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s E C T I ON VL 

Cdnjidérations fhr Vitat ée VArchiteâuri 
chci les Égyptiens & les Chinois. 



Hr=^ 




O0S Kë considérons ici le» 
pHncipaux Ouvrages ékv^ par ieff 
Chinois & les Egyptiens , qu« pour 
faire fètitir que k génie dé ces âeur 
peuples a eflèntiélleWèftt difïëré. Câf 
nôUs ne jM-étéridons pas parler de l'Architeâure com- 
me «en parleroit' un ArcRitefle , qui voudroit toujours» 
i^fifhr fur lesregtès'&lés principes: ç*eft là le devoir 
de l'ArtiflSe: mais ce ri%ft f>as celui du PhHolophe. » 
' Après avoir exânfiné quelques monuments «ngé^ 
néral» nous décrirons avec plus de détail la grande* 
muraille qui ^ fermé l'Egypte du côîé de TOriént: &^ 
pour qu'on ne ioit. point tenté de x^roirc, qu'il y a- 
quelquc râppotr ^è*ît*« jpe t«mpQl•^<& cchii de la> 
Chine, nous en indiquerons un nombre âèMMiit' 
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4 Rcch€rch€5 philofophiques 

d'autres fur la furface de l'ancien Continent, & dont 
quelques-uns ont été d'une telle étendue^ que (i on 
les eût, conftruits fur une même ligne, ils auroient 
pu couper \ peu près tout notre hémifpbere en deux: 
c'efta dire que, fi cette chaine de murailles eût corn» 
mencé fous le premier Méridien en fuivant toujours 
la direction de r£quateur, elle JTeroit venue aboutir 
preiîju'aux extrémités de PAfie. Et il cft remarqua- 
ble que ce foit principalement contre les Tartares & 
les Arabes qu'on a tâché de Tonifier ainfi tant de Vé- 
gions dans troir différentes partiel de n6tre Globe; 
car en Atpérique oivà'a point découvert la moindre 
apparence de quelque retranchement de cette efpece. 
Un chinois, qui entreprendroit aujourd'hui le 
voyage de l'Egypte^ feroit bien furprîs en voyant 
lesf Obélifques d'Alexandrie & de la Matarée» & en- 
ocre plus furprts^en confidérant cette, fuite de Pyrami- 
des rangées \ l'Qccident du Nil depuis Hauafa juP» 
qu'à GijcÂ. Car, loin qu'on trouve des Pyramides & 
des Obélifqufs à^la Chine* on n'y a pas même ouï 
parler de quelque monument (èmblable. L'Empereur 
Kien^lwig de la Dyoafiie Da^-diitij, qui vit «neore* 
dans rinftant que j'écris, peut avoir dans fés apa^^s- 
ipems quelques tableaux moins .mal faits que ceux 
qu'on y a vus jufqu'en 1730. M^is ce Prince n'^ 
p^ d^ toutes fts maifons une belle colomnede jnar- 
l}re oa 4'aibfttre. Ses prédécefleurs. depuis Yao, s% 
cft vrai qu'JT^o. dit exifté, fi'ont employé ,dans leurs 
valais j daçs leurs Pagodes, dans |eucs Tombeaux »; 
que des icolQjttifies 4%iw ftfis «uçwt propor^on i&r 
t9ismmét» ... . • *. . :? 

N 
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fiir les Egyptiens & lès Chinois.^ j 

De ft îl rffuîte déjà que le caraftere de TArchî- 
leâure Chinoile eft diamétratement oppofë au génie 
de l'Architeâure Egyptienne , qui tendoit k rendre 
indeftruétiblej & pour ainft dire immortel ^ tout c^ 
que les Chinois rendent extrémcrtiei^ fragile» & en- 
core extrêmement inflammable a ^ufe du vernis^ 
dont ils recouvrent leurs colorones, & de cette pâte 
de chaux, de filaflê & de papier mâché dont ils remplie 
fcntles cavités du bois, lorfqu'ils^en trouve furie corps 
du fuft, ou fur les parties apparentésde Tentabiement* 

Le feu ayant. ga^né quelques quartiers de N^z/z-» 
kin^ on tenta inutilement de l'éteindre: il ne fut pas 
l^ëffible de fàuver uncf maifoii , & trob jours après 
l'incendie on rie voyoit plus dans tontr ce lieu défplé 
h moindre ruine d'habitation : tandis que la ville de 
Tfeébes, qui a étf brûlée; ficcàgée tant de fois de- 
puis Cambyfe,^ offre encore des veflîges confidérables, 
qu'on fait avoir 'occupé longtemps MM. Pococke Si, 
Norden, x\\àtn ont donné des deffitts & des de- 
fcriptions: cependant H s'en faut de 'beaucoup qu'ilS 
âyeilt tout déèKt' & tout deffiné. Oh eft periuadé 
que'leji riiïnes du grand Temple de Thébes dureront 
encore; plus longtemps que des 'Prfais Bâtis dé no* 
joiirs en Europe, &* furtout qtje la Cqibpole de Saint 
Pierre^ qui ne parolt plus pouvdti" Wflftrf longtempsl 

Quand on connolt la vanité dés Chinois, & leuf 
peu de fcrupulè fbr its mènfonges~ ïîfloriquesi alorï 
H faut apprécier àKâ'fufle valeur to?rt ce cpi'!lsrapp«w''J 
tent des édifices merveilleux, conftruits jar leurs pre- 
miers Empereurs. Quelques -ui^ de ces fdbnques 
n'ont jamais aLifté7 comme'^le ptétëhda^ cBâteaà de 

A 3 
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5. , Recherches philcfcfhiquM^^ % 

Vlm^f^tmt.Ta^làa^ dont bdefcription purement 
Êbuleufe ou ronianefquey a été fai^e par des Ecri^ 
yains qui n'avoient aucune idée de rArcbiteAure. 
Car il ne faut avoir aucune idée d^ toutes, ces chofè^^s. 
pour ofer dire que ce Palais était bâti de marbce rou/- 
Çe» tirant furJla^coqleur de rofe; que le jour y.en^ 
troit comme^danf un aparteni|;nt de Ja maifbn d'oc 
^e Néron, qu'il avoir d« portes de jaipe, & qu'il 
s'élevoit \ deux -mille pieds dans l'air. Quelques au-* 
très conflruélions,. comme le Xo^ibeau de Schi-chuanz 
il 9 onfi été de fixnples ouvrages ,de-.boiferie* £f le 
Leélei^r jug^a dam. l'ioflaot combien on a grofliéte-r 
çient exdgéréiL,|'qccafion de..ce Tombeau dont; il vifi^ 
ip&t pas même de^aiïne;. . ;,. 

. . On m; peut ^qpe rire de t^iimplicité ou de la fa< 
lit des Chipais^, qui montrent, <bns'U Province de 
Çhen-fi, la,,%ylturedeFa^- SçJi-deflus.'le Père 
4u Halde pbijef'Vf/érîeufementNque, Jlce monument 
çft autheatiquey i| ù\3i le regarder pour, le plu^ ^|i^^ 
çien de tous, ceux ;qu'on connolt fgr la furfâce de nç- 
tre Continent../*); Mais, cette fifpv^Iturc àt Fo^hi 
p'entre pa^ en çpmfgiraifon avec le Piç Adam^ dan& 
i?islc de Ceylpn, où, l'oa fait.yqir les tcaces de Piromi^ 
le^premier.des n^qrtels. On conçok bien que ces 
puériles l^f^J^jJJRç? pç peuvent avoir, cours que chea 
ifcs nation^ pctfjSçlajrées , &<)ù la. Critique Hi^orî- 
gue eft enti^reii^eiit. inconnue; de forte que désigna^, 
rants s'y repfii^en^^JLes uns les autres a.vec des^ fable^u 
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f^His Egyptiens GfièsCiinlSs. f 

€ointne les Lectr& fanrent 4ue Icor pays a: 4t£ pet»< 
plé par dMcûlotiia Tenues des^hiâmirs*^ la^Tarta^. 
m, : ils ont /appofS <)ue leoi; iprtf tendu Fondateur^ 
Fo-ii devoit av6i^ été enterré à peu pris feus' 
le trente -icInqfqéiQe.d^gré diriaÔRidè Nord, '& le 
cent '& vôfc •'deuxtéitift det idlgîtiide; 'ce q«é çorfé«r 
ipond dSSstf\\mM\ )bu fitàa|ioa^de la nUe-dcJKbsf^ 
tcSang danffiItTrovinee dd Chaài'ifU . i !. «^ . 

Les^Cttînoies n'oht jamûi connu la. tnédiode de; 
bien 'bâtir en* pierlvs un ëdîficeidedeia ou trob . éta*. 
ges. , Et<îb kiet/Tenfent pas in^me Tfiitrepfendfc afveo 
lenrs charpentés ^ teHement qoè* chez eux to .tîHeit 
occupent! toucesftro» oa quetce fms phis de «tertaini 
^ue cela ne ieroit convénafade.^^ dans iin pajrs^ cêfYiane> 
le leur^ joûple fert de la eùhttiâeioflijdans.le voifinage^ 
des .villes. . At le- Poivre dit qiifon y niéi^age. ie. ter^' 
rain , lorlqull Vi^ic de fatr unT^tnaÎTon de fdaifiqci^ 
&qaelesglrandsfheiDins n'y foat^ueîdes fentieis. (^) 
Mais convènoBs^que cet Ecrêriinia pq^rt^é l'enchoufia&i 
me en- fàvenr des Chinois irèà'*l(;^.. ^ : i * 

La oiiifiift'de plaiïàncc^ :qiie 4^ faire par f:aprke>*t 
& tes aaca» befiiin PEmpèreur^Csn-Ai, ocaipok* 
plus de place^qué tonte la viUeitcfe 'Dijon; &) oh 6it' 
que le^cheinin^y! qui conduit h f^m, a tent fie vingts 
pieds de^tfge;: i* £c ce'n*eft^r.<pèrpcciiiilëquent^ .points 
un fentien x:i>ana.lés ProviiitesiiîçridbBales bi^cViin; 
n*em{^oyr;ii>'?oiture, ni- chfevadx^.r ni: aucune, béti^ 
de forome ^oo de.*traît^t par^ qiaeiQut le commerce:; 

^ I II ■ - ■ m I ■' ■[ 
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befoài'd^jcreifi fpAriedib; macs en verj'tti>k4ltâ^^e 
le «0ifaiiic«ce> imérhor ne i'y «^ pas; tottjoyo fait pac 
lesâintttXi • t^; ; .• •> ' f • " .^ . 
^! :|2Q4t]Qèi yojagfcuds pcnibne^. qoe les Chinois 
iiVinc^aéads^noula^ft i^tbittdtek bloc jxiaifaïaar de 

sne^ts de terre, <^ ^ùt oéamnâttiat'bekiifioiip pK» 
]at^s:bb€ài^«iixri]ii0.difisles(iilerda Japôa& les Mo- 
ii]iiaefl»':4>i)(jiis{nuotAiit^étré périodiques, i -^Mân-CQ 
qu^y^aLdc-inm c^cain^deft que IcametfoÉèsChinoî- 
'ftsqfoelqaebatfe&qi&Hei^roiaii^fiJe r^ point conn 

tté'ieamdindiviièoouâBt^^ qui y rafeat "quelquefois 
der>nUes fniièrcsi ioipme fi un rrioleiit toutbilloft 
oa* uni iouragan yèàiîpaffî;^Ott vit ce :%eâtcle.en-i 7 1 yi 
% /niut^^u&.'danv qitéL^e&iaatres bourgades des envi» 
mm^ô&itl né ceibi point' ime habitation Tur pied ( * ). 
( £oiis le tégntrd^JToag'fcàtng^ père de l'Empe* 
i«ter.aâiiely il y^utfikn de quarante -miUe peribn- 
nés écraiëes à^eibôl;*&>oeki dans^desJogis fi bas fc 
iî'pêtits^ qq'tbif feeoiflbicnt ic» que dee cales oa 
dile fàaumi^rès. >II y eiiîl^renienti une méthode {xour 
falôr de 6çop .qperj^ccémblenients de terxe ne .âuH- 
roienc libire heaucod^'^ Ékm cette méthodeiefi incon* 
niirau^ Chipois^^nqiirinçidonnenc |ias aâjn deibtidi* 
téauxiondemenb^iài^afié d'épaiiTeur.âbx nnirûliee; 
& draîiletws;ili: nexlii Usnc point entr'éUes avec des. 
pouttcs^âc des andrei.: Aînfi it ne /fitiii pat s'étonnec. 



(*) j/nurmgny Journaii^ ; T- T. p/fgi^xt^KrS fyhé 
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dr ce (pe leurs bkhatots , màlgiSé: iûiir peu (f âévà« 
tbOi^^écToaletit «ncdre. plus aifëmem, que yils étaient 
de deux ou trots étages. Un joui' kèlocbei^.de Nmi^ 
kin&tccQVûba fous le fèai poids de la cloche. - 

L'Architeéhire eft ï la ChineL comme tous les ao» 
i^es ?Art$, rëduke eo routine, & .. noa* en Tegles. 
€e n'flft point miPahnier^ iqut y a âsrvî de: modèle 
^ii3& colomiies ; mais ç'eft le tronc* d'un arbre conn^i 
fbus'lenom de Kan^^meu; & dont il a étéîropoffi<-i 
ble^jttfqu'à prâèntdft déterminer le cataâerer cepen-»' 
dam je fbupeonm qu^il apptrdeïu asi :^re des Melé« 
i0i;buau genre dés. Sapifis; Après avoir trouvé lé 
modèle ou ridée de la colomne, on eroiroit^qu'ilsea 
om feté auffi les prQporrioni; & voîlà néanm^s/oo 
qu'ils -n'ont point 6ic foivant - de^ principes mvft-> ^ 
.riables.. - — j 

M. Chambers^ qui d'à roefuréque quel^es^par* 
tiès & quelques membres d'une Pagode de Canton^ 
dit qu'ils donnent depuis huit jufqû'à .douzendîame^ 
très à la hauteur, du (u&. (*) it/^i» cela n'e^ point 
généralement vrai : Jiii n'eftiment . réellement une co^ 
kaxmc^ qu'àmefore qu'dle eft grofTeiâc iPime feule 
pièce; & c'eft en. cela' qu'ils font côfififlsi^^ne efpece 
de luxe, ou de magnificence* Or» comme il eft dMi*': 
elle de tfouver des arbres qui ayem toutes ces qualî^ 

II ' .- J] | ! l ■ ■ ■ ' i "j I ^1 M l I ] ■ ii l i -Mi l ■ ! ■ ' ■■' , , 

, (*f) D^ffms da- idijkeêy mei^krf Jutkits ^ machines^, 

uptnJîUâ des Chinois ^f. - • /> r ,; > 

, II, fc peut que M* . diambers. a niéjtçe mcliirc dans une 

Viffo4c , qu'on prétend avx)ir éçé .cy - devant une é^Iifc des 

J'éfuitcs. D'ailleurs iî û*a pas eu connoi/Tânce d'un faif que? 

<)iè rapp4^rtevai<lAné-WrNlit. - ..{.;.. 2 

AS' 
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^o îBai^irtRi^ pkilôfppBifQêS ^ 

tér^'lb fe-vpTcnèi^ibiitsr, m moiiis^idans les édifice» 

privés^ à feièntiride troncs de dooae'ou treize pieds 

de> haut 'de^isJa ÀaHTaflce àe^ caw&ies , jaiqu'â Tefi* 

droit où il fatit le^ Àéter : paircd qu«<k diminQÛèiï y. 

dBvierft^fop^ifcnfiWe, ^ i '*: - ' 

. -Le îiatv^mtiuin&tf commetooces les autres eC 

pèces de Saphu., r: lamgcenipsjjfàff pied avant qae ^a 

gagner CD ciroorifi^nce , patie qn^il gagne d^abofil 

en 'hauteur :- ainfice doititre k di^calté de'trduret^ 

le bois propre k'hitc de grofles cblonuies » «joi a . dé-« 

terminé les GhÎBois \ les préférer ^' coûtes les autres;»- 

€éDes d'ane Pagode, qui » exifté-'pràs de Ndnkm^ 

avoient k peu p»ès ■ quatorse pieds de^circonfâ^eoces 

téttesjàQ non veén Palais daP^ivi «tel. qu'on 1^ tu*' 

eonitruic d)Bpiif^ it) dernier' incendie', fufvenu fou» 

Can-hi, n'ont que fept pieds de circonférence^-^ 

*" < Il eft én^nant qu'^avec de «t^les id&s les Chinois 

a^yent jamais fiù feréfbuére'à' travritller.'es pierce 

où en iftarbrei; -& eda: dans un fayr tout rempli des 

4ttirieres.< * Si. leurs édifices. Âous choquent encore 

plias que «eux des Fterfan& &^ des Turcs, cfeftjqu'it 

n^f^ pal de lymmécrie dans le tout,, ni de propor-: 

tton dans les :pi»tie& ^ Ils font les Frifts deuX' o\^ tcois- 

fbf s plus hautes qu'elles ne 'devroient l'être; (k celà> 

pouriè procurerbeauçoup de^icharepî^oà ils :pui£<^i::; 

étaler des ornements & des entrelas-it^^izarres, q tf o n 

hè faurptt les décrire, ni les défitinr.' Il paroit que 

chez les Egyptiens cette partie^ éeo|t principalement' 

^eftiuée' à cotirehS- deli repréféntatlônï d'ànimauil^ ia* 

cxés\ & voilà pourquoi les Gjrî^cs! l'pnt nommée let 

i^ophorcy en quoi nous avons en tort de ne pas ks^ 
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fur lu M^ptunsrptnÇhiniîs. u 

ifniter: ç^qet^otà^Frif^^tinutmt barbare; 
dont on ne cfevrok point fe feryîr. , .;v 

Quant à Tembléme du Drdgon^ il n'y a foini de; 
place, qui luvipit particuliéremcint confacréd dans k 
décoration des Palais & des Pagodes: on le Tpet pgr 
tout y &^'urque$ fur la créce & les angles du tpît,;.oà 
il produit un effet plus révoltant .qu'on ne ppi^i^oit, lo 
dire; & je ne conçois point,<^^ plaifîr on a trouvé 
en iputtipliant ainfi les copies d'un.naqnftre &>fd^iui^ 
qui reiîeroble. ^ntâc i. un Ui^rd Iguan , . S^ 
tan tât à up crapaud ailé -avec une queue d?£lé^ 
phant. Qu'ont l*ait».cQnfervé d^ns les^Jb^nni^^ 
res & le» livrées/ parce que; c'eftia^ principale pieç« 
des anciennes a|p)oiries,.cela'efi;çn quelque fqttifQ^A 
dé fur rinimstabilifé des coutumes de rOriefit ; m$iÊ 
l'emploi, qu'on. en a fait, comme t^men^nt d'^ilfjcbH 
çeâure 5 ju'eft point plus r^^ifonnable que- l'in^^fin^i^il^ 
de ces Ârtiftes FrançtKi^ , qui ay<Hçnt fculpté des têt^tt 
de coqs, & des flenyp^e |is <|aps l,qs chapiteaux d'Of«, 
dreCorintbijen,,pQur {aire la.jlus.froide allunoi^qu'oo;) 
puifiSe imaginer,, au ,nom, & ^ .rembléoit. de.leur 
nation*- • _ ,* '; ?j - ••' .: ••'•)■-■*) 

Tels font les édî%es 4(slaChtfie: les inalcreiTef 
murailles n'y portent rien: Je tok& le combla repo«: 
&nt iniQ^^diat^n^ent for la charpente^ c'eft à.dir:^ fur 
les colomnies dç bois, PouTriie point réformer cette- 
pratique vicieufè, .& qui ne'^qAtribu& nuUfment^ 
comme oa Ta çru,,1t gfrantir leurs viUes de ;l'înçen-b 
die^ ib ont myenté^ de doubles tpi^ qui débordent 
les uns fur Jes ^tre9i^<^^riUQj^ foxfy^mbdbvf^'uïk 
toit féparé pour couvrir les muiraiU]!^ „ , ,f a j .niZ 
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f-'^ De tout de qu*51$ négligent le pÇis dans une con* 
ftruâioh , c'eft la fôlidité, fins laquelle U ii'y a point 
ik&é&afê ri'eUé en Architeôure: lés roàîfons bâties 
îé Ibng de la rivière de Canton ^ ont* des fondements; * 
fSficeqli'itfek'oiMnïpiéflîWedes'en pâfîër ï ;caufe de 
l^ôu-: mais dans l'intérieur des Provinces onrVoit des 
IritléS'^tieres oà lesmaifôns tqanquent de fondements. 
Î! yeiifte' des Tours' dbiit la première àflîfe de brî* 
ques iri*eft pas i vingt -quatre pouces de profondeur* 
ibus leTrez de chauffée,- aufli ne dur At- elles poirtt 
bngtcmps; Se le P. Trigaiilt dit qiilf ^ft rare qu'elles 
reftent fur pied péhcîèht iin ïîeclé. (**^ Mais il faut 
excepter ~ dé cette Ve^le^ le Fltzh - /j - €{in où té grande 
Maraiffey' tfcA a été^élevée'par plufieirs Rois abfblu- 
înent indépendants- déy^Fmptreurs' de la Chine; & 
qtii aVoierit întérftlà mètféré'cet ouvragé en' état de ré* 
Hftér'lrai efforts de T^iiettii; fans quoi il crût été ab- 
flif de dé ^enfreprendre; '• 'Encore les parties , qui ne 
pôrèehf^as fiir le roc vif, bu 'qu'on n*a pas eu fans 
édrèfbin d'entretenir, * font -elles très -dégradées. 

i-^''Oé^(j^il y a !je 'Singulier , c'eftque la gi-offeur 
des colomnes, dont les Chinois ornent quelquefois 
Ifeôrs blWnênts par une pure ô^erftatîôrî, ne contri- 
bué en rien 1 la fofidiré^ ^parce que leurs éafes ne 
font point bien a{foréc$^, ni enfoncées eh terre. Geg 
^rétendbes baies néfohtque des plérrës carrées, qu'on 
«ange for le pavé, &'bii fl y al ùrle ^petite excavation 
dans 'laquelle on' &it entrer le pied des colomnes, 

\rr ';r. - • - • ' -; ■-^" ! ■ ' - >> " * . 

*'' (^y It£ raro uuius fttcuU atatini firunù Expcd. * apvd 
Sîxi. Lib. L Cap. 4. " * '< ' '•• î ' ;*' 
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qui o'om aucun renflement» & qui paroiiTent unî^f 
\ la partie qu'o& pourroic nommer parmi eux TArçhv» 
tr^ve : . car ils. n'ont jamais fait ufage de chapiteau^» pi 
de rien de ftmblable, ^ ^ cette, particularité pfouvej 
comme inille autres, que leur manière dé bâtir s'é« 
loigne exu-éniement de la manière des Egyptiens, 
dont ^imagination avoit beaucoup travailla fur le» 
chapiteaux; & il ne faut pas croire qu'ils le foient 
contentés de la feule forme que décrit Athénée ^ com- 
me la plus généralement emplpyée., {*j. Car q^.en a 
«ncore décçuyert neuf ou. di}^ ai^tres efpeces dans^ 
les ruiner du pdta &i dans celles de la Thébaï(|e^ 
aufli d^ quelque côté qu'on confidere une Pagpde 4t> 
1^ Chine ) n'y prouve -t- on pas la moindre reflèm-^) 
blance avec i^n teinple de l'E^pte: on n'y trouye ni: 
l'enfilade des Sphinx, ni les murs inclinés, ni des- 
combles en terraHes, ni des Obélifques» ni des crypte^ 
ni aucune apparence de fouterrain. 

J'ai toujours ^upçpnné qu'on &'e(l mépris beau^ 
coup fur Tot^et qui a fervi de modèle aux premiers^ 
bitiments des Egyptiens ; mais à la Chine il, n'eft pnef-. 
que. pas polfible de ^'y méprendre. On y a conire- 
6it une Tente; & cela ei^ très -conforme atout ce 
qu^on peut favoir de plus vrai flir l'éta,t primitif des 
Chinois^ qui ont été, comme tous les Tartares,. des 
Nomades ou des Scénites: c'eft \ dire qu'ils çnt 
tanipé avec leurs troupeau^ avant que d'avoir de^ vil- 
les. £t c'eft là fans doute l'origine d^ cette fin^u* 
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lierc conftniflion de leurs logis, qui reftent fur pied > 
fors mêiTie qn'on en renveriè les murailles; parce 
qu'elles enveloppent feulement la charpente fans por- 
ter le toit; comme n l'on y avpit d'abord commencé 
par faire autour des^ente^ une encethte de maçonnç<» 
rie pour renfermer* bétail-; & tel a d&étre en effet 
le premier pas de la vie pâfloràle & ambulante vers la 
vie fiiientaire. • - - ., 

Quand on confidere en général une ville ChînM- 
ft, on voit que ce^n'eft proprement qu'un camp k 
demeure, dont il n'efi: gUeres poffible de rien apper- 
cevoîr dans le lointain , fihon le circuit des remparts, 
qicfi font beaucoup plus hauts que tes' maifons d'un feu! 
étage; ' Auffi trouvé-* je que M. de BtfugainviUe , en 
parlant^è l'étàblifTement des Chinois près de Ba- 
mvia, nomme toujours leur quartier^ \t camp des 

Un Hiflorien ou plutôt un Fabulifte de h- €hfne>- 
appelle le Lopi^ dit que les premières habitations de 
fort pays reflèmbloient à des nids d'bifeaux. Mais 
c'eft là ntie expreflion Orientale & fort figurée^ qu'on 
ne doit pas prenHre it la lettre: car nous ne fdurions 
f^polèr^qûe les'ahcitins Chinois ayent vécu fur les 
^res, comme ces Sauvages de l'Amérique Méridio-» 
nale, qui étoient fi bêtti & û parefTeux» qu'ils ne 
donnoient aucun 'écoulement aui^ eaux dès ri vieres» 
qui en Ëtéfe débofdent entre les Tropiques; de for-* 
te qu'il ne leur teftéit dé refuge que fur les arbres^- 



i(^) Voyage autQur du Monde, Yon^iH,>pdg^-%xC^ 
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oà *As payaient une parût de Tannée , comme les ùti' 
ges & les Sapajous, en mangeafit- les fruits qu'ils 
trouvoient (lir les brancbesc 1 ^.» 

• II eft croyable que par ces nids d'oiièauxi le L(^ 
a 'V»ulu défigner des tentes rondes > baffes & faite» 
cooune des ruebes^ dont fe fervent ks Tartares qts 
campeût dans lé Chamo ou d'autres déierts fabloneox^ 
où. Ton ne fauroit alfurer les piquets c'^our garantir 
les-jtentes ordinaires >: telles que celles doôt les €bi«4 
nois.&at maintenant uiàgek la guerre 9 & qu'on fait 
ne différer. prefqu'en.^iea de celtes -qu'^n employé 
dans jes armées de J'Europe. (*) • r 

7'îghore comment M^ VAbbé Bardiéfemy a pu cbi» 
re que les édifices, qu'on voit repréfèmés fur h'cé^ 
lebre Mofatque dePaleArine » reflèmbleht ï des mai^ 
foos Chmoiiès. . Ce fcvànt homme dwt avoir éproa-- 
védefingulieres illufions ea examinait ce monument]^ 
& on fè coficeatera de rapporter ioL un fbid fait, qui 
fisr^ j^ien juger de tous ceux qu^on ne rappoite pas > 
îlafluce que dans 'des turques ^ qui marchât fiir l0 
Nil, on,djftiog^e.des piâr&finages^^ do^t le i>Qnnee 
fon4iS(ipoincu refTembk aux bonnets. jqueportent au-' 
}ourd'bui les^Chi^oiji; .& delà il conciud qaç lesChif- 
np^ i;^oijgindilres4e.lfEgy|>t6»<f^i)h. < t 



(**) Explication de la Mofaî^ue de Palefirirut» ♦ , 

. Les anciens Egyptiens, fc coupoiene les., cheveux : le« 

Chinois au contrairi^ lie les' coupoienc jamais , &* on.a yv 

leur oplûâtrct^ \ç%t égêsi,\on de la civiiqué^ <lif Tâi:- 

tues. » 
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Mais conuneik eS-fi poiEblequ>41 heiie foit pu 
«pperçu que cette eoëâure n'eft ^n lifàge k la Chine 
^e depuis l'an i<$44?^ Ceft vérita&lefi^ent le cfaa^ 
peali Tsirtare-^-éônt' le peuple dât iê couvrir, lorf- 
qifir reçue ordrecde/fès^vainqueurs dr couper fi lom 
gue chevelure|j cac<)Uând il portpitiéncore là 4ongue 
cfaèyelure, il bie portoit point le xhâpeau Tamre; 
Ainfi touteslft pcécendues con£brR3ic& entre rhabiUe-*> 
nient des. Egyptiens & rbaUllenteno des Cbtnbis'î 
s^éyanoutiTent comme des dûmefies, que plpi^ de ré^^ 
flexîoAS:.&.;de^recherchds euifentf^t éviter. : Nom 
avons vu à peu près toute» ie£'i:o^es gravées, qui 
«xiftent de la Moliique de Faleilrinr; .&.fur«dâtce!; 
ié que M. l!Ahbi:B3nrtl&éiemy arfait infërer lul^'fti<^ 
nâe dani Its^Ménoiresxd^ VAauUmit dé$ Infinptions) 
or il ne paraît pùiat que les bagues du Nilv fti^4e$^ 
quelles cet Auteur a encore beauctuip iniiâié, reilfam* 
Ûentptui k;diss. barques £]hinoi(ès qu'à des gondoles 
deVeniiè. Lts «riâêaiix de- toutes les t)aâok^ de-* 
jiuis lescbaloupesid^ Eskitnaux & lescdnots déi Hu- 
cons>^ jui^u'auk galères de la Mâlitefranle, fe rtf^ 
ièmUent parJenc ârnne primitive; Se on nm» tf^itst 
ailGîifteiity Ç nousdtfbnique ce^n-^eft pas^fbr de'Mlt 
rapports qu'il fà^ fonder l'bifioiri^l^ne.^ldfde <tn^ 
voyée de 1* Afrique aux extrémités de rAfie. ^ 

Quoique les Chinois entendent depuis très-long- 
temps Fart drÊiirt deir votttès> ifs ne i*ônt fcèpfen- 
dftnt point^ toujours tnîs en uià|[è;âaïis la conflrttéliion 
despdnts». ^Célui^ quW voiç en un endroîitl^e 1*, 
FrçViijçe ic Juftnjn,^ m.P^PS^i^^SViPnuiç^L.si^i^^^i 

dreObi 
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àtt/Sh d'efpace. en efpace» entre lesquebpn a ttndu des 
chaînes deC^r où Ton f^aflè en frémiflànt. Pes ouvriers 
une foie peu habiles n'auroient janiais pu fe réfoudre 
\ exécuter un ouvrage de cette nature: car indépen- 
damment de tous les autres inconvéniens, & de tous 
les autresdangers, la rouille occafionnée par Içsbrouil* 
lards de la rivière, doit attaquer les chinons, & les 
brifer au jnoinpnt où l'on s'y âttendroit le moins.; 
pour pea qu'on cefilt d'y veiller. 

Ce n^eft» point (ans furpriiè quV>n voit dans les 
Lettres, du Père Parrenin, qu'il oppofe ce prétendu 
pont de fer à toutes les grandes conftruâions de l'E- 
gypte, jugement qu'on ne peut attribuer qu'à la pré- 
dileâion que lesEcrivains de fbn Ordre ont témoignée 
en faveur des Chinois ; ce qui nous a mis dans une 
continuelle* défiance en lifknt leurs Relations. Oo 
rencontre Ji la Chine beaucoup d'autres ponts où 
l'on a également employé /une méthode très -éloi- 
gnée de la matique des voûtes: c'eft \ dire qu'on 
y a couëi^ des pierres plattes fiir des. piles pian* 
tées fort près les unes des autres; ce que des*\oya« 
geurs ignorants ont regardé* comme une beauté: ran« 
dis que làns cette précaution, les pierres de traverfë^ 
queiqu'épaiflèur qu'on leur eût donnée, iè feroient 
rompues dans leur milieu. 

Quant au fameux pont volant, dont on a tant 
parlé en Europe ,' .& dont on a gravé tant de fois h 
figure, il faut enfin dire ici qu'il n'a jamais exifté 
comme il eft décrit dans les livres. L'Auteur, au^ 
quel on doit une continuation de l'Hifloire de M. 
RolKn, femble infinuer que c'eft le Pe^e Kifcher^ 
TmcIL . B 
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qd a pris ta ttberté d'invetitot te pont volant dans U!t 
Ouvrage imprimé \ Amflerdam , fous le titie de CAi- 
A« iUuftrée. Ce Père Kircher, qu'on accule de Uôfi 
dechofes, avoit fans doute des yifions étranges, & 
beaucoup d'audace pour les faire valoir; mais il faut 
ici lui rendre lufiice; puis^qu'il ne parle que d'aprèsf 
V Atlas de Martini, comme a 63it au(H le Compila*' 
Ifur anonyme des merveilles de l'Art 4( de la Natu- 
re. (*) Au refte celui, qui a inventé le pont voknr, 
A*^voit pâ^ le firns commun^ & je ne fuis que médio- 
4ren^nt furpris de ce qu'un habile Architeâe Firan<- ' 
cois, nommé BofFrand , qui en a examiné 1^ dîmen*' 
fions, ait déclaré qu'elles écoient chimériques dans. 
tous leurs points^: car elles- le font jndubitablementi 
Se on s'apperçoit au premier coup d'oeil , qu'on n'a 
pu^fairewniel poijt ni par-le iwoyen d'an arc •Ro- 
main , ni par Je moyen d'uà arc Gothique > njui. eft 
néanmoins lé plus communément ediployé à k Chineî 
Ce qui peut avoir donné \iwl\ tomes |ps fables ab- 
fardes, pir lesquelles nos voyageofs .d'£uripe n'ont 
que tfop bien fervi la vanité des Chinois, c'eft qu'un 
torrent ou quelque rivière fort rapide, comme elles 
\fi ioni fouvent dans ce pays hérilTé c£e tant de mon- 
tagnes,, s'efl ^problablttraem ouvert un pafTage fous 
des rochers, dont le pied portdîtfur.nne couche ter^ 
teufe; Ac»eh{aora,excavé te» bords^ phénomène qui 
nPefi point fans*, exemple» dans :^ies Alpes. JSà&n 
tOusiles ponts, -^que les Chinois imt conltruit;, fonc 
desouvrage^ bizarxes: & ^uamiil s'y trouve des. ar-* 

.(^} Artificta hominum ù' Mirandà Naturm in SinéL, 
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tades; elles manquent ordinaîrcracnt dé forceoti dans 
la moitié fiipérieure de l'arc : auffi lé Père dti Haide ' 
obferve - 1 - il que , s*il y pafToît des, voitures chargées^ 
elles ne réfifteroient point \ la poufiée, & s*&roule- 
rôient fous le poids. Mais comme ces ponts forment 
"un angle très- aigu vcn Icuf niiliea, des vbitures ne 
fauroient j paflèr ; tar on y môme fk on eh ddccnd 
par des marches o\jl des efcaliers. Quand on deman« 
de aux Oiinois p^urquoiîls donnent tant d^élévation 
aux arches du tlniKeu , alors ils diiènt qie cela doit 
<tre ainfi; pôiir. que les barques puiflfent paffer fins 
baiiïer le^rs mftts ; mais au lieu dq faire des ponts fi 
périlleux, I! vaudroit ariieux foVcér les barques^ à bai& 
ièr ley'mâts; ce qui n'eft point une manœiîvt-e diffi- 
cile fur- les petites rivières. . • ^ 

Une obfervation de la^derniere importance, & 
qui doit noiis détromper \ jamais fur tout ce que les 
Hiftoriens Chinois rappoftefit dé réiat floriffant de 
leur pays (bus les anciens Empereurs, c^éfr.cell^ qifi 
concerne le Canal KoyAoxxl^Yu^ho, Ouvrageévrai- 
ment digne d'admiration ,' &b3 Fon a eniployé des 
Architeôes très - verfés , tant dans la pratique du hî- 
vellement, que dans ia confirtiâton dès é^uiès, dont 
le mécafi^fme & le jeu font à&HI-fimples que Te^t ea 
eft étonnartt, 

Coinme è'èfl; par ce Canal t|ue îè fiiitprefijue tout 
le commerce ^térieur,' ^ comme c^eft encore îpar 
cette voie* qufe les provinces Méridionales communi- 
quent aveccelUde Fetcheli &'celle de Kianjf-'tuin, fans 
courir les dangers de la Mfer,- il n'efi pas pofTible que 
le commériré tiicéiiéur ait été -dans une grande aâivH 

B a 
\ 
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té âvanc qu'on e&t ouvert cette route. J^t |es Lec- 
teurs^ qui ont quelque pénétration, concevront toift 
ceci, fans qu'il foît néçefikire d'infifter davantage à 
cet ^ard. 

M^is il ne &ut point ^'imaginer maintenant que 
le Capal 'Royal ait été fait par les Cbiaqh: leun Ar- 
cbiteâes'p'ont pas été en état de l'entreprendre, & 
bien moin9 de l'exécuter* Ce (ont les Tartares Mon- 
gols , qui ont creufé ce lit immenlè, par lequel 4^ 
fleuves co)}lent dans des lacs, & des lacs dans des 
fleuves j, (ans que les uns tariflènt, & (ans que ks aiif 
très débordenti On peut naviguer ainfi pendant plus 
M fiy-jCents lieues: on peut^ aller ainii d'une extré* 
jnité df l'Empire \ l'autre en bateau. * 

Le Conquérant KouUait dotit ja^nais le iK)m ne 
fsourray étoit un Prince tris-in(fa'ui(» & qui aimoic 
tous lè^ Arts: il appella \ la Chine^ beaucoup de Sa- 
vants^ mais fiirtout des Aftronomis, des Géogra- 
phes & des Architeâes Perfans, Arabes & Lamas. 
Ji ç]^eâ les A(bonomes de drelftr un calendrier, 
& envoya les Géographes vers le Nord jusqu'au cin- 
quante «cinquième degré, & julqu'au feiziénie vers le 
Sud, pour faire des oblèrvations, & prendre la hau- 
iieur de toutes les places de la Chine» de la Corée, ' 
de la Tartane & du Tunqubu 

QoaQt aux Architeâes, il les eniploya k faire b 
f rand Canal vers l'an i a8c après notre ^e. Et de- 
puis cette époque très -récente y comme on voit, U 
Chine a changé de face. La Mer engloutiflbit ks 
ftois quarts des barques*, qw vouloient parer le Cap 
4e JU-é^npo poiv: fe.readçf ^ans les eaipc du Golfe 4^ 
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Nankin : les Mongob effrayés ï l'a^eâ de tant de dé- ' 
Mres&de naufrages « eurent enfin compaffion des 
Chinois, qui naviguoient fi mal fur POcéan, & qui- 
manquoient d'induftrie popr fë fi^yer une route au- 
travers^Q Continent. Aujourd'hui il ne périt point 
une barque même dans le paifage des édufès, que les 
Tartares Mandhuis ont fdfn d'entretenir; & il fe peut 
que, fi les Mandhuis n-étoient point furvenus, les 
Chinois auroient encore laiffé tomber cet ouvragée» 
dé|a fbrtd^adé en 1^40, abiblument (en ruines: 
ce qui les eût replongés dans l'état où ils ont dû fb 
trouver avant le treizième fiécle. 

Il faut ob(èrverencore«que toutes lès rigoles pour 
Tarroiement des' terres, & les canaur de traverie, 
qui communiquent ï préfent en très -grand nombre 
avec VYu'ho, ont été également creufés par les foins^ 
du Tartare Koublai-Kan. (*) Ce Prince ouvrit auffi 
la Chiné Méridionale aux ^commerçants étrangers ;&ee 
fut fous fon régne qu'on y vit 'pour la premierefoisdes 
navires du Malabar, de Sumatra, de Ceylon; ce 
qui retnit un peu les Provinces exténuées par les rapi- 
nes des Généraux & des Officiers Chinois, qui exi- 



(*) M.Bôyfeo4itf dans fon Abr^g^ Allemand /de THi- 
ftoirc univerfelle Tonu IX. pag, ^93, que KouBiai^Kan 
fit encore faire \ la Chiqe plulleurs autres- Canaux, afin 
«l*ouTrir «ne communication entre des rivières navigables^ 
1^ voilk ce que beaucoup d'autres Auteurs difent tout de mé*' 
(ne. Quant> moi je doute qu'il ^ ait quelque Canal con* 
fidérable ^ans. toute l'étendue de la Chine, qui ne foii un 
ouvrage fait par les Mongols ou depuis l'époque de leur con* 
V»*te. 

B3. 
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geoient de plos foitts contributions dans leur propre 
pays y qu'on n'en deniandçroit dans un pays coniijuis. 
Enfin pillant Itfurs^alliés» & pill6 ï leur tour par lés 
ennemis devant lesquels ils fuyoient, si ne leur re- 
çoit plus ni honte, ni bonnepr. Koublai, pour pré- 
venir ce brigandage 9 augmenta la folde des Généraux 
Se des Officiers, qui (bus Ta vienne forme de Gouyér- 
nementavoient été mal payés, & ils ne méritoient 
pas de rétre mieux. U faut convenir après tout cela, 
que c'eil une ingratitude monfirueufe de la part <)e& 
Chinois, d'avoir voulu noircir la. mémoire de ce Prin- 
ce, auquel ils ont reproché comme un ccitpe, la con- 
fiance qu'il roehoit dans des hommes venus de TOcci- 
dent , c'eft ï dir^ les Géographes & les Architeâes^ 
étrangers qu'il appliqua à des travaux dignes des plui 
grandis Monarques de la Terre ; i^ lui ont reproché 
encore d'avoir aimé les femmes fie le Dalai-Lama;. 
comme fi tous les Empereurs de la Chine n'avoient 
point eu avant lui des. ferrails remplis 8e trois ou qua« 
tre- cents concubines., gardées par, douze ou treize- 
mille châtrés. 

QuantauDalai-Lama, ilétottle Pontife légitî^ 
me de la Keligion que Koi^lai^Kanftokffoit: car 
* au -milieu de fa gloire & dans le long cours deiès 
profpérités il n'oublia pbint que les grands & les pe* 
tîts font paiement environnés de la main du Tout- 
PuifTant» Et s'il refia inébranlablement attaché au 
culte de les ancéties , au moins ne perfêcuta - 1 - il ja- 
mais, dans tous les pqfys qu'il avoit conquis , un feul 
homme à caufe de quelques futiles opinions: biendif^ 
férent en cela d'Alexandre, qui tourmenta fans cefTe 
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Us Mages dé la Perie 9 qui ne parent fouflraire enri£^ 
i;emehf au fânadfiue de ce Macédonien les livres ûr 
crés du Zend, 

Les Arabes , qvn voyagèrent k la Chine au haïr 
tîéme fiéde» dilènt qu^ils trouvèrent ce pays ibumis 
ï des Eunuques, Se peuplé encore', en quelques.' en- 
droits, d' Anthropophages. (*) Là^defTus oh a beau- 
coup raifonnéy & on s'eft même permis de révoquer 
le rapport de ces Arabes en doute: mais te Gouver- 
nement des Eunuques êft un fâk indubitable, & il eft 
îndubtraBle encore que ces voyageurs n'ont pu de leur 
tçmps, voir la Chine comme on la voit aujourd'hui; 
pui^iè ce n'eft qu'au régne de Koublûi-Kariy Fon- 
dateur di^4a vingdéme DynaiKe, qu'il faut rapporter 
l'époque de la révolution arrivée dans le commerce 
&ragricultuce* 

Ce fut aufll alors que FAftronomie s'y montt:a 
pour la première fois,, quoiqu'en dife le PeréGaubil; 
mai« les conaoifiàncès apportées par les Arabes , les 
Perûns & les Savants de Balk & de Samar^and^ qui 
futvoient les Mongob, fè perdirent une féconde fcds 
à l'extinétion de la vingtième Dynaftie. Nous en 
«VOASL une preuve, & même une démonflration dans 
TEdit du premier Empereur Tartare Mandhuis : cet 
Edit publié en. 1^50/ dit que depuis Texpùlfion des 
Mongols, \ts Chinois n'avoient pas été en état do 
faire un ièulÂlmanacb exââ, que d'année en aînnée 



X*') ^neienm.Rtlathn dts Indu &d€ta Chine, puhliW 
par t^Abhi Renaudot^ pag. g0& tgx. . « . 

B 4 
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Perreur avoh augmenté, & qa'eAfin c'étoh ïk un 
opprobre pour les vaincus & les vainqueurs, qu'il fàl- 
loit faire cefTer en abandonnant le prétendu Tribunal 
des Mathématiques aux Européens, qui en font en- 
core en pofleffion aujourd'hui;' & fi on les en chal^ 
(bit, le Calendrier de l'année prochaine pécfaeroit 
grofTiérement; car fi les Chinois ne' changer point 
de langue & dfécritâre« je les tiens incapables de ai- 
re des progrès dans quelque icience que ce foit. Ce- 
pendant leurs Hiftoriens voudroient bien nous faire 
accroire, qu'on voit encore dans leurs pays des Oblèr- 
vatoires conftruits depuis trcMs^mille ans; mais nous 
ofons dire qu'il n'exifte point dans toute la Chine tm 
iëul moi^ument authentique & avéré, qui «pproche 
feulement d^une telle antiquité. Le (eut Obfervatoi* 
re qu'on y ait trouvé» eft celui de Pékin ^ ville bâtie 
en i%6j de notre ère par KoubUâ-Kan. (*) D^où 
il réfulté ^e l'éreéKon de cet Obfervatoire eft pofté- 
rieureà la conquête des Tartares Mongols, qui^' com- 
me on vient de le voir, changèrent toute la face de 
nSmpire. Quant aux înftruments découverts fiir une 
montagne près de Nankin^ ils avoient été fabriqua 
en 1 349 ; & par conféquent toujours apiès l'époque 
de la conquête à^% Mongols. 

Void une. obfervation décifîve fur toutes ces 
chofes. 

La latitude de Pclinefide 39 degrez, J5 nill^u- 
tes & 15 fécondes de phis qu'on ne Pindique dans la 



(^) La partie de Pikîn qtt'on nomme U ViUt Chinoiji 
nV^U bâtie qli*en 1644* * 
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Cdife de Mr. d'Ânville: h Mtude de NànJàn efl de 
3adegreZy 4 minutes & 3 fécondes. Cependant 
]es<adrans & les autres infiruments trouvés à Nankin 
& à Pûàn, avoient ét^ faits pour fervir un peu au* 
delà du 3((iéinedegré; de forte qu'il n'a jamais ét£^ 
poffible aux Chinois de fairç une lèùle obièrvation 
jofte ni dans IHme, ni dans Tàutre de ces villes- & 

Aptis avoir réfléchi à cette fmgularité , dont ja* 
mais perfonne n'a pu deviner la caufè» je me fuis en* 
^fin apperçu que ces inftruments avoient été copiés fut 
ceux» dont on fe fervoit dans les écoles de Balk, vil« 
le fituée ï peu près ktre.nte minutes aui«delii du ^diéroe 
degr^ {*)f dans Pancienne Baâriane , ^ où • les Scien« 
ces commencèrent a être cultivées par les Grecs, qui 
ay?nt d'abord obtenu le gouvernement de cette Pro» 
Vince fous les (uccefleurs d'Alexandre, s'y rendirent 
indépendants, & formèrent un^Empire étendu juf« 
qu'aux Indes. ( **) Ces inftruments £iits pour la lati* 
tude de Balk ont été portés ï la Chine du temps des 
Mongols. Et telle eft l'origine de l'erreur la plus ab* 
furde dont on ait jamais ouï parler parmi aucun peu* 
pie du Monde; c'en ii dire qu^ l'arrivée des Jéfuites^ 
les Chinois foutenoient que toutes les villes de la 
Chine étoient fituées ibus h trente -fixiéme degréf 



(P) Dans Ift grande Cane de TAfie par M. d'Anville, 
Maik eà pUeé un peu plus vert Je Nonl: cependant un 
Arabe, nonuné Elm^Said, n'en a donné la hauteur que fur 
le pied de 3 $ degrea 54 minutes. 

(«■) Voyez B^yer Hiftoria Regni Grcecorum BaSrig^ 
lit i 9t un Mémoire de Mr. de Guignes Air ce fujec 

B-J 
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comme le Pcre Kirche» en convient toi - même. C*') 
Et quant à la longitude, dit -il, ils, n'en avoient 
point la .moindre idée. Enfin ils étoient aufli peu 
vérf^ dans THiftoire.de la Terre qu/ils faifoi^t car* 
rée, que dans rHiftoirè da Ciel oùt il$^ fuppofo.ieiic 
les planètes auill: élevées: que les étoiles. . 

J'avoue qu'il eft arrivé aux Rom wns de fe fervir 
pendant quelque teiûps d'un cadran foiaire, fait pour 
la latitiade de Cacane, fans s'en appercevoir: mais il 
n'y avoit alors quev304 ans que la ville de Rome 
exiftott. Or 304 ans ne fufSfent point pour qu'un 
peuple, quelqu'il foit,. puiilè acquérir les premières 
xiotion& de l'Aftronomie; mais lorfque les Chinois 
tombèrent dans cet abyme d'erreur», ils étoient for-*' 
mes en. corps de nation depuis plus de trois-m^ile ans, 
k ce que prétendent leurs. Annales véridiqges. 

Quant à l'Obfecffttoire de la Province.de Honan^ 
je croi; qu'on peut très-\bien le placer avec le cbiûié- 
rique Palais de l'Impératrice Ta- Kiit, au nombse des 
conftruâions qui n'ont jamais été: auffi ne contioif- 
fons-fious d'autre garant de ce fait qtie Philippe Mar- 
tini, qui dit que, dans la ville de Tcng-fong-Men^ 
on voit une prodigieufe règle d'airain dreffée perpen*- 
diculairement fur un plan de tnéme métal , & enluite 
une Tour^bâtîe depuis près de trois- mille ans', où le 
prétendu Àftronome Chinois Tchcou-Kong oblèrvoît 
les mouvements, du cieL Cette pi;odigieuf& règle & 
cette plaque de cuivre cmc éU changées par. le Père du 
Halde en un (impie instrument, &M. Boyfen en par* 
■ ", ' ' . ' ' ' '■ ' " ' 

(f ) CHINA aLUSTRATA, FoUo 101. Awft.tCSr^ 
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but de la ville AtTtngifong-hzeuy ne fait plus mem 
tion que de la Tour ; tellement que tout cet Obferva- 
toire Sl difpam à quelques pierres près , qui doivent 
être celles d'une To^x. Maïs fi des Savants d'Europe 
iè tranfportoient furies lie;ux, ils n'y trouveroien^ 
peut-être pas même ces pierres en queflion, nonplqs 
que mille autres fingularitês dont le Père Martini a 
embelli les d'elcriptions qu'il donne dans fon JÛtlas^. 
où les noms des villes font fi mal oitbographée% qu'on 
a fouvcnt de la peine à \^s retrouver dans les appella- 
tions aéluelles. Enfin c'efi moins un ^i/^j, qu'un 
recueil de bruits populaires. « 

S'il y âvott à la Chine des monuments d'une hau*^ 
te antiquitê^^e fèroient indubitablement les Tombeaux 
des Empereurs; mais comme ces ouvrages ont été bâ- 
tis en bpîs ,* le temps & rhumidité les ont 
détruits ou les incendies les ont dévorés , par- 
ce qu'ils fè trpuvent ordinairenipt enveloppés d'é- 
paiflès forêts de Cyprès ou de cène tfj^QCQ de Sapin^ 
que M. Osbeck appelle Abus Sinenjïs^ Se où le peu- 
ple au moindre mécontentement cbntre la DynafiîQ 
régnante, jette le feu.* D'ailleur» lorfque les vçleurs 
devienneht puiffants» & qu^ils fe répandent dans les 
cantons où l'on rencontre les Tombeaux de quelqpe 
famille Impériale, ils commencent par les piller, & 
en enlèvent jufqu'au toit. L'Hiftoire de la Chine fait 
fou vent mention de ce brigandage, ^ qu'on i>e iàuroit 
prévenir; parce qu'il n'eft point poffibie de pratiquer 
des Miao dans l'enceinte des villes, ce qui changerôit 
bientôt ces villes -là en des cémetieres. Car lesFrin-. 
ces, hs Gouverneurs & les grande Mandarins veulent 
que leur fépulture foit ombra|ée par des arbres plan* 
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tés en quinconce \ de grandes diftances, entêtement 
ridicule, qui y abforbe beaucoup de terrain propre \ 
b culture. Là- deifus il faut citer une toi Egyptien- 
ne» que Platon nous a cdnfervée: il étoit défendu 
en Egypte d'enterrer un homme par -tout où un 
arbre pouvoir croître. Et nous ûvons kn'en pas 
douter que les Pharaons ^ufiiult la Dynaflie dès 
Saites ie font conformés eux -mêmes à ce règle- 
tnentff.fige; car ni dans les environs des Pyra* 
mides^, ni dans lés environs des fépultures Royales 
de la Thébaïde, un atbre ne fauroit croître, & bien 
moins du feiglet>u du froment. Ce n'éd pas uni-' 
quement \ cet égard qut ces deux peuples différent 
entr'eyx; car dans tout lie refte de leurs cérémonies 
& de leurs ufages funéraira il n'exijQe aucune analo- 
gie 9 ni aucun rapport. 

On pourroit témoigner ici quelque envie de con- 
noltse le genre d'Ârchitedure & le go(it des ome- 
^ tnents employés dan) b conftruélion des Tombeaux 
des Empereurs de la Chine; mais malheureu&menc 
ce qu'on en lit dans les Relations des Jéfuites^.eft un 
amas de fiéHons , & comme il faut prouver les qua- 
lifications par les chofès, nous donnerons ici malgré 
nous la defcriptibn du prétendu Tombeau de l'Empe- 
reur Schi^chuan-di, en nous fèrvant des propres ex- 
preifions, du Père du Halde. 

Ce Prince, dit -il, choi/it pour fa fépuUure le 
Mont Ly. En bas ihfit creufer^ pour ainfi dire, juf- 
qu^au centre de la Terre. En haut il fit élever un Mau* 
filée f qui pouvoit pajfer^pour une montagne: il étfdt 
haut de anq^- cents pieds, & avait de circuit du moins 



Digitizedby VjOOQIC 



Jar Us Egyptiens & les Chinois. 29 

une Jcmi'Ueue/ » Au dedans était un vflfic tombeau 
de pierre ^ oà Von pouvait fe pr<>mener auffi à fan aife 
que dans les plus grandes fales^ Au. milieu était un 
riche cercueil* Tout autour étoient des lampes & des 
flambeaux entretenus^ de gr^ijfè humaine» bans la cOf^ 
paàté de ce tombeau était dfun côté un étang de vif' af'- 
gentfur lequel étoient répandus desoifeauxd^or & d'ar^ 
gent ; de Poutre côté un appareil complet de meubles (/ 
dormes. Oà tf là mille bijoux des plus précieux^ 
Non feulement on y avait dépenfé des fômmef immewr 
fes ; mais d en avait encore coûté la vie à bien des hom* 
mes. Outre les gens du Palais , qu^(m y avait fait 
mourir ; on comptait par dis, - mille les ouvriers , qi^on 
y avait ent, erres tout vivanfs. ..^...^ On vit tout à coup 
les peuple f qui ne pouvaient plus fupporter te joug, 
courir aux armes. Hong -Si rafa ces vafles enceintes: 
il yyeftoit encore le cercueil, lorjqi^un berger ,' dit^otip 
cherchant au milieu de ces mafure/ une brebis égarée^ 
y làiffit tomber du fçu qui confuma tout. (^*) 

Il ne faut point.foumettre à une critique fëverç 
une telle dêicripcion; puisqu'elle révoltera aâèz par 
dle-méme tous ceux.qpila|lirQnt Car enfin, ces 
lampes entretenues de graiiTe humaine^ & ces canards 
d'or qui nagent fur du Mercure , Se cela dans un 
tombeau 9 font des prodjges û puérils, que nos plus 
méprifàbles Auteurs de Romans ne les- imagineroienc 
>oint en écrivant des contes de Vies. . St le Père da 
Halde eût pu exagérer /ur la Chine ou d'une ma- « 
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hieré plus îngehîeufe, ou d'une fâçpn moins grofr 
fiere. ' \ 

On entrevoit feulement au travers de ce nuage 
cte 6bles , âtxvk faits qui font vrais. 

D'abord il eft quefiion d'un Tombeau de bofs, 
que l'incénàîe a confumé: enfoîte il eft queftion en- 
core de quelques malheureux égorgés dans ce Tom- 
6ea^ù-fi. ■ '^-'- ^ 

'• L'Empereur Schi-chuan-di^ iflu ,d'une /fimille 
Cbïnoife du T^in, haïffoit mortellement les Tartares, 
i& leur fit de temps en temps la^guerre : ainfi ce n'eft 
point dés Tartares', qu'il emprunta Tùfage d'îmnwler 
des viftimes humaines; mais il trouva cet ufôge lùb» 
fiftant k la 'Chine, où il a fubfiflé jufqu'k nos jours. 
£t nous do'utoni extrêmement qu'il fbit aboli' ' Ce 
qui nous a fait naître de grands & de trîftes doutes 4 
tet égard, c*eft*que les Jéfuitès dllèné que l'Empeffeur 
'Can- hi fit une loi, par laqirèlle on défendoit*de facri* 
fier des elclaves \ la mort des Princes du fàhg: & 
îdans i]h temps poftérieur k «Jette prétendue loi on 
ftrangla encore des femmes^èui-^Mêques du Prince 
^k'Vangl le^propre frère de ♦ l'Empereur Can^hi, 
^étte exécution tft fi récente , que des perfonnes ac- 
tuellement vivantes \ Pékin peuvent en avoir été lé- 
knc^ns: ' . 

' Si les Chinois perfiftent dans l'ihfimtidde » avec 
tèttc férocîcéf brutale, dont\)h a «rit parlé, il n'etf 
"paj^ îfbfolument' étonnant de les voir perfifter dans 
rimmoiation des yidimes humaines : car n'étant pas 
éclairés par les lumières de la Phiîolbphie^ il leur eft 
pour le moin» aufii difixâedeftirb des progrès ^ns 



Digitized by VjOOQIC 



far les Egyptitns & iés Chihois. 3 1 

h^Morale que dans les Arts & les Sciences. Aux ob* 
feques des particuliers on jette dans le feil des ûstuei 
de cattGrn , qui repréfentefit dès ftrvantes & des va- 
lets: oron peutpr^famer, que la cérémonie d'êxé- 
cute|^6titfi dés domeftiquesen elSigie, a étd imaginée 
par fes *paùyrés , qui n'avoîent point d'efclav^spour 
les pendre oâlesbfûlérk leur emerfement: car on 
conçoit bieh quHl n'y a janiàis eu I la Chtfve^ qae tes 
£mpereiih*t8r.te$ Princes»* qéi^ènt pu of&ir de f tels 
facrificus. ' Mr. le Gentil dit I cttte occafiotiy 'dans 
fon Vbyagt autour du Mende^- qu'a y a mi^grartd mé- 
lange dtoôutiitftes Indientiès^pâprmi tdot «e'^-qui s'ob- 
ferve dans* lés funérailles des-Ghinois; cè^qûi-n'efk 
point étonhàfht; piiî(qne leur feHgion n'eÛ qttfdn ca-» 
kos "de phttkfues dont les ttût^ -^viennenc d«i^ Indiens 
& les autres de5 ScythesV 'i^irientett-oïênf toujours, 
dit Hérodote', quelques ifofevës & quelques concubi* 
nés avec le «âdtivre de ledr •S^^éarèrain , ce qui eftfoft 
conforme ^ ces horreurs qui fe pàiferent fous Coa-^M 
B.ûohfetfaeÈ de €a'VArig\'iP^in. '^ ^'I *' 

La paffion des Chinois p'ôtir ïe nombi^ rîèuf doit 
aufli ^tre comptée parmi lei ftij^erÔitions qui tewtbnt 
communes- avec les Tamteis: ^^©h vo^ dànifcm-^pays 
beaucoup de clochers ou de ïoùrt ^à herflSlâgêis / W-* 
zarrerie qiîi n'a d*autre fondement que leur pefichant 
pour ce niombre myftérieux-, foîvarit lequel <hv fait 
auffi la^pîûjf-humîliahte tévéréAcé qu'on ait ptt itmpi 
ner , lorfqu'on ie préfènte devant les Empereurs de 
k Chine ,• -q ui f uie nt tfsfeft fe*eeurbe neuf fois juC- 
qu'à terre devant leur trôfl^ÇîT ^op voit parrrHiftoî- 
re de Gengis-JÇan^ qUe ce Krânonial , ^ digpe. des 
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plus tn^prifables efclbves^ émi aufli établie la Qmr (k 
cePmee. (*) 

Parmi coûtes ces Tooit k neuf étages il n'y en a 
pask la Chine qui foie de Porcelaine) conune des 
èxagéraceurs Tont débité dans leurs Relations, iàns 
qu'on ptti0e tnéme favoir furquoi une telle fable eft 
fondée. Il s'agit d'un clocher ^'on r^contre aux 
environs de "Nankin ^ & où les Tartares ont fait em- 
ployer de$ briques d'une argille aiT^z bonn^» & fur 
lesquelles jon a imprimé àts figures au moyen d'un 
moulef Le Père du Halde« après avoir >donné une 
eipece de 4efi:ripùon de ce bâtiment» qu'il tkbe 
d'embellir tant qu'il, p^v^, en empruntant le %le ro- 
tnanefqup du P. le Cqnite.y finit enfin par, ces teroies. 
lAiilà, dîtrily ce qm Us Chinois appdlefffja Tour de 
Farcelaine't Sr que quelques Européens noiamerotent 
peut'itre la Tour de brique^ C*) Oui fans doute , car 
il n'y a pas une, ieule pîece /le Porcelaine, ni rien de 
fembhble. 

* Du refle cette Tour «iè^fait diljinguer fii^uliére- 
ment par un degré de folidité, qu'on n'eft point ac- 
coutumé de voir dans les conftruâions de ce pays, 
Auffin'eftrce propi::!Qment pas un ouvrage Chinois; 
mats un monument .érigé par les Mongols fous Kou^ 
HairKanf comme un trophée pour perpétuer, la mé- 
moire de fa conquête. Et voilà pourqi^oi les Mand- 
huis l'ont reipeâé: tandis (p^ beaucoup 4'autres 

mau- 



(•) Petit dt U -Croise H^* àt Gifigis-Kan, pMg, 75. 
C*0 P^firiptM d€ iaCkinu T0m. IL pof. tu. 
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mauvais bâtirnems, qui (b trou voient dans le yotfina«># 
gtdt Nankin, furent pillés, faccagés ou brûlés , lors 
de la prife de cette ville, où Ton ne put faire obfer- 
ver paripi des troupes viâorieuiès une difcipline aufli 
féverCf que les Mandbuis eux-mêmes Teuflent fou«- 
haité. Les Chinois prétendent qu'on porta l'excès 
jafqu'au point de rafer les f^pultures Impériales qui 
étoient dans ces environs: il eft vrai qu'on y voyoit 
jadis de prodigieux eipaces plantés de Cyprès autour 
de quelques édifices de bois. Mais ce n!eft point 
un grand malheur j que cesr forées fàcrées & aufll in- 
utiles aux Dieux qu'aux hommes, ayenc été réduites 
iriv cendres; de Ibrte qu'on peut aâuellement y labou- 
rer la terre. Nieuhofi^ qui paâa quelque temps après 
ï Nankin, dit que la tranquilité étoit déjà rétablie 
dans* cette ville : ainli il faut regarder comme une fa- 
ble ce que rapporte le Père le Comte, qui prétend 
que les Tartares y mirent toutes lés femmes Chinoifes 
dans des facs, fans diftinâion d'âge ou de rang, & 
les vendirent au plus offrant. . Il ajoute même que 
ceux, qui avoient acheté des perfonqes décrépites, 
les jetterent dans la rivière: ce fait ne paroît avoir 
d'autre fondement que la coutume où font les Tarta- 
res, lorfqu'ils gagnent une bataille, dbs^uper les 
oreilles aux mons, & d'i^n remplir neuf facs, comme 
ils Tont fait (buventen Pologne, & comme ils le firent 
encore en Bohême en 10,42, après avoir vaincu le 
Duc Henri de Lignitz. Et l'Empereur de la Chi- 
ne ayant défait en 16^6 quelques corps d'EUutks 8C 
de Caimoukcs, il ordonna de couper leurs longt 
Tom, IL C 
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. cheveux treiTés^. dont on remplit également neuf 
lacs* 

La Tour de brique à neuf étages, dont on vient 
de parler, eil garni au dehors, comme plufieurs autres, 
de quelques rangs de fonnatlles, qui étant agitées par 
le vent font;. un bruit très-défagréable. Là-defluS 
on a prétendu que cette forte de carillon avoit beau- 
coup de rapport avec celle d'un monument Etruf- 
que, qu'on place près de Clufiam-, & les Etrufques, 
ajoute -t- on, écoient dans une liaifon intime avec 
le^ Egyptiens , dont ils copioient iàns ceffe les ouvra- 
ges. Mais il fuf&ra d'oSferver que Plioe donne aflez 
ouvertement à entendre que ce monument ^eÇlufii^^ 
n'avoic jamais exifté: fans qu'on puifle fàvoir aujour- 
d'hui fi Varron avoit lui-même pris plaifir à Timagi- 
ner, ou fi ce qu'il en rapporte, étoit extrait de quel- 
que Roman obfcup & décrié. ( * ) Quant à cette cor* 
refpondance étroite entre les Etrufques & les Egyp- 
tiens ^ elle Ae paroit fondée que fur un pafiage mal 
compris de Strabon ^ & les opinions de quelques Ita- 
liens modernes comme Buonarotti; car , l'Abbé Win- 
ckelman n'a pu découvrir entre les monuments de ces 
peuples aucune rellèmblance; ce qui n'eft point fur- 
prenant; puifqu'il y a bien dç l'apparence qu'ils fe 
cpnnoiflbîent aufli peu les uns les autres que les Lap- 
pons connoifTent les Efpagnols, 

Les Chinois font fi perfuadés qu'on ne peut rien 
voir de plus grand , ni de plus magnifique en Archi- 

(*) Pline femble infinuer que la clefcription du monu- 
ihént de Chifium itoit tirée de ce ramas d« fabjes qu'iJL appel- 
le ^&u/<? Etrujia, 
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teâare qae leurs Tours kneuf étages^ qu'ils en font 
des modèles en bois hauts ^e deux pieds» qu'ils recou- 
vrent enfuite de lames de nacre de perles, & qu'ils 
tâchent de vendre ainfi aux marchands d*Europe> làns 
jamais oublier d'y mettre de petites (latues,* que les 
Miifionnaires nomment des idoles, & que nous nom- 
merons^ d'un terme moins dur » des magots; quoi- 
qu'elles repréfentent i&rement des Génies tutelaires & 
des Divinités locales : car ces clochers y fur lefqueïs 
les voyageurs ont propofé tant de conjeélures, ne 
font en quelque ibrte que des Pagodes , ou en font 
partie. C'eft aulTi de là qu'on donne Tallarme pen* 
dant les incendies , & qu'on marque les veilles 
& les heures indiquées par les çlepfydres ou les fà*^ 
bliers, qui n'approchent pas à beaucoup près de la 
jufleiTe j ^ avant Tan i J ^o il n'y avolt point, dans 
toute la Chine» un feul bon cadran folaire) ni un 
lèul Lettré inftruit des premiers éléments de la Gno- . 
moniqu^, ni capable enfin, dit le Père Greslon, d» 
calculer l'ombre tnéridienne d'un ftyle, 

(^uant aux Pm-Ugu, que les relations défignenc 
ordin^rcment fous le nom d'Arcs de Triomphe, on 
n'en connoit pas dont TArchiteâure approche feule- 
ment dé ce que nous appelions le nouveau Gothique^ 
& la pli|part ne méritent pas , de l'aveu même du P, 
le Comte» qu'on s'arrête pour les confidérer. (^) 
Ceg^ndant la paflion d'en ériger eft très -grande; Sc 
les moindres villes en font conftruire de bois, qu'on 
feroit beaucoup mieux d'employer à bâtir des maifons 
* III I ' I " ■ I 11^ 

O Nouveaux Mémoire» fur la Chine. Tom. J» Let, iti 

c a 
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pour ces miférables Troglodytes de la .Chine, dont 
jç parlerai dans l^nflant. Au refie il faut^ obfervec 
quei ce goût ne fut jamais celui des Egyptiens ; puif" 
qu'on n'a pas trouvé dans toute TEgypte le moindre 
veftige d'un Arc de Triomphe ^ élevé avant la con- 
quête des Grecs où plutôt avant celle des Romains : 
car ce qu'on voit dans les environs d'Enfené ouA^An- 
tinoopolisy eu un ouvrage de l'Empereur Hadrien , & 
il me paroît que ce n'eft proprement qu'un por- 
tique. 

Parmi les Pai-leou de la Chine ^ on n^en diflin- 
gue pas dont la firuâure & les caraâeres remontent 
ii une haute antiquité, & il faut ï cette occafion ob- 
ferver que le P» du Halde regarde l'infcfiption de la 
Colonne d'airain érigée, félon lui, vers l'an cinquan- 
le après notre ère, comme une des plus anciennes de 
tout l'Empire; (*) mais cette Colonne , qui doit exi- 
fler fur les frontières du Tunquin, eft un monument 
très-fufpeél, qu'aucun Voyageur n'a jamais vu; car 
on prétend que les Tunquinois l'ont caché fous un pro* 
digieux monceau de pierres, où il doit, par confé- 
quent, être fort difficile de l'appercevoir. D'ailleurs 
quand on a égard ^ cette longue fuite de fiécles, dont 
nous parlent les finceres chroniqueurs de la Chine, il 
âut avouer qu'une infcription, qui ne remonteroic 
qu'H'an cinquante , feroit une chofe très -moderne. 
Il nous a été impoflible de favoir fi l'on remarque 
réellement y comme on le dit, des caraâeres fur quel- 



(*) Defiript, dé la Chine, Tenu L pag. 7:; 
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ques pans de la grande Muraille ou du Van -ly- qin ; 
& s'ils n'y ont point été ajoutés pendant les reftaura- 
tions faites à ce rempart, ilcftfnr, qu'il 6ut les rap- 
porter à une époque antérieure k Téreftion de la Co- 
lonne d^airain. 

t'intérieur àts maifons Chinoifes eft d'une gran- 
de (implicite, de même que dans tous les autres Etats 
despotiques de TAHe, odi la mifere du peuple & (k 
défiance continuelle s'oppoftnt \ Tacquifition ^ d'un 
grand nombre de meubles : on y enterroit plutôt 
Fargerit que' de le fôumettre à de tels hazards ; & on 
tiirhe d'y (aire ièrvir les mêmes ufienfiles \ différents 
ufages. Cependant ni en Turquie , ni en Perfè» on 
ne rencontre pas' dans les campagnes dts familles' auflt 
miférableSy auflî dénuées de toutes les commodités 
de la vie, qu'on en voit en différents endroits de la Chine. 
Car fans parier de celles qui , dans lès Provinces Mé^ 
ridionalesy fubfiftent uniquement de la pèche > & 
qui vivent fur des barques , oà les pères & les enfants 
manquent d'habits, il y en a d'autres aufqoelles de 
' (impies trous creuiSs en terre fervent d'habitation. A 
tjcnte/y* de Jïo-fow, après avoir traverfï la bour*» 
gade de Tc^/i-n^/z», dit le Père Fontàney , on voit 
des familles entières de Chinois qui demeurent dans 
des grottes; car la Chine, ajoute -t- il, a aufli fès 
Troglodytes. (*) En effet on en rencontre encore 



(*) Journal d'un' voyage depuis PrJcin fufqu*à Kiang- 
ichcou. f 

c J 
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en grand nombre au-delk de la ville de Ping^teng^ 
qui ont fait des cavernes larges de dix ï douze pieds» 
^ éc longues de vingt. Dans de tels trous on compte 
quelquefois plus d^un ménage. 

Il eft croyable que ces Troglodytes, défèfpérés de 
temps en temps par la mifere , s'aiTocient aui ,voleurv 
& k ces bandes d^hommes, qui à k fuke de quelques 
troupeaux errent dans l'intërieur^ des Provinces oà 
3 n'y a pas de culturel & où il ne Êur^k y en^ avoir.. 
On peut rendre cela fènfible par Fexemple même 
é'une contrée de TEurope, e'eft à dire par l'exemple 
de rSipagne, où des Nomades conduifènt leurs trou* 
peaux depuis Lérida en Catalogne jufqu*aux plaises de 
l'Andaloufîe, Ans trouver la moindre barrière dans 
tout ce prodigieux diflriâ: or il eft aHS de concevcdr 
qu'en un pays régulièrement culdvé oh ne fei^eroit 
nulle-part pafTer ces Nomades , qui ne faufoient fai« 
re paitre leur bétail que fur des landes ou dès champs 
abandonnés, auiquels perfonne ne s'intéreiTe, & dont 
on ne ie foucie pas même de fixer les limites.. 

Il n'eft pas rare de trouver daAs les immenlès ûy^ 
litudes de la Chine & même dans celles de la Tarta-» 
m t des Temples & des Bonzeries où quelques moi** 
lies ont Ait des logements commodes » des jardins 6c 
des bofquets admirables , qu'ils arrofent par les eaux 
qu'on force de defcendre des montagnes en forme de 
caicades. Ces Hermites, qui ne valent pas mieux 
que ceux de l'Europe, ne dormiroîent point une nuit 
^ leur aife» fi les brigands de la Chine avotent moins 
de religion; mais ils re(pedent ces pagodes, ou ne 
les pillent qu'à la dernière extrémité. D'ailleurs ils fè 
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peut que ces Bonzes folitaires s'ientèndent ayec les vo- 
leurs»' & recèlent de temps en, temps leurs captures» 
On voit encore ici la connexion qu'il y a entre ces 
inonafteres bâtis dans àts déferts ; & ceux qu'on ren-» 
contre en des lieux femblables du Portugal & de TEf» 
pagne. £nfin , malheur aux pays, où il y a des ^No- 
mades & des Hermites. 

Ce n'eft qu'aux environs de quelques villes prin- 
cipales de la Chine qu'on découvre par cy par Bi éést 
bourgades dont les maifons font couvertes de tuiles. 
Car à mefure qu'on avance dans le centre du pays oa 
n'apperçoic plus que des chaumières de terre battue 
avec des toits de joncs ; & dans beaucoup de villei» 
du fécond prdre les murs àçs logis ne font aulli que 
d'atgille* 

Comme on n'y a jamais pu réufllr dans autfune 
opération de la verrerie, ïl n'y'exifte aucune appa- 
rence de vitrage même dans les Pahis. {.a Ole, où 
l'Empereur Cao»hi donna audience ^ un ÂnibaiTadeur 
deRuifie^ n'avoir, ditBrandc, que de mauvais chaf- 
fis /de papier. (*) Car la verrerie établie par ce Prin- 
ce, n'étoit pas alors, & n'eft pas encore en étair- dé 
couler des glaces. Dans quelques Provinces on em-* 
ployé aux fenêtres des tafetas cirés, des coquilles & 

(*) Bffehreih, einer groffen Chinefifchen Reije. S.^tçi, 
Brandc dit aufïî que cette Sale n'avoit ni lambris, ni plat- 
fbnd ; de forte qu'on en yoy oit le f oit pal* dedans , comme 
dans beaucoup d'autres bâtiments Chinois, qui ont eu une 
tente pour modèle. Il faut obferver encore que les colon- 
nes n'en font pas toujours rondes ; mais coupées fourent k 
^inq ou fept faces. 

c 4 
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fp&ne des lames de nacre de perle , èomme Ton tn 
voie aufli dans la Cathédrale de Coa; mais cette ma** 
tiere étant encore moins diaphane que la corne & la 
pierre fpéculaire des Anciens » dont' on trouve quel* 
ques reftes dans des égliiès d'Italie, eH^ transmcet 
aufli moins de jour» &c éclaire ttès»mal ks aparté- 
mehts. 

Il efi finguiier de voir le^ Architeâes de la Chi- 
ne âever des rochers artificiels dans ce qu'ils appellent 
des jardins. £t enfuite ils ofent demander aux Eu- 
ropéens, fi nous avons des ouvriers qui pourroient 
çn cela les égaler. Mais on devroit leur f^ondre, 
que pour mettre au hazard des pierre^^ies unes fur les 
autres, il ne faut avoir ni génie, ni art » ni indu* 
firie, ni goût, ni enfin aucune notion du beau Se de 
l'utile^ Aufll feroit-on infiniment mieux de femer, 
dans ces endroits,. du ris ou<iu froment, .pour ren- 
dre moins funefies les famines qui défolent fi Ibuvent 
la Chine. On afTure que ce pays a bien deux*- mille 
montagnes; ainfic'eft uneTureur de vouloir encore 
en augmenter le nombre, en rendant 4^plus'en plus 
Inégal ce qu'on devroit tâcher d'applanin 

On £& aflèz généralement prévenu , iàns qu'il 
foit befoii^ d'infifter beaucoup à cet égard # que ni le 
quartier Chinois, ni le quartier Tartare de Pékin 
n*ont des Temples . dont la ftruâure pu la magnifia 
ficence Te faflè difiinguer des^ édifices publics des au- 
tres yilif^. L'Empereur, qui peut feul offrir des 6- 
erifices folemneb aux Génies du Ciel^ de la Terre ^ 
des Montagnes, des Vallées & des Rivières; ne les 
offre jamais que fous des tentes j & non ailleurs. Cet- 
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te coutume, qu'on doit regardercomiiietrès*ancien'» 
ne, eft aufit tris -conforme àce que nous avons dé* 
îa obftrvé par rapport à Téiat primkif des Chinois 
dans la* ville paâorale^ & lorsqu'ils campoient encore 
à la manière des Tartarb. Ces tentes deftinéés ailx 
facriâcesy ièdrefTent pendant les jours de fête dans 
le TUn^lang ic le Ti-^tang** après la cérémonie on 
les abat, fi( on les. confère avec les vaiès fàcré^, les 
nfienfiles & les tablettes, dans deux édi&es particu^ 
liers: celui, qu'on a confacré au Génie du^Ciei, d(l 
rond; quoique le Ciel ne foit pas rond: eelui> qu'oii 
a cdnfacré au Géiûe de la Terre, eft carré, fuivant 
Padmirable Cofinographie des Han^U & dts profonds 
Lettrés de la Chine, qui ont déterminé que notre 
Monde étoit un cube, & non pas un globe; &: il a 
faUu à toute forc^ que iesÂrcyteélcs fe foient fômiAs^ • 
comme ils ont pu 1 cette décifion. M/ Cbam^rs^ 
quirigiioroit ces particulari&s, iè trompe beaucoup^; 
torfqu'il compare des paviUops Chinois aux Temples 
iQonopteres des Anciens. Ces foiles de comparaifons 
font fi outrées, qu'on pourroit par ce moyen décou« 
vrir^conte l'Architeâure Grecque dans les Balais de P/-* 
À:m, tel qu'Isbrants Ides nous le dépeind. D'ailleurs 
M* Chambérs ne paroh point avoir. eu cbnnoiilànce 
d'un fait qui concerne les Pagodes de Fo, qu'on voit 
ï la Chine : un voyageur nous a afiuré que leur plan 
& leur difpofition intérieyre font prefqu'en tout point , 
conformes au plan & ïi la difpofition des Pagodes 
qu'on rencontre en difiérents endroits de rindoftan. 
Ainfî on ne peut prefque pas doutcnque cette maniè- 
re de bâtir n'ait été inconnue aux Chinois avant l'éta- 

C S 
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btiflèmeht da coite d^fb, dont Vépoqae ne remon^ 
te point à notre ère vulgair&i car quand même on 
édmettroit que Laokiam avoit âitun voyage aux In« 
de»> comme on le jiitavec beaucoup de vrai-femblai^ 
cC) il eft certain, qu'il n'établit point la viéritable re» 
ligion des Indiens à la Chine. 

Quant à l'état de TArcbiteAure chez les Egyp^ 
tiens, c'eft un fujet immeufe ; mail nous avons A* 
ché de renfermer .daiis quelques pages ce qu'il y a de 
plus intérefTant ^ favoir. Chez ce peuple on bâtif' 
ibit toujours: ,qn grand ouvrage en produifbit un au* 
tre ^core plus grand: fi la fortune eût écarté de dtP' 
fus. (à tite le joug des Periàns & celu^ des Grecs^ on 
l^uroit vu rafer les montagnes de la Théba'Idej plu- 
tôt que de refter k ne rien faire. Tous les Obélis^ 

• ques ièrefTemblentteUeraent, que, quand il n'y a 
point de caraâeres, iieftafiêz dtfikate^de les diftitt- 
guer les uns des autres: if parolt donc qu'on auroit^ft 
imefoisfe lafTer d'élever des monuments fi fèmblables z 
cependant on ne s^en filil^ jamais: les derniers Rôîs 
comme Amafis & Neâaaèbe, en fàifbient tîailler tout 
comme on en taillok plu&urs milliers d'années avant 
kur naifiance. 

Je penfè que M. k-Roi s'eft trompé, lor(qu*iI 
a prétendu que la Cabane rufiique avoit fervi chez les 
Egyptiens, comme Vitruve dit qu'elle fervit chez les 

• Grecs; c'eft à dire de modèle aux plus fuperbes édi- 
fices , que les hommes ayent conftruits liir la fiiHàce 
ide la Terre. (*) Tout démontre que les Epyptiens, 

T ' -1 

C^) Kuirug des pbu beaux monuments de la Grèce» T. /• 
Nouvelle Ediu 
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fiVânC que d'écre téacâs en corps de nation, vÎToient 
commandes .Troglodytes dans les creux àt% ro'chçn 
de TËrtiiopie. De forte que c'efl: bien plutôt une 
grotte qui a fisrvi de modèle ans premiers effîs de 
leurs Architeâes, qu'une cabane. Les Sauvages de 
h Gvfpè au contfaire durent fe conftruire des huttes 
\ caufe de la divetfitë duxKmat & du fol^ qui ont 
en tout ceci une grande, influence : aufll: n'y eue-.9 
jamais aucun rapport, entre les combles des Temples 
de la Grèce &les combles des Templei de TEgyptei 
qui étant entiéremi^nt plats n'avo|e9tpomtëté, par con- 
féqucnt^ copiés d^aptès le toit de la Cai}anc rufiique de 
yitruvc. - 

le Pharaon Am^ fit venv da environs à^li* 
phantine un grand morceau de rocher intérieurement 
creux» qu'on plafa dans la ville de Sw devant le 
portique du Temple de Minerve. Les Grecs, qui 
compofèient les taoîs comme -ils vouloient, ontap* 
pelle cette pierre vuide, une Chambre monolithe ^ 
mais quelque^ nom qu'on puiilè lui donner, il 
eft manîfefte que l'idée en avoir été priie d'une grotte. 

. Quand ^>oft réfléchit aux excavations prodigieoiès 
que les Egyptiens tie croient de £iire dans leurs mon^ 
tagness & ^ là paflioh fioguiiere de leurs Prêtres poujr 
les Ibuterrains' où ils confumoient une nloitié de leur/ 
vie> alors on ne doute pas que ce penchant ne leur 
fût refté de leur ancienne manierede vivre en Tro- 
glodytes. De là provient le caraâere imprimé à tous 
leurs édifices y dont quelques-uns paroifient être dà 
rochers faéHces, ou des murailfes dont répaiffeur 
excède vingt -quatre pieds ^ & oà des colonnes dont 
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la cîrconfi^rence excède trente pieds» oe fcmt point 
«bfoiuxnent raresc S'il y a quei<}ue cho(è qu'on p»tf- 
iè comparer à ce ()ue. ce peaple floguiier a dinftruk 
ibr.la terre ^ ce. foht prëciiëtnebt.ies travaux, qu'il a 
iàits fous tçrre. Quelques Auteurs, de TÂntiquicé 
out très -bien fil qu'à cent & foixante; pieds ^us le 
fondement des Pyramides il.exifioittlêsaparteniéots, 
^qui communiquoieuÊ les uns avec \es autres par des 
rameaux, qu'Aïutuien MarceUin a. nommés d'un ter- 
me Grec àts Syrini^€s\ (/) Il n'y a contenant qu'un 
ièul de çes^ conduits qu'on connoiilb; c'eft celui qui 
^perce^ le pjièd de là :plus Septeotiôonale de toutes les 
Pyramides; & qui fe comble d'année en année. par 
le'i^bie qui y décduleou par lés débris qu'où y jette: 
cependant TProfpei^'jÂlpin afli3reH]uede fon temps , 
c'eft à dire vers L'an ï 5 8 Jf j un bemfne y écant des- 
cendu, avec une boufib(e, il parvint jufqu'à l'endroit 
oà ce chemin couvert iè parcage ren deux bi;anche^ 
dont l'une court .vers le Sud» & dont Jfautre fe cap- 
proche- du romb de l'Eft; ce que les voyageurs, qui 
font ftrvenus longtemps après, cqtiime Maillet» Grei- 
ves, Thévenot, Vansleb & le Pete Sicard» n'ont 
plus été en état d'obièrver; car .je ne::perle point ici 
lie Beion» dont U négligence à décrire ce mdnument^ 
cft telle qu'il ne vautfas la peina de lire ce qu^il en 
dit.r). 



(*) Lib. XXU. . 

(**) Il fait à la p0g,, dt ;iz$ <U fis Ohfirrations^, la caif- 
fe de la grande Pyramide «ne fois plus longue qu'el- 
le neTeft. 
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Hérodote a Indubitablement fb qu'en delceridant 
foQs terre, on pouvoit enfùice remonter dans te 
chambres de la Pp-aniide du Laby iiithe : or comnw 
cela eft exaâement de même dans celle de Memphis^ 
dont on conaoît aujourd'hui la difpofttioti'fttérieurey 
il eft aile de fe perfuader que cette conflrué^ion ^ été 
pvpre à tous les monuments de cette forme: c'éft à 
dire qu'ils devtHent avoir des ibuterrains où Ton par* 
venoit par des routes cachées^ telles que celle qu'on 
a découverte fous le trentième degré de latitude, dC 
qu'on a prifè 6 mal à propqs depuis le temps de Pline 
pour un puits ; quoiqu'il foie impolfible que l'eau 
puiile y entrer: elle n'entre point même dans les 
Catacombes de «$*ai(:ar<{, fituées en un terrain encore 
bien moins élevé; car toutes ces excavations font pra^s^ 
tiquées dans des couches de pierres calcaires qui ne 
transmettent pas la moindre humidité. Un Serapcum 
ou une Chapelle de Sérapis, dont la pofîtion eft indi« 
qaée par Strabon au milieu des fables mouvants à TOc* 
cxàttïidt Memphis , parolt avoir été le véritable en* 
droit, qui renfermoit les bouches des canaux ou des 
galeries par lefquelles on alloit jufqu'aux fondements 
des Pyramides de Gizeh. 

Quant aux cryptes & aux grottes del'Heptanomi- 
de & de la Thébaïde, on connoît celles à^Alyi^ cel- 
les dmipponorif >qui pouvoient bien contenir mille 
chevaux : on connoit celles de Speos Artemidos^ ctU 
celles (ÏHiéracon^ et Sélinon^ A* Antœopolis ^ de Sil-^ 
pli; on connoit les Syringes ouïes allées (buterraines^ 
indiquâ.'S par Paufagias dans les environs de la ftatue 
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vocale. .(*) Enfin les Voyageurs en découvrent tous 
les jours; car on n'en a pas décoùvertjufqu'k prélènt 
la centième partie. Non qu'il faille abfolumenc ad- 
mettre la tradition, qui a eu cours dans l'Antiquité 
au fujet du terrain où étoit fituée la ville de Thebes 
& qu'on fuppofoit avoir été tellement excavé dans 
toute ion étendue, que les rameaux des cryptes p^ 
Ibient fous lé lit du Nil. (**) Ce qui peutavoir accré- 
dité ce bruit; c'eft qu'on voit '^effeâivcnient fur les 
deux bords de ce fleuve beaucoup de grottes comme 
entre Koma & Habou^ où Ton veut que les premiers 
Rois de r£gypte ayent logé avant la fondation de 
Thébes. 

En allant de Koma vers le Nord- Oueft on trou- 
ve les excavations nommées par les Arabes Biban^el 
Motuk, fur la deftination delqueliés il n'y a jamais eu 
de doute, ni parmi les Anciens, ni parmi les Moder- 
nes: ce font' les tombeaux des premières Dynai|ies 
ou des premières familles Royales ; 8ç ceux , qui pla- 
cent les corps des anciens Pharaons dans des Pyrami- 
des, font tombés, comme l'on voit en une erreur 
très -grave. Car ii Biban' el Moluk on ne découvre 
pas unefeule pierre qui approche de la figure pyra- 
midale : ce qui nous confirme de plus en plus dans l'idée 
qu'on n'a jamais renfermé aucune momie en quelque 
chambre des Pyramides de Memphisjtaûs bien kplufi- 
cors pieds de profondeur fousles fondements de ces édi- 



(*) lib. T. in, Attic. Cap. XLIL 

(**) P/iVi. H(/f: Nat. lib. gs. Cap. Xir. 
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£ces, donc la forme n'avoit dans h religicm E*' 
gypcienne , aucun rapport avec celle des tomr 
beaux. 

Quelques-unes à^% grottes/ donc on a parié ju|^ 
qu'à préiè^t^ o*nt fervi à cpnrenir à^s cadavres eai"> 
baumes, qu'on y dreifoit far les pieds pour ménages 
la place. Et cette règle parole avoir été aifez généra-' 
lement obfèrvée » hormis k i'^ard des Rois, dont oa 
couchoit le corps dans des Sarcophages; car il ne 
faut pas prendre à la rigueur, comme on Ta fait, ua 
paflàge de Siiius Italiens, qui 4'aiileurs ne concerna 
pas l'attitude qu'on donnoit aux momies dans les" ca- 
veaux, mais celle où on les plaçoit dans les maifons; 
quoiqu'on puifTe douter que jamais les Egyptiens 
ayent mis les morts autour de la table où man-r 
geoient les vivants^ comme ce mauvais PcKte l'infî*!^ 
nue. (*) 

Mais il y a eu en Egypte d'autres fouterrains, qui 
n'étoient pas des fépulchres, ni rien d'approchant^ 
comme l'antre de Diane ou le SpoM jirt€midos,,q\i*otk 
retrouve aujourd'hui ï Béni-Hafan, & dont les figu- 
res & les ornements n'ont pas été exécutés par des 
fculpteurs Grecs. Il efl fur que cet an|re a été un 
Temple de Diane ou de Bubafte^ & on en rencon- 
tre de ièmblables creufés dans le roc au centre de 
l'Ethiopie, (**) où fùivant la relation de Bermudez^ 

(«)- . - -•.. Mgyptia teUuM 
Condit cdoratp pofi funus fiantia fuflo 
Vorporai'&ii menJU exfanguem^ haudfepartt umiramf, 
tib. XfH. 

0**) ^iyaui KËRUM ^THIÛPICAR. Cy. ^^...SS,^. 
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tï doit exifter, tout comme en> Egypte, un nombre 
prodigieux dVxcavations très-profondes, dont quel* 
ques-unes fervoient aux Prêtres à faire des façtifices 
ou des initiations, & au fond desquelles ils fe reti- 
roient même pour étudier. (*) On nous parle d'un 
certain Fancrate, qui n'étoit pasforti de ces fombres 
demeures en vingt-quatre ans. Et on a toujours (bup- 
çonnë avec beaucoup de vrai-femblance , qu'Orphée, 
Eumolpe & Pytbagore y avoient également été admis. 
Quand on confidere cette; manière de méditer 
ibus terre, alors on n'eft point étonné que les Pré- 
jtres en ayent €<îrntraâé Tbabitude' de cacher fous un 
voile prefquc impénétrable tout ce qu'ils favoient & 
tout ce qu'ils croyoient lavoir. Ce qui fait que, dans beau- 
coup de circbnftances,il eftl^uiTi difficile de déterminer 
jafqu'op f'étendoit Teur érudition, que de fàvoir jufqu*- 
où s'étendoit leur ignorance. Et voilà pourquoi on a poN 
té des jugements fi oppolés touchant les borner de leur 
Pbiibfopbie , que les^uns renferment dans un cercle 
très-étroit, & que les autres portent à l'infini. Mais 
ce qu'il y a ici de vraiment intéreflànt a oblèrver,c'eft 
que cette coutume des Prêtres de fe retirer dans dés 
fouterrains, a donné lieu aux Myfteres de l'Anti* 
' quitéj 



(*) JPropheta ^gyptîorum non permittunt ut mt' 
talli artificeê, fculptorefqui Deos reprœftntent , ne a re^ 
çeptd abeant jorntd ; fed illudunt vulgo^ dam in Tempioram 
ntn'is accipitrum tbidumque rofira fcùlpi 'curant^ pibéuntes in- 
terea facra fuhterranea qua projundiê iUorum myfltriis i-fte- 
tnento'funt, Synefhis. ptg. 73. - '. 
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quiré, dont fans cela il n'eût jamais été queffion 
dans le monde. On voit qae par tout où on reçue 
les MyfteresdeTEgyptej on fuivoît aufli l'ufâge de 
les èélébrer dans des grottes ou des Ibucerrains ; & 
ce ne fut que longtemps après» & lorfque cette in^ 
ftitution avoit été fort altérée, qrfon fit à cet égard 
des changements. L'Evéque Warburton a reippli 
toute l'Europe de fes erreurs touchant le prétendu fe- 
cret , qu^on révéloit aux perlbnhe^ initiées . en 
Egypte ; parce qu^il a pris pour une pièce authenti- 
que» la lettre écrite par Alexand(;e à fa tnere: tandis 
qu'elle a été roantfeftement fu ppofée par quelques Chré-< 
tiens. O'eft la fraude pieule la plus groffiere, donc 
J'aye jamais ouï parler; &'M. Silhouette q^i'a tr4duic 
des fragments de XP^arburton, àuroit dû s'apperce*- 
voir qu'il efi ridicule de niettre en Egypte un Grand- 
Prétre, nommé Léon: car jamais, avant la con* 
quête d'Alexandre» aucun (Prêtre Egyptienne le 
nomma Léon: c'eft comme fi l'on difoit, qu'il y a 
eu un Empereur de la Chine, qui s'appelloit Char* 
les -Marcel. (*) J'infifterois ici davantage fur la fup- 
pofition de cette Lettre; fi elle n'étoit aujourd'hui 
reconnue pour apocryphe par tous les véritables Sa- 
vants. D'ailleurs comment eût <- on pu révéler que 
les Dieux de l'Egypte avoient été des hommes? puis- 
qu'on fait maintenant k n'en plus douter , que jamais 

(*) DtffertatiofiM fur Vunion de la Religion ^ de la Mo» 
raie & de la Politique. T. I, pag. 2S7» M. Silhouette cité cet- 
te lettre d'Alexandre pour réfuter VAbbé Fluche^ qui cro* 
yoit que les MyAcres écoicnc relatifs k TAgriculture. 

Tom. IL ' D . 
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les Egyptiens n^adorerent dès hommes déifiés^. & 
qu% avoient pour cette efpece de culte une h6i;rear 
inconcevable, 

Le^ Myfteres paroiffent avoir érf dans leu^ ori- 
gine une inflruâion. fecrette, qu'on ne donnoic 
qu'aux Prêtres, qui avant Ijsur confêcraaon eifuyoîent 
une terr|pr panique; & ce n'étoit que par des routes 
t^nébreufes qu'on les conduifbit enfin dans un endroit 
fort éclairé; ce qui fit naître l'idée de copier les phé- 
nomènes de la foudre & du tonnerre ^ dont j'ai tant 
parlé dans le prenuer volume de ces Recherches. 
Tous les. Prêtres de l'Egypte, làns en excepter un 
feul, dévoient être initiés, comme Diodore le dit, 
à ce qu'on appelloit les Myfïeres du Dieu Pan; de 
forte qu'il n'y en avoit pas qui n'eût effuyé la terreur 
panique dans l'obfcurité des fouterrains. (*) . 

^Ce goût pour les* Myfteres & lès énigmes paflâ 
au peuple, & fit une partie de fon caraélere. Je ne 
-nié point quelês députés des Provinces ou des- Nor- 
mes, n'ayent pu de temps en temps traiter, dans 
leur aiTembtée, des affaires de la dernière importance j 
'& qu'il convenôit de tenir très^fecrettes ; mab il faut 



(*) U n'y a pas d'apparence que les Egyptiens ayent ad- 
mis aux grands Myfteres des perfonnes qui n'ctoicHt point 
'de l'Ordre Sacerdotkl, fi Ton en excepte peut-être Pytba- 
gore. Quant aux petits Myfteres, on y admit avec le temps 
tous ceux qui fe prélpntoient , hormis les crimit|e|s publics* 
£es vagabonds, qu'on prcnoît pour des Prêtres Egyptiens 
dans la Grèce Se l'Italie, fe faiftûênt payer fort cher pour 
leurs initiations ou leurs Myfteres, que les Bohéfflien5 
jouoient auftî, afin <îe gagner de Targeat. 
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tsvoaer audit qa'il n'a pu tomber que dans l'efprit 
desËgyptiens, de faire affen^ler ces députés en ua 
Labyrinthe 9 où avant que de parvenir aux fal^, il 
falbit traverfec des allées aufTt oblcures que des ca« 
veaux, comme Pline s'en explique en termes non 
équivoques : majore auuin in pUrte^ dit-il, tranficus 
efi per tenebras. (*) 

Les Chinçis n'ont pas, dans leur langue, de moc 
pour exprimer un Labyrinthe, comme ils n'ont pas, 
4ians tout leur pays, un fèul édifice; qui approche 
de cette forme. J'oie même mettre en fait qu'il fè^ 
roit aujourahui impoflible de leur en donner tine 
idée» foit par le moyen d'un plan^ foit par. le mo- 
yen d'une defcription. Car les Savants dé. l'Europe " 
ne fauroient fe âatter d'avoir acquis des notions bien 
claires fur le Labyrinthe, dont il doit certainement 
exifier des ruines très-conâçiérables; mais les Voya^ 
geurs ne les cherchent point où elles font, & s'éga- 
rent tous en allant trop ï TOuëft. 'On pardonne voy 
lontiers à un Jiomme tel .que Paul Lucas, qui ne ùr 
voit pas écrire, & àvM. Fourmont fon rédaâeur^ 
d'avoir pris lesmafures du Château de Caron pour les 
débris du Labyrinthe; mais que le P. Sicard & ML 
Pococke foient aufli tombés dans cette erreur, c'eft 
ce qui a lieu de nous furprendre. Ceprétendu^Chft* 
teau de Cnron , dont nous avons vu différents plans^' 
femble avoir été une Chapelle de Sérapis , qui n'a ni 
Pyramide, ni aucune apparence de Dédale, ni œé- 



(*) I/^ri<r. Cap. XIIL 

D % 
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me cent pieds de long ; tandis que'Strabor; aflure que 
ceux, qui montotenc fur la terraffe du Labyrinthe» 
voyoient autour d'^qx comme une campagne coiiven? 
te de pierres tailléeis, & terminée par oii édifice de -fi* 
gure pyramidale. 

. On conçoit par-^Û combien d'obfiacles 6c dedi& 
fi^cultés on rencontre en étudiant les monuments d'une 
contrée 5 iur laquelle les Modernes cçnfpirent- avec 
les Anciens)^ noû^ donner fans cède des notions fàuf- 
fes. Pour ee qui eft des Anciens, il pàroit.aifez pro- 
Ibable, que ce qui les a le plus trompés^ Veâ qu'ils 
étoient a la diicrétion d'une efpece d'i)ommes, qu'on 
nommoit leslnterpretes^^tlont le Collège avoit été éta- 
bli fous Plàmmétique, & ^u'on ponrrott preique 
compaï-et \ ceux qu'on no^me à Rome de^ Ciceronh 
Xeis ï^ilofopbeSy t]ui vouloient véritablement s'in"- 
ftcuîre en Egypte> étoient contraints d'y féjournet 
pendant plufieurs années, comme Pythagore, Eudoxe 
& Platon; mais^les Voyageurs, qui ne fiiifoient 
/qu'aller & venir comme Hérodote, .fins favoir un 
mot de la langue dû pays,, ne pouvoient s'adreiTer 
qu'aux interprètes,, qui connoiflàiit le penchant des 
Grecs pour le merveilleux, Us amufoient commor des 
enfants, eti leur faifant des contes auïïi indignes de 
la majefté de l'Hiftoire, qu'oppofés aux lumières du 
fens- commun. C'eft vrai-fem^lablement d'eux que 
vient la tradition encore adoptée de nos jours tou- 
chât les Pyramides , qu'on prétend avoir été élevées 
malgré les Prêtres de l'Egypte, & en dépit de toutes 
leurs pi^teftations contre de tels Ouvrages: tandis 
qu'on voit très -clairement^ que co font furtout les 
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Prêtres qui ont préfidé à ces conftru<5yans, & qof 
les ont orientées exaâeroent, fbit par Tonibre d'un ' 
ftyle, Ibit par Toblèrvation d'une étoile au paflàge 
du Méridien. £t ils n'ont jamais déclaré quel 
pouvoit avoir été en cela leur but, & probaWe- 
inent pas même k Thaïes ^ Ihr lequel Pline & 
Plutarque rapportent ♦un fait ttop faux & trop cho- 
quant pour que je puifTe ici le paflèr fous filçnce: ils 
veulent que ce Grec ait «nfeigné aux Egyptiens ï me* 
furer la hauteur des Pyramides par le moyen deTom-? ^ 
bre; ce qui ne peut fe faire en aucun temps de h 
manière dont Pline & Plutarqne fe le font imagi- 
nés. Ç*) ThalèS) en arrivant de Milet ï Héliopolis, . 
écoit d'une ignorance profonde , & ne iàvoît abic^* 
lument rien ni en Mathématiques, ni en Agrono- 
mie: le peu qu'il a fu depuis^ il l'avoit_ appris des 
Prêtres ^e l'Egypte, dont il fut l'écolier {tendant 
plufîeurs années. Il ne faut donc pas dire , qu'un 
tel hoqime ait été en- état de*rien enfeigner ï {es mai- 
o-es; &~nousdevbns croire pour fon honneur, que 
cen'eflfpaslui, qui a débité cette fable; iàns quoi 
fon ingratitude ne pourroit que nous révolter. 

Ceux, qui prétendent' qu'on a orienté les Pyra- 
mides pour fè procurer une Méridienne inébranlable f 
afin de s'appercevoir un jour fi les pôles du Mou.de - 



(*) Pour xnefurer la hauteur d'une Pyramide par fon 
embre, il faut avant tout mefurer un côté de labafe^ &: en 
connohre le milieu. Or , comme Pime 8r Plutarque ne di- 
lent pas que Thalçs commença par cette opération^ on feac 
bien que ce qu'ils en rapportent ,, eft une fable. 

D 3 
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changent ou ne changent pwnt, n'y avoient pas Té* 
fléchi 5 &nefavoient eux^roémes ce qu'ils difoient. 
Car en ce cas une feule Pyramide eftt ÇxxSi^ & on 
n'en auroic pas hériiTé toute la côte de la Libye » de- 
puis Memphàs jufqu'au Labyrinthe. 

H n'eft point Vrai non plus qu'elles ayent fèrvî 
de Gnomons ) opinion foutenue très^^'^mal à propos 
par quelques Ecrivains Modernes: car pour les An- 
ciens, ils n'ont eti garde de rien penfèr, ni de rien 
écrire de P^mbiable; puifqu'ils paroiflènt avoir eu 
quetqu^ connoiAnce du phe'nouiene de la confotnp- 
tion de l'ombre. Il eft vrai que Splin , Ammien 
Marcellin & Cafliodore s'expriment l^-defTus d'une 
manière extrêmement impropre & tout ce qu'on peut 
conclure de leurs expreffions, c'eft que finvam eux, 
ks Pyramides ne jettent jamais de l'ombre en aucune 
faifon de l'année, ni en aucun inilant du jour; & 
cela arrive y felon . Marcellin , par un mécanifme 
de leur conftru6Hon, mc9aTwâ raûone. Mais avouons 
que cet homme a dit \\ quelque choie qui choque 
toutes les 1(mx de la Nature* {^^) 



(*) Solin. Tolyhifi, Cap. XLIL 

j4m, Marcel HiJÎ, lib, XXIL Juh fin...... Cajjiodor; 

Variarum. ZiB, VIT. 

Comme Solin eft le premier quf parole avoir répandu cec- 
tc erreur, nous citerons. ici fcs propres termes: 

Pyramides turrta funt in Mpyptçfaftigiatte ultra eetpHi" 
dinem oftinem^ qutt fieri manu pvjfit, itaque menfuram umbra" 
rum egrejfa , nullas habent ambras. 

Cela n'éft tout au plus vrai qu*^ midi au jour du (oiMct 
dVté , & entre les deux cquinoxes. 
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Voici en peu de mots de quoi il eft queffion. 

La plus grande des Pyramides fituéefous le vingt- 
neuvième degré » cinquante minutes & quelques lè^. 
coudes de latitude Nord, commence vers i'Equinoxe 
du Printemps à ne plus jetter d'ombre à midi hors de 
foD plan; & on peut alors fe promener autour de 
cet immeniè monceau de pierres , qui s'élève à plus 
de cinq -cents pieds» fans perdre le Soleil de vue» 
Les Architeâes ont prefienti cet effet, qui réfulte né* 
ceffaîrement de la figure pjfVamidalé & de la largeur 
de la baie; ce qui fait que Tombre méridienne fe ré* 
fléchit pendant la/moitié de l'année fur la face Septen- 
trionale » & ne parvient point à terre, ou aa 
plan de l'Horizon. Si Ton vouloir faire im' maii- 
vais cadran folaire, il feroit impoifible d'çtr faire un-' 
plus mauvais que celui de la grande Pyramide; puii^ 
qu'on ne iàuroit trouver même par ce moyen le jour» 
du Solftice dMté: car alor» l'ombre remonte telle-^ 
ment qu'on z peine |i Tappercevoir, lorfqu'.on eft: 
placé au pied de la face Septentrionale. 

Cependant Je célèbre Chronologifte de Vignoles 
a cru que les Prêtres trouvoient les Equiooxes ài l'aide 
de leurs Pyramides; (*) ce qu'il n'eût jamais cru, s'il 
avoir eu des plans exaâs de ces monuments, & fur^ 
tout de bonnes Cartes de TEgypte telles que eeitet 
dont nous nous foitimes fervis. 



(*) JXrANNiS ^GYPTIAC in MiJceU. Bero- 
linenf. Tom, IV. 

C'cft par hazard que la grande Pyramide commence vers 
l^qumoxe à confumex fou ombre \ n^idi,; puirquM y ea a 

W 4 • 
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Il faut fàvoir que les Egyptiens n'avoient pas dé- 
terminé le rapport qu'il doit y avoir entre la largeur 
de la bafe» & la hauteur perpendiculaire d'une Py- 
ramide quelconque : or, comme ils ont extrêmement 
variée cet égard, iLeft clair qu'ils n'ont jamais pen« 
fé à ciierch^ par cette méthode les jours équinoxiaux» 
qu'ils trouvoient^- fuivant Macrobe, par de (impies 
fiyles, & mémCt comme on l'a prétendu,' par leurs 
horloges d'ea\i« Voici donc un fait dont M. de Yi- 
gnôles n'^ pas eu la moindre connoiâànce : la Pyra- 
fni4e 9 que les Axabes nomment et Harem et KUber et 
Koublif a une bafe beaucoup plus brge, eu égard à 
û hauteur,, que'^la grande. Pyramide de McmpUs; 
ainjfi il eft certain qu'elle, a commencé & commence 
encore longtemps avant l'autre k confiimer fa propre 
ombré k midi, & n'indique en aucune manière que 
ce foit les £quinoxes« On pourroit d'ailleurs deman- 
der comment s'y prenoient les Prêtres attachés au Col- 
lège de Thebes \ puifqu'on fait qu'il n'a jamais exifié 
de Pyramide dans la Thébaïde, quoiqu'en difèÂboI* 
féda. Cependant ce Collège étoit le plus célèbre de 
tous par lès connoiflànces Afironomiques, comme il 
étoic aulli le premier par l'époque de là fonda-* 
tion.- . . 



d'autres qui commencent plutôt. Pour ce qui eft de ^<>tt«' 
ver par ce moyen les Solftices, nous dirons que la plûî gran- 
de ombre méridienne de la Pyramide de Giieh & de toutes 
les autres indique le folftice d*hyver ; mais il eât ctc fort 
difficile de trouver celui ôi^iti. D'ailleurs il y a une tr^s- 
grande pénombre qui eût rendu toutes ces obfervacions' er*^ 
trln^emcnt yicieufes. 
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Ne prêtons donc pas aux Egyptiens des vues 
^'ils n'ont point eues : car s'ils avoient eu de telles 
vues, il faudroit avouer auili que le.ièns-conunun 
leur a manqué; puifqu'un fimple ftyle donne fur tou- 
tes ces choies des indications mille fois plus préciffli 
qu'une maâc qui s'obfcurcit elle-même. " 

Les Pyramides ont été, tout comme les ObélilqueSf 
des monuments érigés en l'honneur de TEtre^ qui 
éclaire cet Univers ; & voilà ce qui a déterminé le^ 
Prêtres h les orienter. Il eût été très -aiië de prati- 
quer dans la capacité de ces édifices un grand nombre 
de fales iîpulchrales pour y dépoler les corps de tou«i 
tts les peribnnes de b famille Royale ^ & c'cft ce 
qu'on a'a néanmoins pas fait: puii^u'on n'y a dé- 
couvert que deux apartements & une ftule caiffe» 
que^ malgré Tautoriié de Strabon, beaucoup de Vq- 
yageors éclairés comme M* ShauTf ne prennent psf 
pour on Sarcophage où il y ait jamais eu un cadavm 
humain f & en efiet cela n'eft pas même probable. 
On; a bazardé a l'occafion de cette caiiTe mille con« 
jeéhires: cependant je ne connois point d'Ecrivain^ 
qui ait deviné qutK» pourroit être là ce qu'on nom-» 
mbit parmi les Egyptiens le Tomkcau £Ofins^ com- 
me si'' y en avoit beaucoup dans lenr pays; & la fii- 
perfiition confifloit k faire tomber tout autour d« 
ces monuments les rayons du Soleil» de façon qu'il 
n'y eâcpas d'ombre fur la terre à^ midi pendant une 
moitié de l'année tout au moins: car ce phénomène 
duroit plus longtemps par rapport aux Pyramides 
Méridionales à'Illahm & Hauara vers Textrémité de 
h plaine connue (bus le nom de CoebonUf & quo 
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je regarde comme les plus anciennes; poifija'ellesibpc 
fans comparaifon plus endoroniagéés que celtes de 
Memptds^ qu'qn croit pouvoir fubf^er encore pen* 
dant cinq-mille ans \ en juger^par b dégradation, qui 
y eft arrivée depuis le fiécle d'Hérodote jufqu'ànos 
jours : cet Hiftorien afiure que de^ fon^ temps on, y 
yoyoit beaucoup de £gures & de caraâeres fur les fa- 
tts extérieui-cs, qu^on n'y retrouve plus. C'eû fau- 
te d'y' avoir réfléchi ^ que M. Norden dit, dans ion 

-^Voyagé de Nubie, quexcs édifices doivent avoir été 
cônftrùitS' avant l'invention des caraâeres Hiécogly* 
|)ttii)ues^ ce qui choque coutçs les notions xié THiftai-* 
re. '^-fet il fe-oit îi fo^uhaiter que la plupart des Vo» 
ydgeursl fiffent, avaift leur départ ou tout;: au oioins? 

^ sprès leur rttbu#, de iHeiHeures études. - 
- • ' l/né obligutoniéÉ^^le qu'on a auiPrltrcSidc Tan- 
ïaénnè Egypte,' c^ft d'avoir orienté les Pyramides 
âW*bèa|]Coûp d'etaâitûde; car par -là nous fa von^ 
^^è les pôles du Mc^nde û'onr point changée & îd'^ 
5rfÉilemènt cherchèfoit-on fur touteia furfcce de nor 
tire, globe quelqu'autre moyen pour s'en affurer: il 
afenMçxifte nulle- part, & funout foint dans la Chai- 
id^e; pays fur lequel on s^eft formé des. idées trè&>i&uir 
lès. S'il y avoit eii dans la Chàldée des conftruétions 
' KulH foHdes que celles de l'Egypte, . il en refieroit 
des ra?iiès prodigieufes r mais comme on y a bfttî 
^t^c éts briques & du bitume, toutes les parties le» 
jJlu» élevées ont dô facccffivement s'&roiiler, & ce 
xi'^ qu^i quelques pieds au-deifus des fondements 
oîi l'humidité a confervé la force & la ténacité du bi- 
tume ^ ^'on découvre «ncore quelqpifi^xeftes de ma: 
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çonnerie, comme ?n an endroit qu'on prend pour 
l'emplacement da Temple de Bdus ; mais ce font là 
des chofes qui ne méritent point qu'on en parle* 
D'ailleurs dan$ quel cabinet de r£urope a»t-on ja- 
mais poiTédé des ftatues ou des monuments Cfaald^ï-* 
ques? tandis que tous les cabinets de TEurope font 
plus ou moins fournis d'antiques. Egyptiens. Je pla« 
ce au nombre des plus fortes exagérations de Ctéfias 
& de Diodore de Sicile, l'Obélifquo» qu'ils attribuent 
à Sémiramis» & que perfoone n'a jamais vu; {*y 
pendant que tout ie/monde connoit le%Obéli(ques de 
ÏEgypte, & il doit en avoir exiflé pli^ de quatre* 
viogtdela première. grandeur, dontJ'^reâion n'é^ 
toit pas une cfaofe auffi difficile, qu'on fè l'imagine» 
chez. im peuple, qui à force dc^ tranfporter de telles 
aiguilles , avoit acquis beaucoup d'expérience. Fpn- 
tana, qui manquoit d^expérience, . puifqu'il opéroit 
fur de tels blocs pour la première fois, y employa 
beaucoup plus de force qu'il n'en avoit befoin; car. 
il attacha à rObélifqtiedu Vadcan fix-cents homme» 
& cent- quarante chevaux: la réfifiance des cables & 
des tcabefians étant connue 9 on a év^ué que cette 
puiiTance eût élevé l'aiguille, quand même fon poids 
eût excédé dé cinq -cents -dix -mille livres fon poids 
réel, y comprife l'armure. (*) Or les Egyptiens 
n'ayant pa$ aîffis ces monuments for des J>a&s aufit 



(*) Tackfon prouve^ dans fcs,jintiptitiê Chronologie 
fué9, que cet Obélirquc n*a jamais cxifté k Babylont. 
(«*) J^rfiqia dt ObtUfcQ Roma\SSS. 
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hautes que celles qu'oix leur a donnto fort maU pro* 
pQsàRotne, ils ont pu avec quatre -cents hommes 
& quatre -vingt chevaux lever quelque Obélîique que 
ce foity en fuppofànt, tnéme qu'ils ne (è (oient ièrvis que 
de cabeftans. Il ;ie faut point croire ce que dilênc 
quelques Auteurs, ^'un Pharaon qu; y employa vingt- 
teille hommes, & fit attacher fon propre fils au fom* 
met de la pierre pour engager les ouvriers a être fur 
leu/rs gardes, abfiurdité qui ne mérite point qu'on la 
réfute. * 

Ce qu'il ]i a de bien plus important à iàvoir,c'eft 
qu'on iè trompe généralement au jourd^liui au fujetdes 
Obéliiques , qu'on dit avoir fèrvi en Egypte de Gno* 
inons. Il* fufiic d'examiner attentivement leur pofi* 
tion & leur forme, pour s'appercevoir qu'oct n*y a 
jamais penié: les Egyptiens élevolent toujoi^rs deui 
de ces aiguilles l'une à c^ de l'autre, k l'entrée des 
Temples; & lorfqu'il y avoir trois. grandes portes, 
on y plaçoit juiqu'à fix Obélifques. Tout cela fe 
voie encore de nos jours dans les ruines du Temple 
de Phylé, dans celui de Thebes & à l'entrée de ce . 
qu'on prend pour le Ton^beau d'Ofimendué, motv^* 
fibltmen^ compolé de Mendès & d*Ofirisn , 

ParrËi on peut déjà s'appercevoir qu'il i^eft 
point du tout queftion de Gnomons, qu'il feroit, ab« 
fùrde de poier fi près les uns des autres que leur om-* 
bre fe confondit. D'ailleurs la partie fupérieure de 
ces aiguilles ,, qu'on nomme lePyramidium ne fauroit 
donner aucune indication' précife , hormis qu'on 
n'y ajoute un* globe, comme l'on fit li Rome fi>ui 
▲ugulle &c fous Confiance. Et voilà cqiendafnc «e 
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^e fes Egyptiens n'ont jamais fait; puifqu'aucun 
Auteur de T Antimite n'en a parlé» & on voit par le» 
tableaux tirés des mines à^Herculanùm , Se beaucoup 
mieux ehcoK par la Mofaïque de Palefirine» que les 
Obâilques y Ibht toujours repréfentés fans globe. 
Auffi n'a-t^on pas trouvé dans la téce de ces monu- 
ments la moindre excavation pour y inférer le ftylc 
ou la barre. £t quand un RonKHn nommé Maxime» 
qui étoîc Préfet de r£gypte, vc^ulut mettre un globe 
for rObélifque d'Alexandrie , il en fit tronquer le 
fommet vou la pointe; ce que les vériti|Jes Egyptiens 
euiTent «nvifagé comme un fàcrilege, Ainfi les mem- 
bres de l'Académie des Infiriiptions de Paris éeoieni 
fort mal informés^ lorfija'tls firent leur rapport à l'A- 
cadémie des Sciences, qui vouloit être inffa'uice ex^' 
aflement fui* l'antiquité des globes fiipportés par les 
Obélifques. (*) Nous répétons encore une fois qut \ 
ce a'a jamais été l'ufage des Egyptiens. 

Il eft manifefle qu'on a abufé d'un paflàge d'Ap« 
pion le Grammairien, qui prétendoit que Moïfb 
avoit placé des hémifpheres concaves fur des colon- 
nes au lieu d'employer des Obélifques; mais il par«N 
loit de ces choies -là d'une manière qui prouve ^'il 
nefàvoit pointée qu'il vouloit dire; Se le TuifJpfephe ' 
encore plus mauvais raifonneur & plus ignorant Phy- 
ficien qu'Appion , le réfute par des arguments pito- 
yables. Vitruve, Cléomede, Macrob^ & Martien 



fag. 



i*) MimoiriMdt P^catL des Infcriptitns. Tom» ÎIL 
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Capelle décrivant les horloge^ (blairés, éqmxHyxhux^ 
dont on fe fervoît en Egypte, & par le moyen des- 
^uek Eratoilhene mefura, ou vérifia la mefurç de 
la Terre. (*) Ces horloges étoient réeilwnent des hér 
miipheres concaves du milieu defquels s'élevoit un 
ftyle perpendiculaire; ^lais le comble du ridicule fè- 
roit de vouloir avec Appion, qu'on eftt placé cts 
eadram fur des: Obéiifques ou de hautes colonnes » 
où il eât &Uu «nfiiitç monter avec des échelles pour 
obferver la décUnaifoa de Tombre. Quoique les 
Prêtres de l'Ugypte employaffent tris -fou vent ces ip- 
firuments, ils^faifoient néanmoins plus de cas de leurs 
hydrofcopes ou des horloges d'eau ; & leur eibme 
^toK fondée fur le befoih qu'ils en avoient pendant 
la nuit pour les obfervations Aftrondmiques: non 
que î'aye jamais pu me perfuader que la précifion de 
ces horloges ait é(é aulli grande qu'Orus Apollon le 
donne à entendre, en difahr qu'elles le vuidoterit ex- 
aâement en un jour équinoxial. '(^**) 

Il ne nous a pas été pofTible de voir ni des Sa- 
bliersy-ni des Clepfydres. faites à la Chipe; mais 
nous fa vous làns en avoir vues, qu'elles ne repréfen- 
te^ point un fmge qui urine, forme bizarre que les 
Prêtres de l'Egypte avoient jugé à propos de donner 
9t leurs horloges, d'ailleurs autrement graduées & di- 



(*) Vitruv» Arçhittct» Lib. IX. Cap, p.... CUomed. 

de Meteovlog Macroh. inSom* Scip*Lilh L Cap, ao, »« 

J^art, CapeU* Zib, de ùeometria» ^ 

(*) yoyei U tS, Chap^ du prtmief îlivrt dt» Hiéroglyphi^ 
itus d*Oruê^ 
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vIGSes que celles dç la Qiine. Car douze heures 
JEgypâennes ne valent que Gx heures Chinpifes. (*) 
£r cette différence èil plus eiTentiellf qu'on ne feroit 
d'abord (xoité il le croire: ^eofin .eli^eft aulTi eiTentieUe 
que ceile qui concerne la dîvifion des (ignés du.Zo^ * 
diaque chez ces deux peuples f qui n'ont preique * 
rien de commun ,qtie ^ que ie hazard a pu produire. 

Ce n'eft point ici le lieu de dire ce qu'il faut rai- 
fonnablement pen&r de^Infcriptions gravées fur quel- 
ques Obâilques: Qfn(à,itque le P«Kircber afaittousies 
efforts pourperfuader qu'elles ii^ renfennent point des^ 
faits hiftortques, oit k narration de quelque éyinement; 
Mais leP.Kiirher a ignoré que ces Inicriptions font des 
cbofts très^indifFérentes par rapport k ce qui^de voit con- 
ilttuer un Obélifque proprement dit; puisqu'on encon- 
noit jufqu'i, trois de la première grandeur, >qvà étoicnC 
purs^c'eû k dire iàns aucune apparence de çaraéteresfvur. 
Jes quatre faces. Cependant nous favons indubitable* 
ment qu'un de ces O^élifques purs a été drefTé penf 
dant plufieurs (iécles devant le Temple du Soleil; 
fans qu'on puiffe acculer les Prêtres & les Sculpt^uril^ 
d'avoir été trop ignorants pour y grayer des cardâj&- 
res Hiéroglyphiques, comme Hardouin l'inlmne fi rib» 
dicuiement au fujet d'une de ces. aiguilles muettes,' 
& taillée par ordre du î'haraon Neâanebe. (**) . * 

Cpmme un Arabe nommé Abenephi, & beau^ 
coup d'autres Ecrivains , qui n'étoient point ArabeS)^ 

— -i - r I ■ ■ -I '■ .1.11 I • — - - ■ ' -. 

r*) Voyei Bayer de.PORIS SINICIS, «r Ulug-Bcig 
deEPOCHIS CELÊBR. _ 
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ont confondu tes Obâifqaes flyec les prétendues Co- 
lonnes Hermétiques, il convient de fàii^ ceiTer la 
confufion, & À fixer les id^es^& les termes: C*) 
tàr enfin, ces cbbfts n'avoient aocttn rappDrt en- 
tr'ellés. 
' Manéthon, potircompoièr lliifioirede l'Egypte, 
âvoitcoaflilté \(*sStéUs d^Ùermis èc^ésizm lesSyrm« 
ges pu lesâllles'lbuterrainesj (**) mais on ne trou- 
ve nulle-part qu'il ait confulté les Infoiptions gravées 
iiir les Obélifques. Il ne faut d'ailleurs pas prendre 
en un i^ns rigoureux ce mot de Stèles ou de Coion» 
lies Hermétiques: c'étoient tout au plus ^ Cippes, 
îSc plus fouvent encore des tables de pierre , ce que 
les Alchymiftes Arabes ont bien fu , en nommant la 
plaque d'Etneraude, dont nous ^ons parlé dans k 
ffcâion précédente ) la Table Smaragdine^ comme on 
dit les Tabler du Décalogue. . 

Les Ecrivains de FAntiquiié, & Man&hon lui* 
sntme, nous apprennent que lesiStéleà Hermétiques 
étoient renfermés dans la partie la plus fecrette des 
Temples, dânsVAdytum, & même au fond des ca- 
rreaux où' les Prêtres ^fè retiroient pour étu- 
dier. (***) ' " ' 
Par-l|[^ on voit qu'ils difFéroient infiniment des 
Obélifques; expofls aux yeux de tout. le monde à 

ren. 

(*) Ahentphi apui Kirch» in Obilifio PamphiU» 

« . (**) Syncel in Chron, pag, 40» 

(*«*) jipottlêê mat, LibtV. verf. 2. & ^. Edit. Gro^ 
«lOviû ' ^ 



Digitized by VjOOQIC 



fur lès Egyptiens & les Chinois 6 J 

rentrée des prinGipaax éctifices publics; & fiir des 
iDonumentsainûexpofés, &fignificaèif$ par leur fi- 
gure, les Inlcriptions A'écoient point ellèhtielles^ can- 
dis que les Infcriptians &ules conltituoient les StéUs 
Hermétiques. 

M^ Jablonskî, dont l'autorité fera à jamais d'un 
grand poids dans toutes ces matières » a prouvé par 
d'invincibles arguments , que le Tkoth, le Mercure 
Trimégifte^ VIfermès des Egyptiens, eft un pur Ipec- 
tre Mythologique; c'efi à dine un perfbnnage qui n'a 
jamais exifiéw (*) Cependant la diôinâiôn^ qu'il fait 
entre l'ancien Hermès & le nouveau, li'eft pas encore 
telle qu'elle devroic l'être» Tout le temps pendai;it 
lequel les Prêtres ne gravèrent leurs Hiéroglyphes que 
fur des pierres, eft le temps du premier Hermès; 
les fiédes poftérieurs, pendant lesquels ils fe fervirent 
de livres compofés de feuilles de papyrus^ car ils 
n'olbient toucher des livres de parchemin, appartiéa? 
nent au fécond Hermès; ces hommes «là parloient 
toujours allégoriquement, & ils ont trompé tous nos 
Chroi^logifles modernes. C'e^^avec un plaifir mê- 
lé de compaffion, qu'on lit les difputés élevées entre 
ces priStendus calculateurs fur le temps où vivoit Her- 
mès: c'eft con)me fi l'on dilputoit fur le temps oà vir 
voit la Fée Morgane. 

On peut croire que Pline s'eft trompé, lorfqtfil 
a prétendu que le premier de tous les^Obélifques, que 
les Egyptiens ayent dreffé^ eft celui qu'on voyoit à 



(*) Pantheon^gyp. tih. Y. Cap. /. 
Tomt IL E 
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Hâiop^olis; c'eft^lt dire \ plus de cent & {6\%mti 
lieues de fendr oit oà on Tavoit taillé, il a embraP 
ï? cette erreur, parce que les Grecs ont aûffi quelque^- 
fois employiS ce terme > A^Hétiopolis pour daigner fa 
ville de Thebes> où il paroit qu'on a érigé les pre- 
fniers Obétifquès devant les portes du Temple de Ju« 
friter Ammon, qu'on n^avoit pas négligé d'orner; 
afin de donner .du luftre \ l'ancienne Capitale de l'E* 
gypte» dont quelques Géographes modernes ont vou- 
lu fixer l'étendue ilir des indications peu certaines. 
Mais M. d'Anville, qui a porté le circuit de Thebes 
I neuf lieues, fèmble avoir outre-pafTé toutes les bor- 
nes > & même celles de la probabilité. Les Jéfintes, 
qu'on fait ayoir exagéré grofliéremenc tout ce qui con- 
cerne la Chine, ne font l'enceinte de Fékin que de 
fix lieues > qui fe réduiroient à moins de deux; fi les 
maifons de Fékm, étoient de trois étages : mais comme 
ce iHe (ont que de chétifs rez de chauffée, ils occu- 
^pent beaucoup plus de terrain que les villes réguliè- 
rement bâties m Europe. Cependant on peut en 
moins de quatre heures faire commodément k cheval 
le tour de cette- efpece de Caif)p Chinois, que le feu 
pourroit con fumer en un jour» fans qu'il en reftiit le 
moindre veflige; tandis que le Père Bofcowicb fbup- 
çonne qu'après la defiruéUon de Conftantinople>il re- 
fiera au moins quelques ruines de fes Mofqoées ,& de 
Tes Befeflems. (*) 
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les maiibns de Thebes ^coient» aa rapport it 
Diodore, de quatre & cinq étages; & fi avec cela on 
portoit Ion circuit \ neuf lieues^ il en réfukeroit It 
plus prodigieux amas d'habitations qu'on eût jamais 
vu fur la Terl-e, iàns même excepter Babylone, où 
beaucoup de maiibns ne paroiilènt avoir été que des 
rez de châulISe. Il faut diftîngoer la Writable en** 
ceinte de Thebes, d'avec les habitanons éparpillées 
en longueur fur les 'deux bords du Nil» & tout le 
merveilleux difparoltra: Dydime, qui doit avohr ea 
connoifTance d'une mefure prtfè à h rigueur , n'éva- 
lue! la fuperficie de Thebes qu'à trois -mille -fept- 
cents arures, & je fuit certain que c'efl plutôt accor- 
der trop^ que trop peu: de forte que nous trouvons 
ici une ville uns comparaifon plus petite que Paris* 
La mâ&iere,' dont les Anciens ont varié en fe coh- 
trediûm les uns les autres > prouve qu'ils n'étoient 
point d^accord iur le terme oi^ Thebes cDmmençoic 
& fur le t^rme où elle finidbit; mais proprement 
parlant 9 toutes les habitanons, qui iètrouvoiehtfùr h 
rive Ubyque n'appartenoient point \ la ville« (*^> 

Quant \ Memphis, on fait fon enceinte de trots 
Keues» & il ne faut pas douter qu'on n-^y ait compris 

(*) JX n'y a pas deux Auteurs anciens «fui^s^accordent 
ftir la grandeur de Hiebei^ & 6n ne lâuroic bbmbinèr la 
fliefuxv tndi^uëo par l>ydime> rà avec celle ^e Cacon <\x( 
par Erienne de Byzance., ni avec ceBe de Diodore, ni avec 
celle de Strabon , ni avec celle d'Eu|fcatlie| qui font cous en 
coatradidion les un| avee les autres. 

On doit aufli avoir beaucoup exagéra la graadfur d'^« 
v«n>y £cu^e dam la J9a0e «Egypte. 
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de grands ^tangs abfolument tonales de nos JDun^ 
1U1 parc ou une quantité de bofquets d'Acacia, de' Pal» 
miers » de Sycomores^ & eniuite tout le Palais royal 
4ts Pharaons, qu'on fait avoir été étendu en longueur 
d'une extrémité de la ville Si Taurre ; parce que ç'étoit 
probablement un amas de difïérl^nts logemenp où il 
y aVoit des écuries, un ièrrail & ^ts chapelles. Au 
çefte, Alerophis ne s'aggrandit & ne fe peupla qu'à 
mefure que Tfaebes devint délèrte; car il ne faut 
point croire. que ces deux villes ayent été très-florif- 
fantes^ la fois, ce que la population de r£gypte ne 
fermettoit point; & (i on |^t, dans l'Ouvrage de M. 
(duQrigny, que vingt -mille villes on; pu y exifter 
:|ans faire aucun tort aux terres labourables^^"^) nous 
dirons que de telles aiièrtions font des rêves, qui ref- 
îcjmblent à ceux que ce même homme a eus fur l'isle 
Elépbantine, dont l'étendue lui paroilfoit être pro- 
digieufe; & nous avons déjà eu foin d'avertir que 
<;ette isle h'eft qu'un point de ^terre dans le 
^ïl ... 

' L'aggrandifTement de Ptolémaïs & d'Alexandrie 
l^t tomber Memphis à fon tour, & la même révp- 
lution arriva lorfqu'oh bâtit le Caire, fur lequel les 
voyageurs modernes fe font autant trompés, que les 
anciens fe trompoient touchant la prétendue grandtur 
de Thebes, On peut être certain que l'encçinte du 
Caire, n'eft pas à beaucoup près de trois lieues de 
0. J oo toifès chacune. 



(*) Voycï V Egypte aneienàe. Tftm» I. C/tap* lîi. 
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On tâchera de tenir an milieu entre la trop gran- 
de élévation que Diodore donne aux mailbns de l'an- 
cienne ^ypte & rétat où fes réduit M. Pocoke, qui 
prétend que ce n'étoient ^ue des tentes. Suivant cette 
bizarre idée toute une ville Egyptienne n'eût confifté 
qo^en un Temple , & en une aflcmblée de gents qui 
campoient autour de ce Temple; Mais M. Pococke 
efi le feul qui ait jamais imaginé de faire camper les 
Egyptiens, fans s'appercevoir qu41s avoient pour ce 
genre de vie une horrible averfidn ; au point quf'ilf 
ne permirent pas même aux Juifs de camper en Ëgyp- \ 
te^ & i! feroit à fouhaiter que les Turcs euffent ob-j 
fervé la même conduite ï Végard des Arabes Bédouins; 
aafquels ils ont permis de vivre fous des tentes ; ce 
qui a entraîné la ruine de différentes Provinces. Ceff 
une maxime qu'il ne faut jamais permettre dans quel-*' 
que pays que ce foit y que des familles entières entre- 
prennent de camper. 

S'il convient de mettre, comme nous l'avons dit, 
desbprnes ï la trop vafte étendue de Thebes, il eft 
également nécefTaire de fe défabufèr fur le nombre 
des Temples de l'ancienne Egypte, qui n'a point été 
aufE grand que quelques Auteurs l'ont dit» avant 
qu'on en eût exaâement reconnu les ruines. L'o- 
pinion la plus générale eil que le tronc d'un Palmier 
a fervi de modèle aux colonnes de tous ces édifices: 
mais fi cela étoit vrai, ces colonnes fe reffembleroient 
plus ou moins entre elles; tandis qu'il n'y a rien de 
plus varié. C'eftce qu'on obferveaufli par rapport aux 
chapiteaux: ceux, qui repréfentent un« cloche ren-; 
verfée, ont été adoptés dans l'ordre Corinthien, âc* 
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m, nomme encore aaj|oujd'hai le corps du diapkeaii 
Corinthien Campanc. Ainfi favannirë du panier trou- 
vé par Caffiroaque» & aocoJK: duquel étoit crû de 
l'Acbante» eft une fable puérile 5 iaVtntée par les 
Grecs^ qui ont voulu nous pçrfuader qu'ils n'avoient 
rien emprunté de l'Egypte ; tandis que l'on voitmani- 
feflement le contraire* Les. Grecs ont encore voulu 
«ous fàii'e accroire que les Triçlyphes employésL ilaas 
le Dorique, repréfentent les extrémités des poutre% 
qm repofent iiir l'architrave; ce qui n'eft point vrai 
a beaucoup près. Les triglypbes font de purs orne- 
Bients de caprice^ imaginés par les ScUlpteursi ou 
hs Ârchtceâes de l'Egypte, qui ne bâtiffoient! ja- 
mais en bois^ & les Grecs n'ont ajouté à ces orne- 
ments que les Couttes^^ qui n^ étoient pas fort né- 
ceiTaires. Ce qu'il y à de flngulier^ c'eflt qu'on n'a 
folm retrouvé jufi]u'à présent , dans les ruines de 
l'Egypte, des colonnes dont tes vertèbres foient at« 
ternativemeçt de marbre blanc & de marbre aoir: 
cependahton afliire que lesEgyptienseflimoient beau» 
coup cette bigarurej^ qui a dû produire un mauvais 
effet; mais fbuvenonsriious toujours que les yeux des 
Orientaux ne font point faits comme les nôtres. 

:' Je n'ai découvert dans les Auteurs qu'une feule 
conftruâion où l'on eût etfeâivement pris le tronc 
du Palmier pour modelç des cobnnes , afin de iàtis* 
&ire le goût du Pharaon Amajis^ qui fit travailler 
d'une maiiiere prodigieiMe dans la ville* de Saïs^ Et 
cela quelques ajinées avant la chute de la Monarchie 
Egyptienne ; d'où l'on peut juger que la paillon de 
btcir ne ikf^nm jamais dans cette contrée, où la 
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iehâl^r & la fertilité portant nataitUement leshom-; 
mes \ la pareffe. ArÛlôte a bien foupf onné que lef 
Prêtres ne Vouloient point que le peuple, refiât oi« 
6f: (*) œais indépendamment de tous les autres mo^ 
tifs purement politiques» les Prêtres paroiilènt avoir 
été pcrluad^s que Faâion & le mouvement étoiene 
très -propres à entretenir la faute d'un peuple ibjet 
\ la lèpre ; & pour empêcher les corvées de devenit 
înfupportables, iU avoient inftituê beaucoup de jours 
de fête ou de repos. Sous un climat auffii ardent que 
le leur, ce tempérament n'étoit point mauvaisj mais 
il ne Vâudroit rien dans nos climats firoids, où les 
forces fi'épuil^nt ^beaucoup moins env un temps 
égal» S'il eft vrai que tous \ts Collèges de TE* 
gypte, ayent témoigné du mécontentement au fti- 
jet de la conduite du Roi Cheops^ ce n'eft furemenC 
point pa^ce qu'il faifoip travailler k une Pyramide; 
mais parce qu'il faifoit travailler piendant les jours d»v 
fête; quoique le récit d'Hérodote à cet ^ardfoit 
une pure fidiony qui .choque toutes les idées que 
nous avons du Gouvernement de v l'Egypte > biea 
moins deipotique que les Ecrivains modernes le pré- 
fendent. Il eft ridicule fur tout de leur entendre 
dire que dans un pays de liberté comme l'Angleterre^ 
on ne.s'avifèroit pas d'élever des Pyramides. Tandis 
qu'on a calculé qu'en Angleterre la culture At% canw 
pagnes exige neuf fois plus de travail qu'en Egypte; 
& fi les Anglqis vouloient donner une lifte exaâe ds 



(*) ./fr^pr. ifcRBPUBLIC. Zib. V. Ca$. a^ 

» 4 
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tous cfcttx qui périSènt en mer pendant !e conrs'd^unè 
année y feit par les naufrages, (bit piM* d'adttes acci- 
dents, on verroit que leur Marine abforbe phis dlipm« 
mes dans le cours d'un an que la conftruélion de tua* 
tes les Pyramides n'en a pu abforber en un long laps 
de fiecles. Il ne faut donc pas comparer entr^elles des 
ichofes, quinefont nullement comparables: comme 
l'Agriculture h'occupoit point aflèz les Egyptieié^ & 
comme la Marine & leXommerce extérieur ne Ijesoc- 
. cupoient pas du tout, il falloit le^ appliquer à d'aa^ 
très travaux. Quand on réfléchit \ Tétat ÀorifTant de 
leur pays fous les Pharaons^ & \ l'état miférable & 
inalheureux où il fut rédui^ fous les 'Empereurs Chré- 
tiens depuis Conflantin, & enfuite fous ^es Turcs, 
alors on fe perfuade aifément. que Tancienne forme 
du Gouvernement n'étoit pas aufTi mauvaift que de 
petits efprics le dîfent. 

On a (ans doute beaucoup exagéré un événement 
qui, s'il étoit arrivé comme on le décrit, eût encore 
été un événement très -imprévu. On vent que le 
Pharaon Nircco , en faifànt creufër ùtt fofTé de com- 
munication entre le Nil & le Golfe Arabique, perdit 
cent & vingt -mille hommes. D^abord il n'eft point 
croyable que cent & vingt •miUe hommes ayeât pu 
périr en travaillant à un fofTé, que Ptolémée PhHa- 
delpheït faire dans un autre endroit, fans qu'il lui 
en ait coûté un ouvrier. 

Voici ce qui a pu donner lieu \ tous ces bruits 
populaires. 

tes Prêtres de l'Egypte défapprouvoient haute- 
^ ment le projet de faire communiquer la Mer Rouge 
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atecle Nil: ifs avoient tnéme publié un oracle pour 
détourner le Pharaon Necco de fou entreprife ; car 
ayant une connoiflance bien exafle du iocal, ils fa- 
voient d'avance qu'un tel foffé ne ferviroit jamais k 
rien. Or , voilà ce que l'événement a prouvé; 
puifque Ptoléméc ne put réuflir !i établir un Port f ouf 
le Commerce des Indes &de la Côte d'Afrique, dans, 
l'endroit où fon Canal le déchargeoît dans le Golfe 
Arabique. Il fallut établir ce Port beaucoup plas aa 
Sud; ce qui rendit tous les travaux faits iur l'Ifthme 
de Snh^ inutiles: car qu'il me foit*permîs de dire tjM 
Strabon doit s'être bien trompé, s*il a cru qu'on pou- 
voir naviguer fur ce foflë avec de gros vaiflcaux très- 
chargés; puilqué Cléopatre n'y put même faire pafr 
fer de petites galères , en un inûant de crîfe où il s'a-^ r 
giUbit de (a vie & de fbn Empire. 

On avoit fairj accroire de nos jours aux Turcs» 
que s'ils vouloienc s'enrichir prodigieufemcnt & tout 
ï coup, il n'y avoit qu'à r'ouvrir Pancienne commu-. 
nication entre le Nil & le Port de Si^. ^is l'hom- 
me, que la Porte envoya fur les lieux cour y exa- 
miner les chofes, déconfèilla cet abiurde projet aa 
Sultan. En effet, fl un Prince tel que Ptolémée, qui 
avoit entre fes mains une branche du Commerce des 
Indes , ne put tirer aucun avantage fenfible de ce Car 
nal, qu'en fcroienr les Turcs? qui n'ont que douze 
ou treize mauvais vaifleaux, qui ne fortent jamais drt 
Golfe Arabique ; & qui viennent chercher les mar- 
chandifes des Indes à Ciddak, où les Européens en 
apportent annuellement pour quinze ou feize millions 
de livres. Quand on compte ce que les Turcs per-^ 

E S 
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état par les naufrages en reèournantdeGii^3ri7ite{^ 
«lors on voit qu'ils Croient mieux d'aller débarquer 
leurs caï^aifons à Bérénice j & de prendre enfuite le 
chemin de terre ^ comme on le faifbit fous les Fcolé* 
mées. Mais il y a aâuellement dans la Thébaïde deux 
tribus de voleurs ou d'Arabes Bédouins^ connus fous 
ie nom 4e Beni-lTaffd & ^Arahdé^ qui rançonne- 
roient vrai-femblablement Jes Caravanes^ Comme les 
Turcs ont très^mal gouverné les pays qui leut font 
Ibumis, ils méritent qu'on les vole comme ilront iFolé 
& opprimé les autres* 

Quant au fameux Lac ilfefirify on ne peut juger de 
Su véritable Situation qu'en jettant un coup d'œil fur 
la Carte, qui accompagne ces Recherches ; .& où on 
le verra placé au Nord de la ville des. Crocodiles, ou 
de ce qu'on aomme aujourd'hui la Province de 
fîeium. 

Le Père Sicard eft tombé dans une erreur &rt 
grave, lorfqu'il a reculé le Méris trop au Sud, en le 
convertifTant en un long Canal, parallèle au lit du. 
Kil, & dont nous avons également indiqué, la trace. 
Ceft avec iurpiife qu'on a vu M. d'Ânville adopter 
Cï^t arrangement inconnu à des Géographes tels que 
Strabon & Ptoléméé, & inconnu encore à des Hifto- 
riens tels qu'Hérodote & Diodore, qui dit pofitive* 
ment que le Méris étoit ï peu de diflance de la ville 
ides Crocodiles, (*) Et ce paflàge qui contribue ï en 



(*) Sikuot. Hh, IL 
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t£m la (itaationf doit avoir ^appé à M« d'Anvil* 

D'un autre côté les habitant du pays aJTurerent k 
Hérodote que ce Lac cotnmjuniquoit avec la Syrte 
d'Afrique par un conduit fouterrain » dirigé vers 
rOccident, & qui paiToit derrière la montagne de 
Mêmphk Or il n'y a pas d'autre grand dépôt d'eaa 
en. Egypte, qui eût pu ^voir un conduit , qu'on fup^ 
pofpit paiTer derrière la montagne de Memphis, queh 
lac qu^on connoic aujourd'hui au Nord de la province de 
Feium. £t on peut être certain quec'eft là le .véritable 
Jlfer»» comme Strabon&Ftol&née n'en ont point dou<« 
té un inftant. Ainfi il y a une fauilè indication dans 
la Carte de l'Egypte de M. d'Anviite^ &c cette erreur 
fè trouve reproduite dans fa grande Carte d'Afie; par-* 
ce qu'il a accordé trop de confiance amr Mémoires da 
Fere Sîcard» qu'une mor£ prématurée avoit empêcha 
d^e lire Its Auteurs anciens avec affi^ d'attention. I| 
faut obfèrver que c'eft par une fuite de cef combinai^ 
fons mal liées entre elles, qu'on voit auffi^ paroltf^ 
dans la Carte de M. d'AnviUe deux Labyrinthes en. 
Egypte} quoique toute l'Antiquité n'en aie connu 
qu'un ffiul; & c'eft vraiment ici qu'il ne falloit pas 
multiplier les êtres fans néceinté* 

(**) Ce Géographe yeut prouver, dans fe« Mimôirea 
Jhr tEgypte ancienne Sf moderne pag, lit , qu*H^roiiote ds 
Dibdore en parlant du lac Miri$^ ont pris là xnefure de fur'^ 
face pour la mefure de circuit: mais c*eft lli une er* 
reur oh. un enfant de dix ans ne tomberoit p^s. Les 
Grecs o'^toicnt poiat fi i«bfciI«C| mak Ul ^ipicst txa« 
gcrateun» 
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Le Lac Mens a de nos jonrs onze lieues & de- 
mie de long 9 & trois lieues dans ià plus grande lar* 
geur ; ce qui fonne un efpace affez étendu pour qae 
«leuXyqui i^e le mefurent qu'àFoei!, puifTent fè tromper 
confidérablement , ièlon la pofitioa où ib fe trouvent. 
Quand on le regarde d'Orient en Occident » il paroit 
plus grand qu'il ne Téft : quand on le regarde du Sud 
au Nord» il paroit plus petit qu'il ne Teft. Comme 
«ucûn- Naturalifte n'a eu»occa(ion de Pobferver, on 
De fait point s'il s'eft formé par les eaux du NU, qui 
s'y déchargent, ou fi it'Jéft un veftige de la Mer Mé- 
diterranée, comme l'a cru le Géographe Strabon, qui 
peut avoir raifon en un certain fens; car je foupçon- 
ne que les Egyptiens ont creufé dans cet endroit pour 
defl^cher la Province de Feium ou le Nome Arfinof 
te» qui paroit avoir été anciennement un marais tout 
comme le Deltd, Quand ils eurent lâis ce canton à 
fec» on y fit venir de l'eau douce, en ouvrant un 
Canal x}ui ièmble avoir eu ièpt rameaux oq ' fept 
embouchures, par lesquelles il fè déchargeoit dans 
le lac Métis ^ comme le Nil dans la Méditerra- 

Après ces éckirciiTements, on conçoit que les 
Egyptiens ont pu foutenir que ce lac même étoit 
un ouvrage de leurs mains, ou un effet de leur 
indufhrie. Et en, faveur d'un-^avail fi utile on 



C*) Î3« fcfit embouchures que doit avoir eu le Canal 
^ui fc décharge dans lé lac Miris, il y tn a encore fix qu'on 
Yefnarqi|e diflinâçmene quand le Nil fe déborde, ^ quand on 
ouvre les digues. 
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leur pardonne la fîiperftitioq touchant. le rapport qui 
devoir exiiler entre le nombre de& embouchures & I0 
nombre des Planètes. 

Quant au conduit ibuterrain, par lequel Hiro-* 
dote dît que le Méris communiquoit avee 
la Syrte'i nous n'en ayons aucune connoîiTaii* 
ce: mais comme ce Grec n'entendoit pas la lan'^ 
gue Egyptienne & que les interprètes lui £xpliw 
quoient peut -être mal les choies, il iè peut <}u'il eiSl 
queftion d'une trace connue fous le nom de Fleuvà 
fans eau. Se que quelques Voyageurs ne regardent 
pas éomme un ouvragé fait de main d'hommes. 

Ce que lef Cartes Françoifes nomment le Batheni 

^ & les Cartes Allemandes le Gara, t& le vefiige d'ua 

grand canal ou d'un ancien lit du Nil; ^ c*efll 

cette lagune qui a induit le - Père Sicard en er« 

reur. 

Les Amhiteâes de l'Egypte âoient infiniment 
plus habiles lorfqu'il s'agilToit de conduire les eaux SC 
de creuier des foifês, que quand il falloit élever un 
bâtiment iuperbe & régulier. Le grand Temple d'/r^« 
liopolis, QÙ l'on n'ayoit épargné ni le travai}» ni la 
dépenfe^ n'étoit néanmoins qu'une fabrique vraiment 
barbare^ fans goût 8c Êiis élégance ; comme Strabort 
le dit de la manière la plus pofitive. Il en eft de 
rArchite<^ure cotnme de la Peinture, de la Statuai«« 
re Se de la IVIufîque: jamais les Orientaux n'ont pu» 
malgré leurs efforts, porter cet Art au dernier de- 
gré de fa perfeftion ; parce que leur efprit eft trop 
déreglé> ou ce qui eft la même choife, trop ennemf 
des règles. » 
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- , On fitt que te Comte de Caylus a mis en faicqae 
les Ârchiteâes de TEgypte ignoroient la pratique de 
Éonftruire des voûtes; ce que M* Goguct a vouln dé- 
montrer yufqu'à révid«nce en failànt graver tout ex- 
près les efiampes qu'on peut voir dans fon livre fur 
l'origine des Sciences & des Arts. Mais Corneille 
deBruyn^ qui \ la faveur de quelques flambeaux, 
étoit parvenu à deffiner nt^;:» vue de Toblcure galerie 
de la 'grande Pyramide, a prétendu que cette galerie 
étoit voûtée. (*) Pline en dit tout autant de quel- 
ques apartements infiSrieurs du Labyrinthe: M. Thé- 
venot en dit encore tout autant de quelqùet,caves V 
Momies. Et enfin M. Pococke a découyert un arc 
Egyptien dans la Province de Feium. Âinû M. Go- 
guet &#ie Comte de Caylus ne paroiflent point avoir 
bien examiné toutes ces chofe^. Il fe peut que b dif- 
ficulté de fc procurer le bois néceffaire* pour les é- 
chafFaudages & les ceintres a empêché les Architeâes 
deTEgyptede voûter les grands Temples, ou bien 
cette manière de bâtir ne leur a pas paru af!èz folide 
fuivant leurs idées d'indeftruâibilité. La difette du 
bob ejQ:^ comme on fait, extrême dans cette contrée: 
or, en couchant des pierres plattes fur les tétés des co- 
lonnes , ils n'avoient beibin que de quelquél échr.f* 
fauds: mais s'ils avoient voulu voûter ce prodigieux 



/ (*) Ktiien door kUin\Afia, FoL f^j. Ce voyageur 
Appelle le haut de cette galerie gewetf^ terme dont il ot fe 
feroit jafflais fer?i,. s-il 9'câc iti pcxfuadé que f'acoit une 
ytute; 
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Temple de Thebes, ils auroient ea be(bin d'une 
forêt. 

les E^gyptîens paroiifent être le premier de tous 
les peuples, qui ait cru qu'on pouvoit fortifier un 
pays comme on fortifie des 'citadelles: car il faut 
regarder le grand rempart de l'Egypte comme 
beaucoup plus ancien quç le rempart de la Mé^ 
die, dont nous indiquerons la pofition dans Tiair 
liant. 

SiÇo&nSj dont on a £iit fi mal ï propos on Con<î 
quérant, tâcha de mettre un peu Ion Royaume eil 
éjat de défenfe en élevant une muraille, qui alloîc 
par une ligne oblique depub Ja ville du Soleil fitué^ 
hors du Delta 9 jufqu'à Péluie, par un trajet de 
quinze-cents fiades de la petite mefuré, & qui étant 
évalués comme ils doivent l'être, font précifôment 
trente lieues de 2 $00 toifès chacune. Ce prétendu 
Héros vouloit principalement empêcher les Pafteurs 
de l'Arabie de rentrer en Egypte , d'où bn les avoît 
chaires ; parce que leurs excès y Aoîent parvenus à 
un degr^ infoutenable ; & ce qu'il y a de fingulierj; 
c'eft que les Arabes bédouins 9 qui catn^nt aujour« 
d'hui infoiemment fur les ruines d'Alexandrie, ont 
<:on{ervé parmi eux la traditibn de cette longue mu- 
raille, la\]ueUe renfermoit tous les défauts imaginables^ 
car elle abouti/Toit, comme 6n vient de le dire^ kPé- 
lufe, (*) Ainfi il ne s'agiflbit que de s'emparer de 



(*) Diodor.BibL lib. I. Cap. $7- H eût ixi plus court 
pour bieo fernwf TEgypce , de bâtir une muraille de|>ui$ P^ 
IttA jufqtt*li la ville des Héros; êc j'ayois d^âbori cru q^Ô 
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cette ville pour rendre inutiles tous les travaux dé 
SélR>firis , qu'on lailToic à ik gauche ; & on remon» 
toit'enfuite le Nil (ans obfiacle, comme je fit Camby- 
ièy & comme le fit encore Alexandre. 

Ce grand mur de l'Egypte a dilparu fans qa'on 
fâche comment; mais il y a de l'apparence qu'on le 
rafa lors de la, conquête des Perfans; car il n'exifioit 
déjà plus, fous Artaxerxe Mnémon, c'eft à dire en un 
temps où les Egyptiens^lbutenus par les troupes auxi- 
liaires de Lacédémone & d' Athènes, firent un dernier 
^on pour fofilèr leurs chaînes, qu 'ils ne brUerent point; 
Alors le Pharaon Neâanebe i-etrancha de nouveau par 
des murailles tout le bord du Nil le long du bras Pé- 
lufiaque; & Chabrias^ qui commandoit fous lui les 
Grecs, couvrit une féconde fois hs avenues de Pâufe 
d'un boulevard qu'on nommoit le Charax Chairia.Q) 
Mais il ne refte non plus de veftîge de ces ouvrages 
que de ceux de Séfofiris: on ne les retrouve qUedans 
l'Hiftoire & dans la Carte qu'on a drefféé, afin d'en 
donner au Leâeur une notion précife. 

M, de Maillet prétend qu'on découvre danil'Hep- 
tanomide quelques pans d'un autre rempart confiruk 
par les Egyptiens, & qui doit avoir eu plus de vingt- 
. ' quatre 



le texte de Diodore avoît été altéré, &• qu'il falloity lire 
li^!aavK9Xtç au lieu d'HA«y*flAK, mais d'autres confidératioû*- 
se permettent point d'adopter cette leçon. 

(*) Cor, Neptfs in vit. Chahriet, ..... Strah0 GeogtaplL 
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quatre pieds d'épaifTeur^ (*) mais Pexiftence-en t 
été inconnue à toysJas auteurs de T Antiquité , & elle 
me paroi t très- fulpeâe; à moins qu'on n*ait voulu 
couvrir, par ce retranchement "ce qu'on nomme au- 
jourd'hui la plaine de T^rit^a, & où il peut réeUe* 
menty.avoir^eu de$ terres cultivées dans l'elpace qu'on 
a ponélué fur la Carte aux environs lï^ilabafironpolisj; 
Se où Ton voit aufli une gorge entre des apontagnes^ 
qu'il itnportpit peut -être de boucher. 

Cpmme on a foutenu que cette idée de fermer 
fon pays par des murailles, met une grande confor- 
mité entre les Egyptiens & les Chinois» il faut dé- 
montrer ici que cette idée eA vernie k^ toutes les an* 
ciennes nations policées, qui ont eu dans leur voifi-^ 
nage des Barbares ou des Nomades, qui ne cultivant 
pas la terre, font le fléau de toUs ceux qui la culti- 
vent. Caria vie pafiorale, ^ue des Hifloriens, qui 
n'étoient point Philofophes, ont cru Jtre le véritable 
état de l'innocence > excite tellement au brigandage» 
qu'il n^y a prefqûe pas de différence entre lé terme 
de Nomade & le terme de Voleur; parce que dans 
cette vie pafiorale le droit des gens pèche finguliére- 
ment 

Un grand mur ailèz bien imaginé (il'on n'en 
confidére que la pofition, eft celui qui fermoit la val- 
lée entre le Liban &rÂnti- Liban pour arrêter les 
Arabes Scénîtes. Cet ouvrage avoit été prodigieufe- 
ment fortifié'; mais il n'exifloit déjà plus au temps de 
Pline» qui en parle comme d'un monument dont on 
•* I tf II I I I ■■ . i " i . » * 

(i^y Dtibriftion de VEgypU pAg, 3XU 

^ Tom. Il F 
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cQO&rvoit feulement k mémoire; niais on peut en 
voir une deicription plus détaillée dans Diodore de 
Sicae.(*) 

On ièra furpris que des Inik ayent aufil entrepris 
de bâtir une muraille^ longue dé cent & cinquante 
ilades, & déployée depuis la ville d^ J<^fé jurqult^la 
yïWt à^Antipatris: (**) ce rempart fù^ cotnme tous 
les autres^ d'abord renverfé; & les Juifs, qui pré** 
tendoient le défendre contre Ântiochus^ ^s'y laifiê- 
rent battrç de la manière la plus infâme. 

Eu allant de Joppé toujours le long des Côtes de 
la Méditerranée» on rencontroit le gpand Mur qui 
•environnoit toute la Province de Pampbylie & une 
partie de la Pifidie. Des Voyageurs faifant» vers la fia 
du dix-feptiéme fiecle, le trajet d'Antfaalie à Smyi;;* 
lie 9 découvrirent les. débris de cet iramenfe bouIe« 
vard, (***) dont; aucun Auteur ancien n'a parlé; 
tellement qu'on ne fait ni par qui, ni quand il a été 
conflrui^; mais il n'y a pas dé doute qu'il n'ait été 
defliné à défendre la Pampbylie contré les habitants de 
rifaurie, qu'il a toujours été dijfficile d'accoutumer 
au repos: leurs montagnes étoient fort arides; & ils 
les cultiyoient mal , aimant mieux entreprendre des 
courfes partout oà il y avoit quelque efpoir. de pou- 
voir piller. On les appelloit ieswoleurs par excellent 
, ce; parce qu'ils faifoient encore mieux ce métier que 

O P/m. tih. V. Cap. zq ^ . . . ^ Dhdor. ïib,_XlF* 
Cap, 22. J ■ * 

(**) Jûfeph. Ant. Juiat lib. XIII, Cép. 1^. • • 
. . («««) Sp9n Mi/ffHk trudit Antiiuitaii S^çti^, VL ^ 

F*/»*. , ....... '^'. '. '• 
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1er JûiÂ & les Arabes, '& prt^^iqu'aufll bien <f^ lc|S 
Algériens font, la piraterie. Les Romaûis les . chl-. 
lièrent plus d'une fyis; mais ils redevinrent forfoiida-* 
èles (ousleç^ne'de Vaiensî & fous celui de Tes foc-. 
celTeurs ; de forte que fans entrer dans plus de dé* 
tails k cet égara, en peut regarder Iç rempart de Ix 
Paniphylie comme un ouvrage du Bas •Empire 9 8Ç 
nous «n indiquerons d'autres, qui remontent à la rn^ 
me époque» . - 

£n paiTatit de là dans le ^^tre 4e l'Afie, on troa* 
voit la grande Muraille de la Médi^> fdpngée à peK 
près, du Tigre à i'Euphrate. Xénopfaon , le f^ul Hi^ 
fiorien qur ait parlé de cet ouvrage comme l'ayant 
vu^ m moins dan$.ià.'partie^Ûrientale> en fixe la loi)!- 
gueur ï vingt Parfangués, (*). mefiire qu'on ne pe^t 
guère accorder avec celle de Lucius Âmpélius. {**y 
Mais ce qu'il y a d'impttdonnabie dans Ampélius^ 
t:'eft d'avoir pbcé ce rempart au. rtombre des Mer veil^ 
k^ du Mondée il âoit élevé, à la vérité ^ décent 
pieds Grecs» â< en avoit aummns ^gt dfépaifleur^'' 
£t maigre tout cela ce n'étoit pas:upe Merveille doL 
Monde: comme oa l'avoit cimenté^ avec du bitume^^ 
on pouvoit aulG par le moyen du bitume l'entamer^ 
«a y appliquant des gâteaux allumés l pour cakineC: , 
les endroits, qu'on fe ptopofoit d'ouïr. Artaxecxe^ 
* " • ' * " -^ ■ ■■ f ' ' '. ■ . ^ 

, <*) Exp^ûù.dêS Bix^miUe. Liv, 2. < 

. (*) De Mirabilibus, Cap^ ÎX. tes trente iftilïes Ro* 

ïnaSns , qu*AfnpeIius donne k la muraille de la Mé^i'e , liè 

ifont que dix jparfângU'es. Ainfi il faUt corriger Ibn texte, Ar 

lire foi Xante milles^ qai font Içs fto farfaogucs Àt X^noplu)» 
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dans la vue de prévenir dé teb accident, avoit fait ti- 
rer en avant de larges fbfles, dans lefquels le Tigre 
dérivoit; tellement que pour protéger un ouvrage 
très-foible, H en avoit entrepris un autre^qui n'étoit 
pas plus fort. V % 

; On voit clairement que ces prod^ieufès fortifica» 
ciohs , dont il n'efl refté aucune ruïhe fur la &ce de 
la Terre, avoient été faites dans je d^flèin dWcrrer 
Babylone & la f^artie Méridionale de la Babylonie 
Montre les invafions d'un peuple» qui babitoit les con^ 
fins de TArménie^ & de la Méfopotamie; & ce peu* 
pie ne peut jamais avoir été fort nombreux^ car il 
occupoit Aes montagnes aulTi flériles^ue celles de TI- 
faurie, & je cl-oi que les Satcblisy qu'on trouve 
-vers le »y^/i/ûr , ^ en font un refte. 

Comme c'étoit la folie des Grecs &c des Roniaini 
iPattribuer ^ Sétflii'amis toutes Us confiruâions^ qu^ils 
rencontf oient au- delk de l'Euphrate, ils n'ont pas 
manqué de lui attribuer aufli le Mur de la Mâlie. 
Mais fi cela étoit bien vrai, il s'enfuivroit que les 
AfTyriens» qui tremblotent alors devant une petite 
nation fauvage, >n'étoient point en état de faire trcm- 
b^ler à leur tour l'Afie en la couvrant d'armées innom- 
brables. Mais ibuvenons- nous toujours^ que cette 
Hiftoire des- AlTyriens & de Sémiramis n'a pas été écri* 
^ te par des Philofophes. 

Avant que de parvenir au Van^ty de^r Chine» oû 
trouvoit jadis à l'Orient de la Mer Calpienne deux Murs» 
^ui ont fait partie de la chaîne de retranchements , 
-dont on a environné prelque toute cette prodigieufè 
pprtion du Globe 9 que nous appelions îaTart&rie^ 
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comme les Anciens Tappelloient ta Scythie; & éfaoî^ 
qae cette dénomination foie fort impropre, il n'eff 
guère poiTible 4'eQ tronver une plus comqiode pour 
difigner une /ouïe de nations prèfqœ toutes Noma-* 
des Se ambulantes, 

•Parmi lesdâèrts de l'Hyrcanie, qui fbnt fàblo- 
neux^ il y a un canton privilégié d'une extrême - 
beauté , & qu'on connoU' dans la Géographie fous le 
nom de Margiane : Alexandre en fut fi charmé, qu'il 
réfolut d'y fonder une ville; mais ce projet,* qui 
n'eul pas lieu de fon vivant, fut repris par Antio- 
chus fils de Séleucus Nicator, qui s'apperçut bien que 
toutes les terres, qu'on y défricheroit, ièroient ra- 
vagées par les. Scythes,, fi on ne les arr^toit d'une 
manière ou d'une autre: Ik-deiTùs il iè détermina ^ en-- ; 
velopper toute la Margiane d'une mu^Ue de quinze^ 
cent ftades, qu'on nefauroit évaluer à moins de quaran«* 
te-cinq lieues; &c'étoit, par conféquent> un ouvrage 
qui n'a point dû échapper k nos recherches. (^)Qudn4 
on fait que cette ville fondée pa^ Antiochus, a été depuis 
pillée, làccagée & brûlée plus d'une fois par les Tar- ^ 
tares, alors il eft. fuperflu d'obfèrver que ce boule- 
vard de Ja Margiane rentre dans le cas 4e tous les au*» 
très par (on inutilité la plus complette. 

Sous le quarante-deuxième degré de latitude Nord 
aexifié le grand Mur de VIlak, déployé depuis le 
moht S habaleg jufqvC Si Textrémité de la valjée d^Als'^ 
hafk; diftance qui peut être de vingt grandes lieue j. 
Pour peu qu'on ait quelque notion du local, il eft ai- 
fé de voir que cet ouvrage avoit été entrepris contre 
(*) Straho Geoffraph. Zik* XL - 

i 
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le» voleurs de Tnrkeftan, dans la vue d*affofer fa tî^r 
le de Toncat Se fès environs, qui, lôrfqu'iîs écoient 
«uftivés aéf quàtorzîéime iîecîc , fôrmoicnt un grand 
|àrdm, entrecoupé de mille canaux. ' lîa Nature^ dit 
î\bulféda, n'eft nulle-^part au Monde plus belle que 
,^'ans cet epdreut tout couvert de -^verdure, de fleurs 
& de fruits. (*) Mais le voifihage des Tartares er- 
rants a étt diminuer be^^ucoùp ces agréments de Ton-^ 
€at, dont les environs font prefque convei'tîs aujour- 
d'hui en un diéfért. Quelques autres villes confi-^ 
^éta{?les dé la Màwar -al- ennar, eon^ne^ Samatcand & 
3ochara^ ont eu.auffi dlmmenfes eÂceinres murées^ 
qui enveloppoient tout leur territoire & vsm |eura 
éhamps labourés \ {)lufieurs lieue^^ la ronde* car c*eft 
p'rittdpaîeroeRi: les champs labour&y qtt'il iroponott 
d*y préferver centre des peuples pafteurs * qui cro- 
ient avoir le droiç de fdurager partout: & cette pré- 
-éeiïtion eft fondée fur leurs maximes, foivant les- 
quelles ils ne rèconnoiffeht pas la: propriété qui rélcd-^ 
te de \& poflèffion èe% terres, La chute de TEropifê 
\ de Tamcrlan , qui ft plaifoit beaucoup à Samm-eand^ 
a entraîné la defiruâian totale die ces beHes Prôviti- 
Ces fituées au-*de& de fOxus ou du Cikon. Des No- 
mades les parcourent avec leurs trqupeaux, & rien 
rfè ies arrête dans leurs touriès ; de forte quïln'y a 
que des roiféràbles que en pilfent d*àutres dans tout 
te vafte diftriâ; & je fois étonné que. i'Eniperénr 

_ - N 

C) Zocorum omnium qûœ Deus ereavit^ amoenijjtmus^ 
ru le tr^duâc^r d'Abulfédt. Defcript, Chorafl & Mawàr- 
talnahxee pag. SU im 4* . ^ 
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GÀnùhKkn^hng ne l'ait pas envahi,* loi qui eft ve- 
Tiu Ac n^s \ooxs ]nÇcfi% Badakelutn ^ qui a été le tef* 
me de ion expédition: ainfi on a beaucoup exagéré 
en Europe, lorsqu'on y a publié que ce Prince Tar- 
tare avoit étendu tts ^ronquétes jufqu'à la Mer Caf* 
pienne, comme il eft dit dans l'extrait de THiftoire 
tJniverfèile par M. Boyièn : car il y a de Badakchan 
\ la Mer Cafpienne plus de cent & cinquante 
lieues* 

Convenons que de tous les ouvrages élevés pour 
arrêter ks Tartaces, la Muraille de la Chine eft fans 
contredit le plus grand & le plus foible: puifqu'ici la 
force dii:^inueià n;iefure que la grandeur augmente.' 
£t comment ceux, qui ne fàurbient défendre une re- 
doute, pourroient- ils défendre âes lignjes fi prodi-* 
gieufes, & qui étant bien percées' en un endroit de 
viennent inutiles partout ailleurs? Au refte leVan«» 
ly de la Chine n'étoit pas dans fbn origitie ce qu'ont 
en a fait depuis. Des Princes indépendants, éleve-^ 
rent quelques pans de muraille pour contenir la cava- . 
lerîe impétueufe des Tartares, fans s*appercevoir . 
qu'en de tels cas une double ou triple palifTade valoie 
beaucoup mieux. Et cela eft fi vrai que la palifTade,, 
qu'on' voit atijourd'hui régner le long du Zeang-tong 
a 'moins de fois été forcée que la grande Muraille» 
On a dit & on a cm en Europe, que FEmpereur 
^cki^ckuan^di avoit entrepris & achevé cet ouvrage 
en cinq ans; mais ce font iSt des bruits populaires où 
il n'y a aucune ombre de vérité, Schi-chuan-d'i n'é- 
toit .point encore né, lorfque les Princes du Tiin for- 
tifièrent une partie de la Province du Chen-Jii & en 
/ F 4 

Digitizeâby VjOOQIC 



88. Rechercha philofophiquti^ 

cela ils furent imités par les Princes de Tcààol^é^Yen^ 
qui Couvrirent de même les.Provi^ices de Chari'-fi ,& 
de Fct'-cheU; maiis par des ouvrages (ans comparai- 
fan plus forts. Le défordre & ia màuvaifè Chrono-> 
iogie^ qui régnent daids les livres Chinois, ne per« 
mettent point de fixer ici une époque précifè: on 
ibupçonne feulement que ce fut vers Tan joo avant 
notre Ere qu'on entrépric les premiers travaux de cet- 
te nature, (*) 

Tous ces Princes, qu*on vient de^nonuner^ 
étoient des Souverains vraiment indépendants, qai ne 
reconnoiiToient perfonne au-deffus d'eux, & fur* 
tout pas l'Empereur de la Chine: comme ils ne pen« 
loient qu'à leur propre fâreté , ils nj& firent pas tra« 
vaUIer fur un même plan, & ilrefia de grands in-> 
terflices entre les différents remparts qu'ils avoient 
4Ievés« Au relte cette entreprifè quelle qu'elle ^it, 
prouve que fous leur .régnç la population étoit déjà 
' âorifTante & le gouvernement affez modéré; auilt 
traitoient^* ils leurs fujeta infiniment mieux qu'ils ne 
furent traités enfuite fous le gouvernemçnt despoti- 
que de^ Empereurs de la Chine. 

Le monflrueux Scki''chuaa*dif\:fi aflèz injufte & 
aflez fort pour détruire tous les Souverains indépen- 
dants, en foulant également aux pieds les loix di^* 



(*) Ce que M^ de Guîgnes^c dç la conftruÀion dtf'lt 
Muraille de b Chine , dans VHifioire det Huns^ Tom, X« 
Part^ 3. pag. 20^ n'cft point exaâ; parce qu*il a oonfondii 
TEmpereur Schi * chuan - di avec- un autre FriACe du Tiiit^ 
<mi regnoit longtemps aupararant^. 
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nés &* humaines; & après la débite dé ces inalheu* 
reuz roanyrs de la fouveraineté, il réunit les diiFé-* 
rencs boulevards qu'ils avoienc oppofés aux Tartares^* 
tellement qu'on en forma une chaîne ijon interrom* 
pue, finon par des grouppes de rochers; & cette\ 
ligne fut étendue jufqu'au commencement du Chan-fi 
où fe termine ta grande Muraille, dont on fixe ordi- 
nairement la longueur li cinq «cents lieues, qu'il faut 
dans la réalité réduire à moins de cent-^fpizante. Cat 
on ne Auroit appliquer ce terme de Mur, en quelque 
fens qu^on l'entende,: à la branche qui court da 
CAâ/t-y? vers rOccident; puifijuc ce n'eft qu'une le- 
vée de terre où l'on n'a employé ni brique « ni mor<» 
tier; & dont lies lElancs ont été û mal aflurés, qt^'el«- 
ie s'eftdémentie au point que la cavalerie peut la fran-^ 
chir. Ainft.il faut beaucoup rabattre de l'idée qu'on 
fe forme communément de ces ch'ofes en Europe , oik 
Von n'a d'ailleurs jamais eu aucune copie dés Infcrip^ 
tionsy qui doivent fè trouver fur quelques pans de ce 
rempart, à ce que prétendent les Millionnaires: qui 
ont fbutenu auffi que/lans la Province de Chan^tong 
on découvre fur la face du mont Tai-^chan^ des cara* 
âeres que perfonne n'eft en état de cpmprend/e; 
mais on en voit de femblabtes fur quelques rochers 
de la Sibérie^ .& que nous ne regardons pas comme 
destnonuments d'une haute antiquité. (*) 



(*) Voyez StrahUnhtrg , Obfirvdt, fur la partie Septentà 
6 Oriental, de Vjifie, pag, 364. 

Quant aux neuf tambours de marbre , que le Fefe de 
MaHU dit fc trouver dani le Collège de JP^Am, k oii fui^ 
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Quand on confid^re avec attention le; Fîw-fy- 
c{mi ou ce que les Chinois appellent par hyperbole la 
Muraille de dix -mille Lys, alors on doute que les 
liommesayent* entrepris, depuis que le Monde èicifle» 
^tm travail plus inutile. D'abord les Tartares C)cci- 
dentaux^ en fe détoamant du chemin le plus çourr^ 
& en décOfiant jurqu'au-delk do 40. degré, ont pu 
CC' peuvent enlcore entrer ii ia Chiné de plein pied, 
iàiïs s*appcrcevoît que Ta Province de Chen^ft eft 
. cnveloppéje par une terrafTe, & fans icmpçoaner 
igu'au-<klk on trouve un tnur;. Cela eft fi vrai, 
jque Marc Paul alla avec une troupe de ces Tarta- 
ces. }ufi}u*k Fékirii revint en Italie, & roounitiVé» 
«itfi , j&ns avoir jamais ou'i parler de la grande Mu- 
iraille de la Chine, & fans même avoir eu le .moin* 
dre doute fur fon eztflencê. Ce qui a fait. croire à 
jguelques Savat^ts. que cet ouvrage n'ayoit été confirait 
îque depqi^ le treizième fîécle: car félon eux, le fiien* 
ce <le Marc Paul. prouve, plus qiie ia dépofitidn des 
H^orieni. 

L'expérience a démontré eux Chinois qu^on ne 
{)eut arrêter les Tartaf^es que par des arméies bien dif* 
ciplinées, qui doivent d^abord entrer dans h X^ttz.» 
aïe, & y difliper les Hordes a me&re qu'elles s'afTem* 
iïlent: car quand on kur donne le tetnps de fe' réu- 
nir & de eonfpirei*, tout eft peMu. L'Empereur 



mwsii lui on diftingtre d'anciens carafteres' , nous dirons que 
3a fupcrftition au fujet du nombre neuf, qu^on fait avoir i»- 
fefté toute 1% Chine, a pu aifément £ure cailler ^uielques 
•Borccaux de marbre en tambmirs, - 
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Can^hi, qui étoxt lui-même Un Tartart Mandhnis, 
fivoit cela mieux que peribone: auflî au moindr»' 
bruit de guerre fît* il une invafîon lur les terres des 
EUutks, leur livra quelques petits combats » & prim. 
vint par -là des batailles. On a va de nos jours . 
FEmpereur Kien ^ long obfèrver la même condui« 
tt, & parvenir au même but; {de ^(prte qu'on^ 
laiife aAuetteroent tomber le Van-ly^ Cpn, ainfi quo 
la muraiOe ^e la Corée , qui eft percée en tant d'en* 
droits, qu'elle ne peut, fèrvir, à rien; & dans deux 
ou trois fiécles iLrefiera à peine quelque trace de ces 
ouvrages far le Globe. 

Comme la Ruffie s'eft trouvée )l peu prb dans b 
même iltuation que la Chine par rapport aux Tarta* 
tes, eHe a aufit ttnployé les mémes\ moyens pour le» 
contenir; tnais dans un temps oùià foibleâe ne lui 
permettoit rien de plus, dans un temps oàldn d» 
prévoir fa grandeur future elle dé&ipéroit de fà pra-» 
pre f&reté. On fait que par un de ces événements 
preique unique les Mongols firent au. treizième fiéde 
d'immeniès conquêtes en Afîe^ & d'immenfès con<- 
quêtes en Europe : ils fubjuguerent d'un côté la Cbi'* 
ne, de l'autre la Ruffie, & tout l'ancien Continent 
retentit du bruit de leurs armes. 

Ce fut en 19.37 k^^ ^^ célèbre Tartare Bathi4 
Sain entra en Ruffie à la tête de la grande Horde,;, 
qu'on a aufli nommée la Horde dorée; parce qu'ello 
étoit toute couverte de dépouilles, & compofée 
d'hommes choifîs, qui rroyoient pouvoir en moins 
de dix ans fe rendre maîtres de l'Europe; mais ils nQ 
cohnoiifoient pas l'Allemagne, où la frayeur fut k^xt 
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moihdre qu'elle l'étoit en Italie; oÙ Ton, vit fartour 
trembler le Pape & les Moines. Au refte la condui- 
te de B^tki-Sain fut d'abord affez conforme k celle 
que tint k la Chine fon coufîn Koublai-Kan^ c'efi 
^ diije qu'il 6t bâtir des villes fur le Wolga, & en- 
tr'aatres Cafan; {*) mais lût & fès fiiecefTeors , au 
lieu d*ôter aux Mofcovkcs leurs Grands-Ducs, aime- 
s«nt mieux rendre ces Grands-Ducs tributaires, en leur 
laiilànt un vain titre & une ombre d'autorité. Cette 
&ute impardonnable en politique ruina infenfiblément 
la domination jàts Taitares : d'ailleurs ils ^xigeoient dt 
trop fortes contributions dans un pays pauvre, ce qui 
excita fans ceiiè des révoltes, & leur régne ne fut qu'une 
longue guerre; D'un autre côt;é ils s'alfoiblirent eux- 
mêmes en iè divifànt, &^ on vh fortir du fein de la 
grande Horde tine infinité de petites; mais ces^ rejet* 
tons au iteu de fortifier le tronc l'épuiferent. Enfin 
on chaHà honteufèment ces Tartares du Royaume de 
Cafan, & encore du Royaumié ilAftrûcan; mais on 
ne put leur enlever la Crimée, oà ils reipirerent 
julqu'k ce qu'ik (è mirent en état d'entreprendre de 
nouvelles courfès: on les vit même arriver un jour \ 
MàfcDu où ils jettererit le feu, ^ Ce nouveau défiftre 
engagea Fédor JanowitB ou plutôt fon tuteur Boritas 
Goudenow à retrancher les limites de l'Empire: il y 
a de l'aijpparence que ces ouvrages ne furent dans leur 
odgine qu'un grand folTé, tel que^celui qui a exifté 



(*) Voyez principalement fiir toiw ces faits un Ouvra- 
ge intitula, V<rfuch einer HiftorU von Kafaru pag, S7* 
Riga X772, . 
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en Afrique juiqu*^ |a hauteur de Thène; ic que dans 
la fuite on en fit un boulevard conduit des environs < 
de Toula dans le gouvernement même de Mofcou^ 
jufqu'à Sibirski dans le Royaume de Cafan; de façon 
qu'on ferma Si peu près cent -quarante -quatre lieues 
de pays. Mais la RufTie n'en eût point été pour cela 
plus à Tabri àts ifi valions: ce qui fit fk fhteté^ c'eft 
qu'après avoir eu tant de Czars, elle eut enfin un 
l'rince. Pierre premier, au lieu de réparer l'ancien 
rempart ëievé contre les Tartares, alla les battre., & 
fe contenta de leur oppo&r les lignes de l'Ukraine^ 
qur exiftént encore dans leur entier. 

La grande route des Barbares, Jorfqu'ils médi-^ 
toient de Ibrtir de la Scythie, ftiivant là manière de 
parler des Anciens ^ étoit jadis entre la Mer Cafpien- 
ne &le PontËuxin; ce qui fit qu'on iè détermina 
k murer contre eux des gorges entières du Mont 
Caucafè) & on trouve encore, dans le dtftriA des 
Souanis ^ plufieurs veftiges de cette maçonnerie ; mais. 
Touvrage le plus confidérabie élevé dan^ cette partie 
du Globe/ c'eft la mur^lle de la Colchide, Cette 
Province aujourd'hui fi défolée recevoit alors dans 
fon fein les marchandiiès des Indes par une route 
trop connue pour qu'on la décrive. Ces richeiTes 
accumulées par les Phéniciens & les Grecs^ qui avoienc 
de grands entrepôts de commerce fur le Pbafe,' irri^i 
toient fans ceffeia cupidité d'un peuple Barbare, que 
les Géographes Erançois nomment les Achas ou d'un 
terfne encore plus corrompu ; quoique leur véritable 
nom foit Awckafii^ ôc on les foupçonne même d'être 
la Touche des Afis^ qui fous la conduite d'Odiii pé^ 
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: narrèrent jufquVn Sxièdc fuivajàt lesr fables fêptentritSM 
Baies. Au reAe les Att^chofii ont toujours habité âc 
.habitent encore entre Fetnbouchure du Don Se lefleu* 
*ve Coraxi ib faifbîeQit leurs, irruptions au centre de 
la Colchide en longeant les côtes de la Mer Noire^ 
& en pafTant le détroit au-delà AtPétyuhta; teûemenc 
.qu'x}n réfbkit,de les arrêter dans ce détroit méme> 
«len y\ bâtiiTanc un mur» qu'on regardoit comme le 
ipFus fort qu'on eiit jatiiais confiruît de main d'hôfn-^ 
mes. £t voilà pourquoi on le nommoit par excet» 
MnctltMurus validus; (*) mais les Awchaf[i le 
rendirent pour le moins auffi inutile qU'U étoit fort: 
car ils le tournèrent, & le laifTerent à leur droite; 
cce qui fit élever contre eux une autre muraille » Au 
-rigéé entre le Nord & TEft^ fur une longueur de 
foixante lieues de France ; & qu^ôn peut comptei: au 
nombre des plus grandes conftruôions en ce genre : 
car )slle étoit partout bien maçonnée iç hériflée de 
diftance en diftance de Tours. Cependant M. Char^ 
din , qui en chercha les ruines en i ^73, ^ ne put les 
trouver; parce qu'elles font cachées foÉi des forêts 
impénétrables. (**) 

Dans la Colchide il eft arrivé une cbofe étrange : 
Pextréme Deipotifine y a re^lopgé les habitants dans 
la vieiauvage» & je ne connois d'autre caufe capa* 
ble de replonger, un peuple une fois policé, dans la 
-vie fauvage^ que le ÎDefpotifme: car la célèbre péftd 



(*) jyAnville Géographie ancienne, jtom. XX. pag^ itgt 
i*^) Chartlin Voyage^ Tonh X, fag. f^. i/i 1% 
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ticinic tôo^ les ravages des; Huns n^oiit rien pu pra# 
doire de femblable en Europe. 

Quand on fait <}ue rifthme, de la CberfoneièTâo* 
rique a aulTi jadis éié fermé par un (oSé, que les 
Grecs> nômmoienr Taphros ; & enfuite par une mu* 
raille^ dans l'endrotc où ibnt de nos fours les lignée 
de U Crimée: quand on connoît les portes Cafpien-* 
nés, celles du Caucafe» & les ouvrages dont on à 
rendu compte lufqu'à préfènt; alors on voit qu'il eft 
très <-vrar que dépuis le Borifthene jufqu'aux extrémi- 
tés de l'ancien Coiîtinent^ prefque toute la Tartarie a 
été environnée au Sud d'une prodigieufe chaîne de 
retranchements, pour empêcher les habitante d'enfof* 
tir ; m^s ils en font fottis toutes les^ fois qulis^ Pont 
Voulu» 

Ces peuples, remarquâmes^ tant d'égards, ont eu 
vntre leurs mains les tréfors de TAfie & les tréfors de 
rEuTQpe; mais ils n'en ont jamais rien tàppo^tté cfaes 
«uz^ parce que leurs Conquérants périfiênt dans te 
torrent de, leurs Conquêtes, ou i'établiflênt dans les 
pays conqtiis : au contraire des Romains^ qui rappor^' 
tbient 'k Rome les dépouilles de l'Univers; & ce quÉ 
caitlà la foiblefle des Rommns> a fait pendant long^ 
temps la force des Tartares; car aujourd'hui leur û^ < 
tuation efl: fi <a?itique, qu'il n'y en a pas d'exemple de*i 
puis que le Monde exifte. Ces malheureux fe voyeftt 
reflèrrés entre les deux plus grands Empires qui ayent 
jamais exifté, c'eft à dire la Chine & h Ruilie; de 
fa^ on qu'ils peuvent \ peinb refpiren Mais le pro-^ 
jet de leur ôter abfolument les chevaux eft impratica^ 
hUi quoiqu'on prétende que les Miaiadhuis Vont pro^. 

■ \ 
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pofé )l l'Empereur Kien-long^ poi^r m^tre \ ja#)aif 
les Tartares hors d'écac de faire ce qu'ils appellenc Ides 
.expéditions d'éclat. • r 

Le nombre des Provinces fortifiées vdans Tan- 
cienne Europe a aufli été trè^- grand > & fi l'on 
n^y a pas vu des ouvrages comparables à ceux de l'A- 
iie par leur étendue , on peut au moins les leur corn- 

. parer par leur inutilité. D'abord ^ks Colonies Àthé* 
fiîennes^ envoyées dans la Cberfonefè de Thrace 
fpus. la conduite de Miltiade , enfermèrent l'Ifthnse 

^ par un mur que les Grecs nommoient le Macrûn tcU 
chos. (*.} 11 .alloit depuis Padye jufqu'à Çardie: ÔC 
4ans le Périple de Scylax la diftance entre ces desix villes 
)eft indiquée de quarante fbades. Il parolt que cette 

\ conftruâion fut bientôt percée, enfuite, réparte & 
augmentée encore de deux bras^ dont il n^exifteplus 
de veftigçs. ^ 

Apk-ès tous les travaux^ dont il eft tant parlé 
dans les auteurs de l'Antiquité pour ouvrir l'KÎiune 
^e Corinthe^ on fe détermina enfin ^ le fermer; 
mais celui qui le ferma le mieux, fut M^W Paléo- 
logue: il y fit conftiuire un mur très-lpais^^. à(ï- 
quel lès Grées croyoient que le falut de leur pays 
étoit attaché. £t cela eût été vrai comme ils le 4:ro- 
yoienti s'ils y a voient témoigné plus de bravoure» 
& fait de 'meilleures difpofitidns: mais cette mu- 
raille, derrière laquelle^ ils iè cachèrent, les empê- 
cha de combattre , enfuite' elle les empêcha de 
fuir. Les Turcs ne firent jamais plus de priTpn* 
^ nier* 

. («) HeroiUt. Zdb. Kf.,.. P/w. lib. ir. Ca^. XL , 

/ 
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nîers en un }p9r » ^'aa jour qu'ils forcèrent h ma* 
raille de la Morée, que les Vénitiens ont été affez 1^. 
borieuz pour relevy: ce qui a une féconde f«is don- 
né aux Mufulmaos }a peine de la rafer. Car, s'il im-* 
porcoît beaucoup aux Véninens que rifth{ne. de Co« 
rinthe fût Fermé, ilimportoic bien davantage aux Ma« 
fulmans qu'il fàt ouf ert. 

U faut maintenant indiquer le troifiéme macron, 
tâches^ ou le long mur d'Anaftalè 9 placé à neufoa 
dix lieues en avant de Confiantinople. Zonare aflure 
qu'il commençoit à Sélembrye ; (^ i^ais les débris^ qui 
en refient, & qui en indiquent mieux la direélion^ 
prouvent qu'il comm^nçoit un peu au--delà d'Héra* 
clée, <& qu'il âbQutifToit ;à Dercon; de façon qu'il 
occupoit tout l'efpace qu'il y a de la Propontide au 
Pont Euxin, efpace qu'on évalue k quatre-cent- vingç 
ftades. .Un Auteur Eccléfiaflique, nommé Evagre, 
infinue que derrière ce boulevard on avoit creufé un 
canal par lequel les navires palToient au travers du 
Continent de la Propontide dans Je Pont Euxin» 
Mats cet Évagre étoit un homme fL peu judicieux 
qu'on ne fauroit faire aucun fond fur (on témoigna^ 
ge. ' Confiantinople, dit- il ^ qui avoit stou jours été. 
fituée dans une péninfule fe trouva alors dans une is- 
le. (**) N'eft-il point honteux qu'il ait fallu. Mtir 
un tel rempart fi près de la Capitale de l'Empire d'O-, 
rient 9 pour arrêter la cavalerie des Bulgares, cella 
t ... -^ — _^.^^^_^_^,„^.^_.^.^,^,— ^,— ^^^.^.,,,^_^_^ 

( * ) AnnaL in Anaflat, Dicor. 
(**) Evag, Lib. IIL Cap. 38* Voyei tuffiSuUas êf 
Vieiphorc Lib. XXXIX. Cé^, if 

Tom. U. G 
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des Thraces» & celle des' Scythes? -Mais Anaftafë 
n'avoit lui -même aucune cavalerie en état de ft pré- 
fenter devant Tennemi ; tellcraen* que pour confcr-' 
yèr fa Capitale il fe vit dans la n&effiiédc fe dépouiller 
de tous feSf Etats- en Europe; car ce qu'il pofiSdoit 
€n Europe, fe réduifoit réellement au peu de- terrain \ 
compris entre le grand mur & l'enceinte de Con^an- 
tinople ; ce qui formoit ^ peine une Seigneurie. Aa- 
delà tout étoit k la difcrétion des Barbares, quiavoietit 
ouvert depuis longtemps les gorges du Mont Hé^ 
mus, murées fous Valens, & qui ouvrirent bientôt 
aufli le Macron tekhos , que les Turcs ne trouvèrent 
plus en Venant affiéger Conftantinopte, 

Telle étoit déjà dès le commencement du fîziénie 
Siècle la fituation de cet Empire d^Orient, qui pallà, 
pour ainfi dire, par tous les degrez de foiMeiTe^ & 
jamais un Etat ne fut plus régulièrement détruit; On 
y perdit d'abord les fciences, enfuiteles arts, en» 
iùit^ia dif^pUne militaire, enfin tout ce qu'on appelle 
k force & tout ce t)u\>n appelle la puiflaonce. Mais ce 
qui ne cefla jamais dans ces temps malheureux ce fu« 
rent les fmpôts énormes, &les difputes de religion, qui 
contribuèrent beaucoup ^ jetter toutes les parties du Gou* 
▼ernement dans un défordre dont il n'y a pas d'exemple» 
^ £n vain fouhaiterok-on de pouvoir donner quel- 
ques édaircilTements fur un quatrième macrên tâchas^ 
plus grand encore que celui d'Ânaftaie, & dont on 
«rouve des veftiges dans la Bulgarie, aux environs 
4'utie ville connue fous le nom de Dryfia. Tout 
àe qu'on peut en dire, c'eft que là conflrodion 
décèle l'ouvrage d'un Empereur Grec» qui oppo- 
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fk eftcote înudleminc cette digue aux inondations des 
Barbares. 11 ne faut pas s'étonner au reAe (]ue^ nous 
foyons aujoutcPhui fî peu indruirs fur un monument 
caché dans une région prefque fauvage; car nous 
n'en lavons pas d'avantage fur la muraiile du Valais, 
dont il exifte de grands reftes entre leRbône&k 
Bur^erg: on igriofe fi elle a^été élevée ï. i'imtcadoa 
du rempart que fit faire Céfar pour arrêter les SuiP 
(ésp qu'il n'artiéta cependant point, ou fi elle eil an* 
térieure aux temps méuaes de Céfar 3 ce que je ne 
faurofs me |>erfuader. 

Il régne aufli beaucoup de confufion dans tout ce 
qu'on a écrit touchant les ouyrages^ entrepris & exé- 
cutés par des Empereurs Romains dans la Ot-ande Bre** 
c;igne^ & les Auteurs mêmes de ce pays font diifici- 
ies à concilier; mâis;Dn tâchera d'appianir toutes ces 
difficultés en quelques mots. Agrîcola, qui connoit- 
foit bien la Bretagne , étoit d'avis que pour s'y main*- 
tenir il falbitconferver le détroit entre la rivière de 
C/yi & le Brth of Fofthi Cependant Hadrien, au-Iieu 
de cboifir ce terrain large feulement de 3 a milles, em 
choifit un autre, large de 80, & il faut obftfrver 
,que fur les voies militaires de cette hh , le mille eft 
évalué îi 410 piedi plus que fur les voies du Conti- 
nent. Cela engagea alots les Romains à faire un val" 
lum ou un rempart de pieux & de gaeons une fois 
plus long qu'il • n'auroit dû Wtre. Ce rempart* d« 
l'Empereur Hadrien ne réfifta pas: l'Empereur An- 
lonin Pie en fit faire un autre, qui fut encore bien- 
tôt renverfé: i'Emp^reur Sévère en fit faire un troi- 
fiéme, qui fut encore renverfé, iÇnfin ibus Valen- 

C % 
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tinien III, Âecius fe mit dans l^fpric que tons c9 
cfuvrages avoient péché parieur conftruélion, défort^ 
qu'il fit élever en Angleterre une véritable muraille, 
ëp^iiTe de vingt pieds; niais ce qui prouve qu'Aë- 
dus s'étoit prodigieufemenc trompé, c'eft que fon 
rempart rélifta tnoins que les autres:, car .il n'étoic 
achevé que depuis cinq ans, lorfqu'on le força \ 
Gnamsdyck^ &enfuite on le força par -tout Bucha- 
mn aiTure que ce ne fut que de fon temps qu'en en 
retrouva, les ruines , qui ont au moinç fervi k quel* 
que chofe^ puifqu'elle& ont fervi à bâtir des' mai* 
Ions. (*> 

On voit par ces faits Se par d'autres circonfbnces 
qui y ont rapport, qpe c'eft au régne d'Hadrien 
qu'il faut faire remonter l'origine de la puifiànce des 
Barbares, La manière , dont on fe fortifioit contre 
eux,, leur apprit le fecret de leurs forces; car plus 
les Romains retrancboient les limites de TEmpire, & 
^plus la difcipiine militaire dégénéroit parmi eux; & 
je croi qu'elle a dégénéré dans tous les pays qu'on a 
tftcbé de fermer par des murailles , fans même excep* 
ter la Chine* 

On ne fut pas en état, CQmmé nous l'avons fait 
voir, de défendre unfeul de tous les remparts de la 
Bretagne, qu'Agticola avoir fii tenir fous le joug par 
la feule difpofition de fès poftes & de ks cantonne- 
metits. Au refte, tout ceci n'efi pas comparable à 



(*) Buch, Lib. IF. in Régi A^.,.. Pclydot.VirgiU. 
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ds que. tes Romains ont ûit dans h Haate AUema- 
gne, où ils a voient ane efpece àeVan-ly, 'rempli 
d'autant de défams que celui de la Chine, & auflr 
décile à défendre que celui de la Chine. Une Car-^. 
te de la Germanie* ancienne, dreffée par M. d'Anvil* 
le, le tait cotnmencer vis -3i- vis d'Ober- Wclèl , y 
repréiènte de grands interftices, & en affigoe la prin-* 
cipale force dans l'endroo^ où étoienc les travaux de 
Valentinien fur le Bas-Nécker. Mais cet arrange-*' 
meut i/eft point teltju'on puiffe l'adopter: car il s'a- 
git certainement d'une ligne non interrompue, & éga^ 
lement fortifiée dans toute fon étendue. M. Hanfèl- 
niann, 'qui^a très-|>ren décrit ce monument dans un 
Ouvrage Allemand, dit que la ti;^aditfon confiante dtt 
pays en rapporte l'origine au régiie d'Hadrien , Sc 
h continipation aux Empeieurs fuivants. En effet la 
dernière branche, qui ailoit vers le Danube, y avoic 
été ^utée par Probus ; & les médailles de ce Prince» 
qu'on y a découvertes, en font foi. (*) 

Ce.Vempart sîélevoit fur la rive du Rhin vis»-à- vis 
de Bingen , où~ les .Romains ont eu dès le temps ' 
d'Augufte un camp retranché: de ' là ^ il s'étendoit 
dans la Comté de Solms, où il formoit un grand 
coude pour pouvoir fe replier fur le Mein. Enfuite 



(*) Yoyez \PadetUm Vorfiellàng 'de» alun RamifiJun 
Valli und Landwehr, III. Abfch. On peut confulter aufli 
rOiivragc de M. Hanfelmann , dont le hut eft de rechercher 
jufqu'où les Romains ont pénétré dans la Souabe 8c la Hautt 
Allemagne. 

G 3 
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it s'côfônçoit dan3 te fbféc d'Otton oo. rOdenixrald, 
traverjRjît k Comté de Holach , touchok au Necker, 
s'élevoit de 1^ iufqu'^ Hall en Souabe , & vesoit pair 
Eichiîadi & N^eiflènboi^rg & terminer à I^eurring 
dans te eerritoiné de Ratbbonne. De foïie qu^il nV 
»ftou point de pafl^^e entre le Rbm &C le Danube» 
«oatë cette immenfe étendue de prjrs ayant été fermée 
par k m£me barrière : il parok par les rumes qo^on 
en déterre, que des Citadelles entières y avoîent lit 
4incIavéeSj & qu'on en avoir fortement muré testes 
les Tours*. .. 

, La oaxife Ats finuofités que décrivoît cet covrage 
nous eft bi^n conmie: les Romains étoientaUtés de 
la maxiierela^plu9 étroite avec quelques nations Tranlr 
xbénanes/ comtde^les Mattiaçues, de ftçon qu'ils 
furent obKgés. d'envelof^pe^ aufR k territoire de ces 
alliés - h : mais quand même on eût conduit ce rem-* 
part par le chemin te plus court , & avec toute k ré- 
gularité poHible, il nfen auroit point été pour cela 
plus propre à remplir l'objet qu'ott fe propofoît, & 
qui étûit de contenir les Cst^e^, & toutes les peuplades 
Gemîaniques, qu'cm nommoît ambulantes; c'eft à dire 
ceilesy qui n'ayant pas de patrie, en chercfaotent tou- 
jours une dans k Monde entier, qui macchoient avec 
leurs troupeaux comme les Tartares & fe battoie&t 
comme eu< , en palTant avec^ une facilité étotinante 
*e l'état de berger I l'état de fbldat* It y a en dis la 
plus haute antiquité,, dans k Germanie, de ces Hor- 
des pluî inquiètes que -les autres^ & qui erroient 
tou}Qmrs ou qui fe tranipkntoient foùve&t^ l-QS 
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jpëa^Iades fédentâirea ne tronverèht d'abord contre 
ces aflàuts imprévus d'autre remède que défaire aa« 
tour d'eUes une vafle fblicade: & cette inétbode en« 
core adoptée tlu tenxps da^ Jules -Céûr^- eât à ja* 
mais entretenu la barbarie. Mais depuis ^ les . Gei> 
mains s'étanc procuré de meilleurs inilruments de fix 
pour sd^attre le i?ois & creufer la terre , & ford» 
£erent les uns coucre^les autres par des ouvrages 
qu'ils appelioient Landwehr^ & dont ils paroiflènt 
avoir pris l'idée dans la Gaule où on en découvre 
Iqs premières traces, quoiqu'en généraL ce foit Vk 
la pratique de toutes les nations qui veulent quitter 
h vie fàuvage ou hi vie paâorale, xponr entre- 
prendre de cultive^, régulièrement la terre dans 
its contrées où leurs voifins ne la cultivent pas 
encore. ^ 

Il fufiira ici d'avoir indiqué unireropart ou un 
^fàtïum J^omdnunif ak>ngé depuis Vidin jufqu^au pe- 
tit JFaradi^, Sc quelques autres ouvrages dans le 
même goût, mais c.onftruits par lesGoths: car de 
tous les Barbares, qui parurent alors, les Goths 
inclinoient le plus ï iè policer. Ce qui dans le 
Nord de l'Europe mérfte quelque confidération^ 
c'cft le Danewerk élevé par les Normans, lort 
qu^ls commencèrent^ à iè faire connoître fous le 
nom de Danois. Pour n'être pas inquiétés dans 
la Juthie par les Saxons, ils tâchèrent de la fermer 
en la couvrant d'une terrafTe conduite jusqu'au bord 
de la Mer Baltique, & c'eft fur cette digue même 
que Waldeœar le Grand fit depuis b&tir ^ne muraille^ 

G 4 
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qui eft moins rainée de nos jours quQ l'pn aonut 'à% 
s'y attendre. 

Telle eft Tbifloire des plus grands & des plus in- 
.utiles ouvrages , que les hommes ayènt élevés lot la 
forface de l'ancien Continent. 

Fin delà féconde Partie. * 
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S E ex I O N VII. 

De la Religion des EgypiienSé 



Lia Religtott de Tancienne Egypte ell v^ritablemetit 
un abyroe, qp'oti a va engloutir plus d'une fois ceor^ 

^uî ont prétendu en fonder la profondeur. ; /"^ 
Il ne faut pas entreprendre d'expliquer p9r utk 
feul fyftéme mille fuperflitions différentes^ doot quel- 
ques-unes font même inexplicables dans cotis tes 
fyftémes. 

. Van Dâ/e a pu croire que ks animaux iàerlt^ 
avotent été infiitués en Egypte pour y rendre des 
oracle^ : cependant, fi on en excepte un paffage ai&z ob^ 
four d'Elien par rapport aux Crpcodiles, il eft certaia 
que nous ne connoHTons pofitivèment que les oracles^ 
rendus fur toutes fortes de fujets par le Boeuf ^^^ 
dont'la première inilitutton paroit avoir été unique^ 
ment relative au débordement du Nil; que, par un# 
inquiétude finguliere, les Egyptiens ont toujours 
voulu & veulent encqre aujourd'hui oonnoître d'avant 
ce; quoique cela foit humainement impoIEUé, Si 

, les animaux n'en favent pas plus là-defTus que les 
hommes. Car que les Crocodiles dépofent conftam* 
ment leurs œufs dans àts endroits où l'inondation n^ 
peut atteindre, c'eft une opinion populaire , qui pa« 
roii avoir été en vogue dans quelques villes fitaéea 
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iiir des canaux du NIL Les Naturalifies croyent 
que l'Hippopotame' donné \ cet égard des indications 
plus certajbes ; puifque, les gens - du pays doivent 
avoir obfervé que y quand il ibrt, fréquemment du 
fleuve; cela annonce que les eaux parviendront à la 
bauteur requife pour arrofer toutes les terres: mais 
les Coptes n'çmployent dé nos jours aucun animai 
dans la cérémonie par laquelië ils prennent les pronor 
, fiics Tur I^état futur du débordement; & cependant 
cette cérémonie, pendant laïqtielle les Turcs mêmes 
afiiflent à laMeffe, eft de Taveu de tous les voyageurl^ 
âùfli fuperflitieufè que les moyens qu'on avoit jadis 
imagina pour interroger le Bœuf Apis, auquel on 
6ffi:oit k manger; & quand il ne mangeoit pas^ l'au- 
gure n'étoit pas moins' funefte que celui des poulets 
facrés, que les Romains confuitoient fur les grandes 
affaires d'Etat » comme ils eonluitoient les Corneilles 
lur les petites. Si Juvenal eût eu afTez^ de jugement 
{K>ùr biea réfléchir à tout ceci, il n'auroit jamais écrit 
là Satire contre les Egyptiens, Car qu'on interroge 
fur Vavenir un Poulet où un Veau, cela revient telle* 
ment au même , qu'il eft impoffible d'y découvrir la 
tnoindre différence. 

Il paroît, par.toutceque j'ai. recueilli dans cet- 
te ièâion, touchant le culte dt^ Scarabées, qu'ils 
lèrvoieBt également aux augures ; & il faut bien croi« 
j^e que des infeéles de cette efpece n'étoient pas moins 
itlftruits dts événements futurs que les Prétreffes de 
Delphes, dont Platon ne parle jamais' qu'avec le plus 
profond refpeft; parce qu'il- éfoit convaincu qu'un 
peuple civilifé ne fauroit avoir une Religion caifonna- 
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Ue> & ce fentîcnent fenoble avoir été r^andu parmi' 
rous les Législateurs dé rÂntiquité. On Verra dans 
Finftant, qu'une opinion li fauflê & fi bizarre n'a été , 
fondée que fur le prétendu danger que ces Législa* 
teurs trou voient k faire des innovati(»is dan^ les prati- 
qu^s réligieufes, qui leur venoient des Sauvages oa 
des preihiers habitants de la^contrée^ que Platbnnony^ 
me les indigènes. 

Quant aux Egyptiens, la plupart de leurs pratif 
ques religieuiès venoient des Sauvages de l'Etfaiopje» 
comme Diodore le dit de la matiiere la plus pofitive» 
& c'eft h iin fâit^ dont on ne peut point même rai- 
fonnablement douter. Cependant il n'eft tombé ju& 
qu'à préfent daiis Tefprit de perfbnne de chercher ea 
Ethiopie Fprigine d'un cuite qui venoit réellement de$ 
Ethiopiens. M. Jablônski eût été fort capable d'enr 
treprendre k cefujet des recherches, dont le réfultac 
fluroirété plus fatisfaifant que les conjeâures, auf- 
quelles il s'eit livré, & que les contradiéiions qu'il n'a 
pu éviter. - 

A l'article dQphtha il dépeindies Egypt^ns corn* 
me des Athées, dont le fyfiéme reflèmhloit tellement 
à celui de Spinofa qu'il n'eft pas poifible, dit* il, dt 
sy tromper, pour pbu qu'on ait de pénétration. 

^ l'Article du ûtepk ou 4a Cnupkis il change^ 
comme par preftige, ces mêmes Egyptiens en des Déir 
fies , qui admettoient un Etre intelligent , difiinâ de 
la ni3tiere , & Souverain de la Nature. 

M. Jablonski"*, qui ne manquoit ni d^efprit, ni 
furtouc d'érudition i eût fûrement raifonné d'ur- 
ne manière plus i^onféquente , s'il n^avoic paf 
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entretena une liaifon fi étroit^ avec la Croz6> qui dft 
rav«u même de celui qui a cômpofé fon éloge, n'é- 
toit fur la fin de fes jours qu'un viflonnaire, auquel 
il né refloic aucune apparence du peu de jugement 
avec lequel il âoÎLné. Cet homme, qu'on fait avoir 
été Moine dans fà jeunefTe, fe flattoit d'avoir une 
«erveilleufe pénétration pour découvrir plar tout TA* 
chéiTme, & même dans de pitoyables vers Latins, 
compofés par un fou > nommé Jordan le Brun, qui 
fiit brûlé vif par quelques Scélérats d'Italie. 

Ccft une foreur, ou pour fe fervir d'un terme 
moins dur, c'eft une imbécillité d*accufer d'Athéifmc 
des nations entières, qui n'ont peut- être jamais pro- 
duit que quelques mauvais MétapbyficienS) qui k for' 
ce de iâbtilftéss'étoient perdus dans un nuage d'idées, 
& qui enfin ont dit des chofès obfcures ou abfurdesi 
dans lesquelles on reconnoit plutôt des raifonneurs 
impertilients que des Athées, qui fe feroient appliqués 
Àt bonne foi & méthodiquement à rélbudre toutes 
ies objeâions qu'on peut leur faire: car ceux, qui 
ibutiennent des fyÛémes fans connoitre les objeâions 
qu'on peut leur faire, font dés infenfës, qui fe*- 
roient beaucoup mieux de fè contenir dans les bor- 
nes du doute. 

Il feroit à fouhaiter, jeTavoue^ que notr*euf- 
iions plus d'édaircifTements fur les Ethiopiens qu'oâ 
n'en trouve dans les Hiftoriens & les Géographes de 
l'Antiquité, Cependant le peu de notions , qu'on ,â 
recueillies fur ce peuple, fufîit pour expliquer plu- 
sieurs difficultés, &pour rendre les ténèbres moins 
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D'abord Jious voyops que les Ethiopiens ont tovL^ 
joins entretenu par rapport aux afiàires de Religioa 
nn commerce très- étroit iavcc les Egyptiens: ils vc- 
iioient même one fois par an cherdser la chiflè de 
Jupiter Âmmon à Thébes, & laportoîent Vers les ii'^ 
mitçsde rEchiopieottl'on célébroît une f%te, qui a 
fûrement donné Ueu kla tradition fmguiiere de VHéi' 
liotrape^ du de ia Table du Soleil où les Dieux ve^ 
notent manger. Quand Homère aflure dans fiHa« 
âe>(^ que Jupkerialloit de temps en temps en Ethiopie 
pour y aiMer à un ^rand fefiîn, cela prouve biea 
que ee Poète avbit ovS parler vaguement de la pro-» 
ceiRon qui paitdt tous les ans de Cihcbes ou deb 
grande Diofpelis, où l'on portoit réétlement la ftatug 
de Jupiter vers rEthiopie , comme <>n le Cait par Dio*^ 
dore'&parïuftathc.(**> ' - 

^u refte, c'eft Tccuier ta ïflWc Jtf Sdàttrùp vert 
le Sud, que de la {Hacer ^t leMéroé, comme « 
fait Hérodote , ou au - delà comme a &it Solin* Cst 
on dit qtre cette procefficm ti'employoit que douza^ 
)Vurs pour aller & pour revenir-^^i'iliiv^t un che»i 
min diâifrent de celui qui côtoyoit le Nil ii l'OrienC 
On ne peut en lix jours aller par quelque chemin que 
ce foit de Thébes dans le Méroé, où il exifioit d'aiû 
leucf aufii tin Temple de Ju^ter Âdbmon; i*^) & 
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ce fait contribue encore à prouver que la Religion 
des Ethiopiens & des Egyptiens n'étoic dans fon origi-* 
ne qu'un ièul & niéipe culte; mais qui efTuya, chez 
k dernier de ces peuples > quetqne? changements en 
un long laps de fiecles. La plus importante de ces 
révolutions e(t celte, qui concerne rironaolation des 
viâîcnes humaines ; Héiiodore, qui étoit un grand 
8dn)irateur des Ethiopiens, avoue néanmoins qulls fa- 
crifiôient des garçons au Soleil, & des filles k la Lu« 
ne; (*) ce que la colonie qu'ils envoyèrent en 

, Egypte ne manqua pas d'imiter, en tuant des étrangers 
ou des hommes roux fur les tombeaux d'Ofiris>y ou 
des pierres confacréesau Soleil, &. en égorgeant vrai- 
ftmblablement des femmes à Thonneur de la Lune, 
dans nne bourgade que les Grecs ont nonunée la ville 
d^Ilidiyie, & dont on retrouve des vefliges fur la ri- 
ire droite du Nil, dans un endroit >appellée/*iiCâ^, 
qui n'eft véritablement éloigné des limities de rEthio'* 

^ pie que de 24 lieues^ > 

Ces atrocités, qu'on n'emprunta pas des Arabes 
Pafieurs^ comme M. Jablosskiiè«reft faufiement per- 

fuadéi 



- (*) /&thiop. Lib. X Héliodore dît que les Et1iio|i;ienS 
Ae facrifioient que des étrangers qu'ils avoient fait prifon- 
mers li-la guerre; & quoique les Gymnofophifles réprouvaf* 
fent ces facrifîces , le peuple y perfiftoit malgré eux. Les 
Grecs fe font imaginé que les Egyptî^s, immoloienc des 
AtSmmes roux dans la. ville d'Uichyie ou de Diane; naais il 
cft beaucoup plus probable, dis «je, qu'ils y immoloient des 
ftfflmes. 
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tuàiêf /u^nt abolies ibus le régne da Pharaon Amo-? 
fis; tandis que te fameux Â^ pour brâïer Vifs tous 
ies Hérétiques n*a été aboli en Angleterre que fous lo 
régne de Charles fécond. Dppuis Amofis, op ne 
trouve plus aucufie ^race de quelque crime ièmblabié 
dansTHiffoirede r£gypte^ mais bien dans celle de 
l'Ethiopie > oà Ton ne pot parvenir fitôt à réformer 
la Religion ; parce que les loix civiles n'y avoient pâS 
tant de foiPce fur. un peuple qui fe .difperfoit aifémenti 
fuit pour aller à là challè» fuit pour ^^ller avec-fet 
troupeaux chercher des pâturages dans I3h pays où ils 
funt rares. i .> . • ♦ 

hss premiers X^ymtiofopbiib» deFEtbiopie ne pa* 
roiflent avoir ^té-querdes Prtôtres eitants; qu*on peut 
comparer k ces hommes 'qu'on rencontre aujourd'hui 
en Afrique tooÈ le nom, de Marahut, mot, ■ qui étai^ 
traduit littéralement i ûghiûe 'enfant du rofeau ardent : 
foit parce qœxes Charlatans Brûlent quelquefois îeui* 
viflimes avec «des ^ïofeaux, foit parce qu'ils fe vanï. 
tent de favoir crafaher^ du feu ; ce qu'ils font en te^- 
nant d^s étoupes allumées Cous leur ïobe , comme 
on en vit un exemple en 173 1 ; maïs ce tour dft fi 
groflier qofiln'y % que des Nègres, qui y puiiSent 
Itre. trompési On; conçoit -qtie, quand un peuple 
n'a ekicore que dies' Tacriécateurs'^mbafenti») il doit 
néceffairement s'introduire chez lui des fuperflÎMOi» 
très -variées, & qui (buvent fe co0tredil^nt les une$ 
les aufres ; parce que les opinioïis^ne font pas rédui- 
tes eh lin corps de doftrine, & chaque Jongleur tàr 
che de faire valoir \ts fiennes. •' Le Cpmt^. de Bou- 
lainvilliers di<^qaeV^^princif aleilniènt^parmi une na- 

Tomt IL H 
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llion comme les «Arabes Biifteurs, que l'idée d'an 
Diea Créateur a' d& fe conferver longteipps dans ton* 
te fa pureté. (*) Mais le Comte de BouIainvUliers 
4ie connoxfibic pas du tout les anciens Arabes; fur 
lefqi^tels Sales nous a procuré des éclaircifTements, qui 
(démontrent que les notions de la Divinité étoient ex- 
trêmement altérées parmi eux; & cela arrive .chez 
tous les peuples errante où chaque tribu & même cha- 
que famille multiplie tt nbmfore des Fétiches. &. des 
]yfa4;)itoux, dont lesT animaux facïrés de llFgypte & de 
]a Gr^e font deii reiles : car on pourrmt prouver-, fi 
la chofe en valoir la peine, que les anciens Grec$ ont 
, âiudi été finguHérement attachés au culte des bétes; & 
y'ai compté jafqu^ douze ou treize efpeces différen- 
tes qu'ils révéroient, fans y comprendre la Belette de 
fe Béotie. 

: Il eft bien certain que IXprit desGyninolbphiftes 
jie commença à fe déi^etopper que. quand ils furent 
xéunis en un corps Sédentaire, ou < un collège, qui 
ayoit fes principales habitations dans h péninfiile da 
IVléroé: alors ils s'appliquèrent à l'étude, & mirent 
quelque ordre dans les Hiéroglyphes Ethiopiques, fur 
lefquels le Philofophe Démocrite avoit- écrit oa'Trai- 
té particulier, qui, parle plQs. grand éts malheurs, 
«'eft entièrement perdu. (^) }& ^is auifl éloigné 
qu'on peut rétre, d'ajouter la moindre foi à des élo- 
ges auiïl outrés que le font ceux que Je Romancier 
Philoflrate prodigue aux Oymhofophifles: .(****) mais 

O ^»« ^^ Mahùmet, pag. 1^7, 

C*) jipudLaëitium.lib.IX. 

(**«) In vit. JlpQUQn.lih. VJU C^. 4. 
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malgré cela -il ^«ft poflible' qu'en, ttavaillznt à rédiger. 
l^ïs Hiéroglyphe^^, ils ont inventé l'Alphabet tyllap* 
b^ue^, dùnt on fè &rt encore de nos jours dl9ns4a 
Nubie 6c rAbyflinie, & où il n'a Ci^renusnt pas été 
tapportl d'ailleurs. (*) Cett« découverte étoit d'«ir 
tant plus intéreflànce que fans cela oa à'eât pu parve- 
nir k l'invention de l'Aiphabet- littoral ^ qui parois - 
^tre due âu^ Egyptiens; £c c'efl: une véritable folip 
de la part de Platon d'accufer les Prêtres jde TEgypt^ 
d'avoir fait un tort irréparable atix fiût^ce&^n inven- 
tant l'écriture f ce qui, fuivant lui, a.prodigieufb- 
ment afFcnbli» dansThommes. h faculté mémoraclv^ 
& jutes - défir feojbk avdir Voulu appuyer ce pc^u?- 
^é-en parlant (jes Druides» qui n'apprirent jams(is 
par cœur que des ablurdités, / - > 

: Quoiqu'on rencontre dans Diodore & datis Str^ 
b(^ quelques paâages relatifs aux^opinions^ qa'avoienc 
les Gymnofopbiftes touchant la Divinité » il faut coi»« 
venir qu'il tégpiè beaucoup d'obfci^rité dans ces pafTa^ 
ges-là, qui ne paroiiTent étr^ fondés que fur, des 
f apports de quelcptes marchands Grecs, qui vers le 
temps de Ptolémée.Philadelphe commencèrent k pé- 
nétrer fort avant dans, le cœur de l'Afrique. Tout 
ce qu'on peut dire avec certitude, c'eft qu'ils rccon- 
noifibient l'^xiâence d'un Dieu Créateur, incompré- 



(*) Héliodoreobferve, Lib: ÎV, que les Ethiopiens 
avoiént deux cawfteres différents : le premier confîftoic tu 
HieroglypKes , fur lesquels ceux de TEgypte ont été copiés: 
le fécond écoir , comme nous le fuppofoos , un Alphabet fyl-^ 
Ubique. > i 

H » 
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htndhXt par fai natofé; mais fefifible dans (es ouvra- 
ges, qui leur paroiffoient tous également animés par 
è)n efprit. Dé cétte^doârine découla le culte fym- 
fcolicjue, qui eft comme approprié au génie des. Afri- 
cains, dont rîmagirt^tion ardente d^oit être éxfe 
"jpar des objets fehflbies ou des Fétiches, & dont l'in- 
î^uïétude fur l'avenir devoît être calmée: d'une façon 
y)u d'une autre par les augures | qu*îb tiroient de ces 
•fétidies mêmes. " • 

'- Chez îes Grecs & Iqj, Romains l'ufage de,confuI- 
ter à chaque iriftant ks Oracles n'étoît qu'une mao- 
Vâiife habitude; înais cbe^z les -Africains ce femble 
<tre un befoin phyfîque, qui tient aux climats .chwds, 
où fefprit du petit peuple eft êxtrlmfement foi- 
ble & impatient. On a pu remarqiier eh Europe 
"même, que les femmes font bien plus avides de con- 
^ôître Pavenîr quejes hommes: tandis que le Phib- 
'fephe, qui ft repofe fur fa propre prudence, ne sln- 
quiete pas 'du tout des événements fîittzrs: il corr^e 
'la fortune , ou la fupporte. 

" H y a des railbns très - naturelles qui nous expli- 
quent pourquoi les Oracles ont céffé dans quelques 
endroits dé l'ancienne Europe & de TAfie; mais iis 
■^ne ceflent pas, & ne cefleront jamais en Afrique: on 
en connoît aujourd'hui' deux à la c6te OccidentalCj 
.qui font auffi fameux qu'a pu l'être celui de Delphes. 
Ceft par une ignorance presqu'impardonnable del'Hi- 
'ftoire moderne que Van Dale & Fontenelle accordè- 
rent, à leurs propres adverfeires que les Oracles fe font 
•réellement tûs: ce qui eft une fâufleté démontrée pa^ 
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fcs Relarions de quelques VbyageurS/, qui vivent eû- 
core, & furtout par celle de RcetiWr, 

Quand Plin^e & Solin difeot que des peuplades 
Ethiotpiepnes avoient élu pour leur Roi un Chien,, 
cela ne fignifie & ne peut fignifîer autre chofe, finon 
qu'elles rendoient un culte \ cet aniowtK comme cfn 
en a vu enfu^^ tant d^exemplçs chez les Egyptiens, 
leurs defcendants. Le» Anciens connoiflbient. mieux 
que nous l'intérieur de l'Afrique ; roais en revanch» 
nous en connoifibns mieux qu'eux les. côtes, où Von 
n'agu«res trouvé de nations qui ne révéraffent les Ser- 
pents. Celui, qui eft.révé^4 parmi les Nègres du. 
Royaume de /z^JÀ^ , jie par^t' avoir aucune qualité 
malfâifante^ & il pafTeméme pour dévorer de petities. 
couleuvres ngirâtrejj^qgi font venimeufes; mais chez 
d'aliiti-çs Nègres ça. a, conyerti en Fétiches de vérita- 
bles Vipères, donc la piquure entraide ^refque tou*>. 

jours la n^ort; '■- . % _ ,,,, 

Sir gjénéral le culte rend^ abx Serpents efi fondé 
fur la crainte, que^.les hommes ont naturellement pour 
tes reptiles: Usotut tâchée d^calm^r ceux qui ont du 
venin en leqr-pf&ant ées facriiîces; & ceux, quilbnc 
fans venin, leur" ont pak"u mériter une diftindionpar-.i 
ticuliere, comme (i un géniç ^mi de^ l'humanité eut 
ea foin de les d^iàirmer en leur l^iJTant leur forme ; ^ ' 
c*eft piincipaleçbent de cette efpece qu'on s'eft fervL 
pour en tirer des pronoflics : on aoguroit bien des 
Serpents Iliaques, lôrîqu'îîs goûtoient l'ofFràri^e, "8r 
fe tfalnoiefnt leifitement autour de Tautel. Mais il 
faut çbferver^ que quelques-uns de ces animaux s'at- 
tachentj' comme le Chien, ^ux perfonnes qui les 

H j ; ,; ' 
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noarrifTent, Se on kar en&igné dâfârents tours 
qa*ib n'oubliénc jatna»; de forte quVn peut dtre^ec 
Quelque certitude qtfe les Serpents IHaques avoient été 
drefTés, & obéiflcnen^l h vob ou au;!c gedes des Mi> 
niftres. 

e'cft par une CbuFeuvrej qui n^iJtoîc pas venîmcu- 
ft, qu'on repréfëntoît le Cnepk ou la Bonté divine, 
conrnie on repréièntoit la force & la puiffance par une 
Vipère , dbntles Prêtres de l'Ethiopie portaient, ainfr 
cjue ceux d^ I^Egyptè , h figure entortillée autour de 
leurs bonnets de çérânonie; & nbus avtlhs déjà- 
eu occafion de faire èbfetver au Lcfteur, que le 
' diadème des Pharaons étoit aufll orné de cet emblè- 
me. (*y * 

Ce n*eft pas ftuiènient dans qqctque& vîBes parti- 
culières de la Thébaïde' & du Ddta^ qu'on rehdoit 
on culte aux Serpents ;" 'car Elieii affupe qu'on ea 
nourriffoit dans tous les temples de TE^ypte en géné- 
ral: (**) ce que je fuis très- porté S croire î-pntfque 
^cÛ là une des phis anciennes & peut-être la pré* 
tDierë ibperftition des habitants de TAfçique, où Von 
dloit chercher lés plus groiTesCouleuvâss qu'bn pût 
trouver pour les mettre dans les temples de Sérapis, 
8c on'en a vu que de» Ethiopiens avoient apportée 
Se Alexandrie, qut étoient 4oBgs de vingt -dnq a vingt- < 
fix pieds ; quoiqu'on etK eonnoifle maintenant éAni le I 



(*) Saceréotes Mthiopuvi fi JEgyppiorutn gtrunt piUos 
chlongos in verticc umbilicum habentes , ù ft]^fntibu9 çioê 
Jifpides appellant , circumvolutos. Diod. Lib. TIIC 

(**) De Net, AttimaL lib, X Cap. 3t.' ^ '" ^' 
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Séoi%al, qui ont plos du double de cette dmien't 
fion* N • 

On ne fflurok^ faute de roémoA'es , entrer dans 
plus de détails fur la doârine particulière du coll^d 
des Gymnofopbifies du Méroéy qui finit de la manier 
re la plus funefte, pour s'être conftamment oppol^, 
aux progrès 'du Defpotifmet cette ancienne tnaladid 
des Souverains > dont quelques - uns font comme les 
infenfés qui défirent ce qu'ils ne connoiflent pas. On 
dit qukin Tyran nommé Ergamene, qui doit avoir ^ 
été cohtempoUain de Ftolémée Pfailadelphe , & Grec 
d'origine , fit maflacrer en un jour tous les Gynino-» 
fophiftes; ce qui jetta cette partie -de TEthiopie dan» 
une défblation, dont elle ne s'eft plus relevée: on 
voit feulement les ruines à\Axum , de Pfelchts , de 
iTapatha^ & on a prétendu il y a quelques années^ 
que cet endroit y qui étoitdéfâ dévafté du temps de 
Pline ) avoit étéchuifi par les Juifs pour y former un 
Etat indépi^ndant de la domination àts Turcs & des 
Abyffiits-; mais^ celte nouvelle ne s'eft point confirf 
mée y & nous regardons les Juifii comme incapables 
non ièalement d'exéc6t(îr de tels projets, mais mê- 
me d*y pênfèr: car ib ne connoiflent d'autre HéroïA. 
me qîie l'ufure. 

"Au reftfe,^ il eft croyable que les Philofophes* de 
l'Ethiopie enVeloppoient leurs connbîiTances fous des 
allégories 9 tout comme ceux de FEgypte. Et DU^ 
deffus doit être fondée la fable qu'on trouve 
dans -Pîurarque 9 aii fujet de quelques villes A 
de quelques villages fitués aux environs de Fîsie 
Eiépbantine^ que le Pharaon Âmafis avoit promis de 

H 4 
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4:«deraihRoi4'£tbiopie> s'il pouvait faire rélbadre 
par Tes Gyranofophiftes lés ënlgmes qu*bn leur propo- 
(èroit; & les ]B<hH>(>iens ; ba wderçnt auHi^ dit -il, 
aux mêmes conditions quelques-unes de leurs bour- 
gades. Mais quo}<|u'on life d^$ contes afîez femiDla- 
blés dans l'exagérateur Jolèpbe^ & dans la vie d'Eiôpe, 
compofée par un fou, nommé Flanude» il; ne faut 
p^s croire que. les Souverains de T^ntiquité fe foient 
joués ainfi de leurs Etats, ni furtout en Egypte, pays 
trop petit pour être démembré* au fujet d'une énigme 
bien expliquée^ & cela par d'auiH bons vpiCns que 
rétpient \qs Ethiopien^, qui ne firent jamais des ca- 
naux pour détoqmer ou pour faigner le Nil, ce qu'on 
ne croit pas être . abfolument impolTible î mais j'en 
parlerai plus au long dans la Seâion .qui cpncerne le 
(îàuvernemenh 

- ^près tout ce qu'on vient de dire il feroit inuti- 
le de féitKer cent fyllçmes propof^s depuis Ifpcrate 
jurqul DOS jours fur l'origine du culte des animaux; 
puifqu'on vpit clairement que les Egyptiens n'en 
écoient pas ks inventeurs; mais qu'ils l'avoienc apporte' 
aVec eux de l'Ethiopie, où il paroit avoir comn)encé» 
.comme on l'a oblèrvé, par le^fèrpents iSfxe petit boeuf 
qu'on croit être le Bubalos des Naturalises ; pet ani- 
mal, qui eft comtpç le najn de fon elpece, porte des 
cornes. qui imitent. celles de la LuAe, &refpritdes 
Africains, a ibuV'ent- été frappé par des fimilitudes 
beaucoup moins fenfiblçji. Au refte la; colonie, qui 
vînt prendre poflèffion de la vallée dn Ba9*Nil, loin 
die: renoncer ^ ces pratiques fliperfiiqtouj'çs ^ s'y atta- 
cha de plus. en plus opiaiiti:éinent«. db. qu'elle eût 
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netnarqod que.de certains aninoaux, comme les chac^ 
les belettes, les ichne^inons, leséperviers, hs yau^ 
tours 9 ks chouettes, les cipogties,& les ibk, font 
d'une utilité fi décidée qu'il eft néceilaire de. les mets 
tre fous la proreélion particulière des loix,, daos un ' 
pays, qui fins eux ne feroit pas abfolument habitable, ^ 
Les < Turcs ^ qui ne croyenc point étre.idolàti-es, ^ne 
permettent à qui que ce foit de tuer des ibis , quQ 
les G^ecs & les Ron^ajins épargnèrent tout de mérn^« 
De quelque religion que pùiiTent être ceux ^ qui dans 
la fuite des fiecles envahiront cette . contrée , on4e9 
verra toujours refpeâier des animaux^ qui ont été 
furnpmmés avec raifon lei^ puriâcgtffurs de l'£? 

Mai^ ce qui a toujours paru inçoncevabfe aox 
Anciens & aux Mpderijie?, c'eft le <:ulte que quelque^ 
viites rendaient aux Crocodiles» Ciçéron eft le fevU 
qui ait cru q^e l'utilité» qu'oasetîroit de ces lézards^ 
avoit porté de certains Egyptiens X les ^révérer: (*^ 
mais ileût été extrêmement embarraifé de nous «x^ 
pUquer eii quoi confifioit réellemenr.çet avantage^ que 
des Nskturalifies bien plus habiles dans l'Hiftoire àts 
animaux ^ que ne l'étoit Cicéron ^ n'pnt jatnab p^ 
enjxevoir. \ 

Ce ne ftt ^n'e^i 1770, lorlque Je m'appliquai 
plu5 particuliéremept à connoître la ITopbgrapbie de 
I^Hgypte, ^ue je découvris que les trois principales 



(*) ToJfemdeJchniumonumutUit4Lt€f de Crocùdilorum 
àt ^elium àicere ; ftd Vpbf ffft lOfigus* Ciçeto 4e Nût^Vt^-^ 
tum.Lib. t Cap. 36^ .1 
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ytHcs/qui ont nourri des 'Crocodiles, cbtnmc Cop- 
tos, Arfinoé & Crocodilopolis^ féconde, étqient G* 
tiiéts fort loin du Nil ftir des canaux dans léfquels ce 
fleuve dérive.\ Ainfi pour peu qu'on eût. eu k 
négligence delaifTer boucher les fofTés, ces anitnaux 
qui ne marchent pas fort avant dans les terres, n'au- 
roitfnt pu venir ni à CrocodilopoHs féconde; ni a Ar- 
finoé, ni it Coptos, où on lès regardok conime le 
fymbole de i*eau propre à. boire, & propre à fécon- 
der les campagnes, amfî qu'on le làtt par Etien, & 
furtout par un paflaged'Eufébe, ( *) 

Le Gouvernement pouvoit être bien afTuré 
tjti^auflî longtemps que ce culte feroft en vogue , les 
iuperflitieux ne mânqueroient pas d'entretenir lés ca- 
mtix avec la dernière ex^éUtude.' D'un autre côté 
on f^ repofbit fur les Oxyrinchites poyr l'entretien 
du grand canal connu aujourd'hui^ fous le nom de 
Kalit^ d Mcnkiy fans quoi le poiflbn, qu'ils ré vé^ 
iroiènt fous le norù àlOxyrimJms^, n^eàt pu^ arriver 
chez eux. ' * • 

^ Il eft vrai qa^oh corinoît encore deux autres vil- 
4es qui naurriiîoient des Crocodiles , comme Croco- 
dUopolis troifiéme & Ombos. Quand tl s'agit de fi- 
seria pofition incertaine d'Ombos, M. d'Anviîle hé* 
fïte; mais^ ît iàut la mettre pies avant dans les terres 
Vers le pied de la C6tç Arabique: car nous favons que 



(*) Vit hominem CrocoJiîô Impojîtam navem ingredUtt* 
tem; nâvemque figûificare motum in humido^ CrocoJilurti vr- 
ro àquam potui. éiptatth EuftU. Frjcpar. Evati. Lib, UJU 
Ctp. XI, 
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îèi habitants de cette f'ûh avaient ctiufé de grandi 
£o(rés pour arrofer leurs catiipiagries, & c'eft dans ces 
fôiï^s- mêmes ^il'iisdannoîent ii manger à îeors lé- 
lards. (*) • 

Après tout cela or confit pourquoi ceox^ qui' 
habitoient le Nome Arfinoïte oa la Province de^ 
Feïpra, firent voir à Strabon on Crocodile, ^'ilf 
nommotent l6 Sucku ouïe Jh/?c, & qu'ils ornoiènf 
de braifelets & d^oreiUettes d^or: car eu égard à leur 
fîtuation, cet, animai^étoit pour etix l'eènbléme, notif 
pas du Typion comme on fa dit; mais de Teau ame-^ 
née par des dérivations,- dont toute Texiftence ^dè 
cet^e Province dépend; puifqu'il neferoit pas p^ffi^ 
ble, dy vivre pendant fht mois, û on laiflbit bou-^ 
cher les canaux du câté d'TUahon. Et on peut croi^ 
re que les Arfinoitéis tiirdent de leurs Crocodiles ;&-** 
<rés de ciçrtains augures ibr Tétat futur du déborde-^ 
tnent du Nil^ auquel ils s'isttéreâbient encore pli» 
vivemem que les villes fituées a» bord 4e- c^ 
fleuve» ^ - . ^ 

Nous avons déjà tenté d'^pltquer,; dânâ ua au^ 
tre end/oit de cet Ouvrage, quel peut avoir ^Vob^ 
jet du cvkt rendu \ i'dgnoii mmû par leii Pélufiotes ' 
& les habitants de Cajiumidont quelques- uns étoiei^, 
atteints d'iihe maladie àa genve de là Tympanite^ ^8^ 



(*) Mlîan. de^Nat» AnimaU Zih, X Cof. %t, * ' 

Quant k la' iîtuatioD de Crocodilopolis troifiéraç on ne T* 

connoit point; mais 'lé cas des autres villes, qui ont i^orcê 

dé tels lioms^ prouva qù'») ae ftuc pas la placer au bttà 

du Nil* . ^ - ^^"^' 
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d'un tfâniport au c^rvéçjai oa de U Typhananié^ tcr^ 
Bie^qui d^gne une indifpofition %ypnenrie ; & il eft 
^nnant que Saint Jérôme ce fe foit pas apperçu que 
ce gonflement des inteftitis ^ dçnt il parle lui •*> nvême^ 
étoit précifcment, l'origine du mal qui tourmentoit ces 
mifâcâUesy^qu'il t^ç^iede tourner. en ridicule^ par des 
çxpreffions que nous ne nous perniett|-ans. point de 
liadoire en JFrançois* (*) Mais on ne voit pas qu'il 
y. ait quelque nombre dt ridicuk dans uiïe difpoficion 
^ttirelle, <;>cca6onnée.par les brouillards dû Lac Sir- 
bon, qu'on a dit être auffi pernicieux que ceux éa 
Làc Arphàltite ou de fa Mer Avorte, & fiirtout pen- 
dant les grandes cbaleufs de rfci. M. ^ococke> qui 
alla voir cette. M«r Morie au mois d'Avril, fe troa- 
ya quelqujK.^iiiH:s.apr.è^ ^jpqUjÉ d'ui>e foiWefle d'efto- 
SD^Cy & dç vertigeï, que j«s gens Ui3>pays attribuè- 
rent an pouvoir des; vapeurs , <;ontre : lefqu^lle^ ,ii ne 
rfif^il. P^. «£fle« précautioriné; Car quand les Arabes 
pafTent feulement auxeiiivirons de cette immeniè cloa- 
que, dont l'eau fapporte le corps, de ceux qui s'y 
plonggnt, Ws.fe;Cf>i(i^r^ abouche, & ne re^rcnt 
que paries narines. ^-^ > r .- ^ ' / 

' , ' JRarmi les fupetilirîons Egyptiennes U yen a tjucl- 
çies-«ncs dont on. ne d&gvivre d'abord ni là caujÈ 
pîoqhainc, ; ni l«i <iai^. élojjgp^ë,*. Telle eft, pa^ 
exemple, la dévotion envers les Mufaraignes, qu'on 



(*) Taceam d< firmidolofo & hvrribili Cèpe y & crépita 
/vtraris inflatl qui Pelujîaca Rtligio efi. In Ifaî. Xib. XIL 
Cip. XXXXVÎ. _ *' , . 
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fur les Egyptiens & les Chinois^ 1 2 J 

rêvéroit dans la ville d'Athrâis^, & qa'âprès leur mort 
on embàumoic pour les porter à Buto où écoic leur fé- 
pulture; quoiqu'il y eût plus de dix - neuf lieues de 
diftance de Buto it Athribis, 

Comtn^ dans ce petit animal les yeux font pref* 
que aufTi cachés que dans la Taupe, Plutarque pré* 
tend que les Egyptiens le fu^pofpient entièrement 
aveugle, & lui trou voient quelque rapport avec l'afl 
foibliffemenr^de la lumière dans la Lune qui 'décroît^ 
& avec VAthor. ou cet attribut de la Divinité qu'of^ 
avoit perfonnifié fous ce wom^là,» & qui n'étoit au- 
tre chofe que rincohipréhenfibilité de Dieu, compa- 
rée apx pl«s,ép^iâè» ténèbres de lajiuit & du câhos. 
Mais avant qu'on ait ptt parvenir à des fimililo^es 
fi forcées, fi compliquées enfin , il faut bien qu^on 
ait reconnu' dans :1a Mufaraigne quelque autre pro- 
priété beaucoup plus naturelle. £t j'ai toujours fonp* 
conné que tes Egyptiens rangeoient cet animal^ tout 
cofnme les Naturalises Grecs, dans la claiTe des Be- 
lettes, (*) qu'on ne tuait non plus que les Ichneu- 
mons, que nous lavons avoir été confacrés \ THet- 
cule Egyptien , qui ne fut jamais qu'une ièulc & mê- 
me Divinité avec Hercule de Thébes en Béode* 
Mais comme, ^dans la Béotie, on Jie trouve point 
d'Ichneumons, lesThébains avoient cru pouvoir, fans 



(*) luetGrec^ nommoient la Mufaraigne 5*(?ur/*-B^/frff; 
parce qu'ils la -croy oient compofiee de ces deux efpefcei. Bc 
elle reOemble beaucoup k la Belette, & poînc du tout à «me 
araignée. • , - '- 



Digitized byVjOOQlC 



12^ Recfier^h^s philofophiqaes 

aucune 4H&;aIté» lès remplacer* par le$ Belettes» aùf> 
quelles ils rendoient un culte religieux. £t quoi- 
qu'ils fuient Grecs dé nation » dit Elién^». ils ne tué- 
fitent pas-moins d^itre à jamais l'objet dé la riféeà 
caufe d'une dévotion fî impertinente. ('^) Mais la 

•guerre, qtn; ces animaux fomc fans ceflè aux Rats & 

:aax Souris, avoir porté les Egj^ptiens à les mettre 
fous la protefHon^es loi^: £t il.l^r a fofii detrou< 
ver dans la Mufaraigne quelque chofe qui reflêmblâc 
tanft foie peu % la Belette, pour imaginer enfuiœ tou* 
te la doârine fymbolique, iionc on* vient.de 

•parler. 

Au rèfte , il eft certain, que quelques animaux fa- 
crés n'avoient que des propriétés énigmatiques & au- 
gurales» fans qu'on puiflè leur en déc&dvrir d'autres 
de quelque côté qu'on les confidére^ comme le Sca- 
rabée, qu'on avoit dédié au Soleil. Mais- il né êot 
cependant pas croire qu'ilfoit réellement queition d'un 

-aufTi vilain înfeAe que celui dont parle Pfine» Après 
avoir réfléchi à la defcription» qu'en donne Crus 

-Apollon, qui le repréfenre comme rainant de cet 
idax qu'ont les yeux àç% chats dans les ténebi-es, je 

.je me fuis dpperçu que les Egyptiens a voient pris 
pour le fymbole du Soleil le grand Scara&ée doré, que 
quelques-uns appellent Cântharide; & qu'on voit 
communément dans les jardins, où il dévore' les 



V (**) Ththanip quamvis natione Graci, rffii fint oh' 
ruendif qui Maiieliam^ ut audio^uUgioit coiunt. De Naiv 
AirsMAi;» lib. XIL Cap. 5, 
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/ourmis, >& chafle les vers* Cet infeâe cft comme 
couvert d'une bmed'ar; & c^iand la lamiere tom» 
be dtredocnentfur le^'écuis de iès aiks, il paroic uti 
peu rayonner; ce que le TraducEleui;^ : Latin d'Orus a 
rendu i^ar lés termes d« rudiis injigfika, à pta pHs 
-comme le porte le texte. 

Les ;aac<?es Scarabées facrés de l'Egypte .ont été le 
Monocéros, qui n'a qu'une corne- «lu haut de^fon cor* 
iet , & le €erf ou Je T^ure^u volant «qui en-vt ./deux; 
qu^il ferre conime des tenailles. T<Hites les fupedU« 
tioas relatives à ces. trois diâér-tntes elpeces d'infeâff 
doivent être regardées comme fort anciennes ; & tl 
fe peut qu'elles étoient répandues parmi les £()ûo- 
piens & les aïKres habitant^ de l'Afrique a^ant tné^ 
tae que F£gypte ait. été peuplée. ('^) On en itrou? 
ve â^ traces non ièulemenc dans le Grillon iàcré de' 
i'isle.4eMadagafcar$ mais jufque parmi les Kotfen? 
tots, ,qui comme on Toblèrve dans l'Hiftoire; généra- 
le dtô Voyages , regardent avec vénération les petr 
Tonnes , fur lefquelles le Scarabée marqué de tâche» 
d'or, ou le Taurcaw volant du Cpp Vient à fe repor 
fer;. parce que c'eft k leurs yeux u« pronoftie trÈl- 
heureux. Mais ce qui peut nous étonner davantage 
c'eft que des préjugés fembtabje^ fe. foient introduit! 
en Europe au lùjet du Scarabée , que le vulgfiire 
nomme ridiculement Mow^ i« i'eii'ra^/r. II n'eft 
pas croyable, ni même poffible que cette fupcrftttiott 
■ ' I > ji I. I ' ■ ■ ' ■ \ i II 

(*^) On voit déjà des Scarabées fculptés en pierres dans 
les fépultures lloyales de Biban» cl-Moluk. Et î*ai dit <|ue 
ces fcpitlcures fooc plus «ncicnaei %ue les Pyjamidei 
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fit été puifée dans tés écrits de St. Atïibroïie^ pxAt- 
tfig te peuple i^e lif Jamais les écrits 4^ it. Ambroife; 
& irigniore profondément que cet Auteur a comparé 
plufieurs fois le Chrifi ou le MeiHe à un Stambée, 
fans qu'on aie pà jufqu'à préiènt deviner fur q^oi une 
fi étrange comparaifon éft fondée; Il y â aufli une in- 
finité d'endroits ^it Europe .où le cham du Grillon 
«fi recucommeunaugure favorable^&r on s'y opiniâtre 
finguliéretnent à conièrver des^ infeéles dont le bruit 
aigu & monotone efi in&pportable, lorsqu'ils le mul- 
tiplient jufqu'à'un certain point dans les foyers. Mais 
quèlfô que foit la dévotion de certains Européens 
envers les GrilfôpSy elle n'égale j[)oint cetk d^ iVfri- 
cains^ qui en font commerce^ $c le$ gens riches 
s'y croiroient iHrieafèmenc brouillés avec le Ciel, s'ils 
ii^en po^flédoient des eflains entiers, qu'on .renferme 
dans des fours confiruits tout exprès» 

Il faut établir comme une maxime, que refprit 
<la petit peuple p^t erre fortement frappé- pr^r de pe- 
lâtes chofes ; & il n^y^ que quelques années que dts 
^Miyûns François coimmencerent à rendre Aine efpece 
île culte religieux aux Chryiàlides^ de la chenille, qui 
♦ît fur la grande Grtie; pajpce qu'ils croyoient y voir 
des traces manifeftes de la Divinité; &JVI.Des L^des 
affure que les Curésk même en avoient orné les autels^ 
comme bn les orne en £(pagne de Cigales renfermées 
éatis de petites cages » 6c de moineaux, des Canaries 
qui chantent pendant. la MeiTe. (*) 

Si 

f^) Recueil de: différents Traités de Pkyfique pag. S^* 
VoyesK «uffi Baretti JUttr^e* Jhr ^S/pagnt. 
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Si fous nos climats^ tempérls l'imaginatiot) d^ 
rhomftie a pu s'^arer jufqu'à ce point» y a-t-il 
quelqu'un parmi nous, qui roitfurpris de ce que ie$ 
AfHcains, <lof>t Terpric eft exalté par le feu <}e l'âtb* 
mofpheré, aycnt découvert de la reflèmblance entre 
les comei.de la Lune & les. cornes du Boeuf nain, qu* 
on nomme Bubalos; entre le Scarabée, qu'on nom^ 
me Taureau votant , & le Taureau Zodiacal ? 

Dans des 'Monuments rapportés par Monfaucon 
& le Comte deCaylus, on voit des femn^ Egyptien? 
nés y qui p^roiflent donner à manger à des Scarabées 
fur des tables ou des autels: or je m'imagine que cer 
la nous reprâènte la véritable manière de tirer des au* 
gures de cette forte d'infèâes, qu'on obièrvoit à peii 
près comme les Homains obf^voient Jes poulets, lor& 
qu'ils faiA>iënt ce que Cioéron appeUe dans^ le fécond 
livre de la .Divination, le tripadmm & le terhpaviunip, 
Au refte quelque bizarres qm ibient ces pratiques, 
elles n'a[^ochentpasà beaucoup près de la manière 
dont les Chinois ont çMfdté la Tortue, qui a été 
un de leurs' plus grands Oracles ; & cette faperftition 
ne leur eu iVement pas venue de l'£gypte: car ja^ 
mais il n'a été quefiion de Tortue parmi les animaux 
facrés , dont on a fouvent tâché de connoitre toutes 
les efpeces^ mais juiqu'à pfâènt il n'en a point pani 
d'énumératîon complette; & les recherches de M* 
Blanchard, inférées dnfls le neuvième volume de$ 
Mémoires de l'Académie des Infcripdons, n'offrent 
qu'un eflai très -imparfait, & où il n'y a rien de fuir 
vi. Cependant poUr qu'on facb^ une fois ^ quoi s'«f| 
tenir, nous indiquerons iyî ï peu près tout ce qu'on 
2o/n. //• ' I 
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trouve \ cet égard dans les Auteurs de rAnriquité, & 
aprb avoir fait connoîti^ les objets du ciïlre fymboli- 
que, on tâchera de développer les véritables fcnti- 
ments des Egyptiens fur Teffence de la Divinité. 

On fbupcomie que , dans une bourgade (itaée \ 
la pointe feptentrionate du lac Maréotis on nourrilToic 
un Boeuf facré comme dans beaucoup d'autres villes 
de l'Egypte , dont noiis ne connoiffbns pofitivément 
aujourdliui qu'Hermontiiis, Héliopolis & Memphis, 
où la réputation du Boeuf Apis éclipfà celle de tous 
fes rivaux 9 dè^ que la Cour des Rois y fut tranférée 
de Thébes. D'ailleurs les Egyptiens àvoient pour 
ies environs de Memphis une vénération aulli parti- 
culière que pour les environs, d^Abydus. 

Les Savante h'ont'pu tombei^ d'accord entPeux 
fur le teîine qu'on flxoit à la vie du Bœuf jrfpw. Plu- 
carque prétend qu'on le noyoit dès qu'il avoit atteint 
vingt-* dnq ans: -&' è%toit auffi Ik, fuivant lui, le 
nombre Ats caraélferes de TAIphabet Egyptien. Ce- 
pendant M. Bûttner, qui par l'étude' des bandelettes 
des Moltnîes a retrouvé cet Alphabet» croit qu'il n'étoit 
compoféque de vingt-deux lettres. Il y a bien dePap- 
parence qu'on ft déf^iibit de VApis dès qu'il perdoit 
Pappétit, icx\xit fâ vigueur cédoit au poids de fâge: 
car dans cet état il ne pouvoit gueres donner des au- 
gures favorables au peupfe,' qui n'exigeoit rien autre 
chofe. Et on préfu[he Mfément'que lès p2^//«rtf attachés 
âùx Légions' Romaihes, ne laiiToient pas non plus 
Vivre les poulets i&çrés- au-delk d'un certain terme 
inâf-qùé par les règles de PArufpicine. Les EgyJ^tiens 
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tiens ârcâent «iffi<lcSypronoftics de la voix des en*' 
fanes, qui chantoient, & qui joaoienc'dans la pro^ 
ceflion du BcBttf^^/iiy ou à k ^porte de ion étable. 
£t M. Jab.k)mid'ofoferve que lX>iacle des Jai^, coiù- 
f)u ibgs le nom-tijci Bat^kol ou fille de la voix^ paroir 
avoir 4té abfolument le noéme que celui que donnoietit 
les enfaiits de l'Egypte, où Ton itoic devin avant 
que d'être d'hoAune.- 

Flofieuts vitles^^e «ctte linguliere comrje ^entre^ 
tehoîent des- Vaches facrées, coaune Momemphis^ 
Chiufe & AphrocKtopolis: tnais^la fiSpukure commund 
de ce» animaux ^.toit'k^ Atharbéchis» où Ton apport 
ioic leurs os-eo^'baii^; & on m agiifok à pem près 
de mébe par rappocc aux Chats«> qirïl n'éloît p^l-mii 
de tuer nnlle'ipart; .mais on venoitles enterrer à Ba4 
bafte* L'Ours >avoic atafil une ^^ulciire vrai-fenibta- 
bieoienc àPapréroir^ ville dédfje au Typhon ou aa 
mauvais Principe^ * qn'oo tâchoit' d^y calmer en ren« 
daat uiTKuIre \ HHippopotame, le véritable fymbbte 
ikreifu-it-Typbonk|«e: cet MttiÀl, loin de venir 
aujourd'hui jdTqu'à la hauteur du vieux Caire^ ne deC' 
cend pas'roémeiaa'-deflbus des Catarades fluNils SC 
c'eft par.hazard qu'on en a-vu un , qui s'étant égaré 
faivit ceflei»9e;)u%i^àro!i embouchure, & le laiflk 
prendre à Damietce.:. U faut que dans l'Antiquité les 
Hippopotatnerayem éU beaucoup plus nombreux ;8c 
que leur race fe(0ît^laircied'|geen âge, comme celle 
des Tigres & des Lions: on foupçonne quelque cho* 
re*3e TembTâBTe'^par rapport aux Crocodiles du Nil; 
car il ei^ très*- certain, qu'ils ne k montrent jamais de 
nos jours dans desLicndroits où le Naturaliftç Seneqqô 

la 
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•«Ut qu'on en ▼oyoii> des croofies «nûerp de fott 
temps. (*) 

Il femble que les J^yptiens avoieùt voulu faire 
4e leur pays une imtnenfè ménagerie j. où Ton ne 
comptoic cependant pas autant d'^elpeces différentes 
i]o0 Cicéron Tinfinue. ï)'abord les Mces de fomme» 
(omme le Dromadaire* le Chameau & rQéphant en 
avoient été exclues: on en a voit «zdu auffi les Soli- 
pedes^ le Cheval n'ayant, jamais été admis au nombre 
de^ Fétiches, & bien moins l'Ane-, pour lequel la 
fép^ignance des ]^yptiens étoit extrême; ce qu'on a 
toujours attribué \ la i^ance de fon )>oil« qui eft or- 
dinairement rouflp dansjce pays -là, où tous les ani- 
maui roux.étoîent foupçonnés de' porter en eax le 
gierme d'une maladie ;.:& enfin les £gyptjienft ne pon- 
voient fe mettre dans HeQ)rit que cette couleur fôt la 
marque d'une bonne confiitution. Quoique leurs 
Naturalises ayent été à ce fujet tournés en ridicule^ 
& même par M. de Montelquieu^ il.eft Ar ^oe leur 
obrervacion sfeft dis, plus en. plus vérifiée par rapport 
aux Boeufs & aux Vaches. - . " 

Ce qu'il y a de fingulier, c'eft qite lesfo&nes 
animaux étoi^t ordinairement coiiià<^ dans deux 
villes différentes: il y avoit deux.vilks pour les lions; 
deux pour les Chiens; deux pour la Brebis ou le Bé- 
lier; & deux enfin où l'on AôurciCoit^ des Loap& 
Elien prétend même que les hdûtants de la grande 



(«) Nat. Quafl.Zih,JK Cap. a. il 'ftttt ^èpendân^ 
^ppofer que Séneque a iti hieû iaftndc* 
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Pi^&fhireXycopoUtaine avoient ea Ibm'd'arradier 
dans toute Tétendae de ce'diftrid ane plante da getu 
rendes Aconits; 8c qa*on connott fous le nom vàU 
%zirt' à^EtroHgl^^Jcaip; de peur qo'it n'en arrhic 
qael^ accident ibilefte par rapport h ce qui hifoii 
l'objet de leur vénéraiton. "■ Mais ce conte eft plus tU 
dicdle qu'on né pourroit le dire ; puifqqe les LyccH 
politains ne laiffdtehr pas courir les Loups en liberté 
dans leurs provinces, où ces animaux âoient d'aih 
leurs, très- petits, & à pea près de là taille du Gaieà 
domefiique, dont des momies bten conièrvée^ ont 
bit coanoitce le caradere, fore dUGfrent de celoi 
qit'indique Hfrodote. ' ; .. • . \ . 

La Belette étoit révérée prindpafamieiit chns la. 
Thébaijcte, Pldmeumon ou le Kat'.'dé Phacaoaidari» 
les vilfes d'Henculé^ dont quelques Géograpbesj !et| 
comptent trois, la Muiàraîgne à Athribis & à Butâ^ 
la. Chèvre (àovage ou la Dorcade à Coptos, le Boub 
domeftsque ^ Mendè{« à Thvavàs, Sc probablement) 
aufH il PanopoBs. La Loutre paroir savoir été prm«r 
l^ée dans toutela contrée; quoiqu'on n'en ait nour^ 
ri nuUe-pait d'apprivoifëes. Les deitx vîUes de Mw« 
care entretenoient des finges Cynocéphales ou des Pa-' 
pions, qu'on aUoic chercher en Ëdiiopîe; atnfi que 
le Singe- Cébus^ qu'on voyoitk Babylone d'Egypte 
fituée à deuxlieiies au*deflbu5 de Memphis. 

Epiphane parle d'une chapelle où Ton nourrie 
foie des Corbeaux 9 (*).mais on ne ûic ce que fe peu» 



(*) In Awof, Tom. IL §. toz. 
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Tréit été qu'ufv fx»nfaeiu,: i]ti%i-mo8fr6st :dâ>» lél 
«nVironsda faô ikfô-îr, & où? déVQie>'Cr^9M&veli]» 
une CorneîUei. -^bî», fiitvant'Ia tradirion d^ p^ys^ 
4%aîrporcé les libres dWàacién^vR^j d'£gypt&^ ûà 
fbn ne coonvst îaunàbqi» la Pofief attts-i^igeomf :<]Qi 
^ «l'iine înfHtmkm dôtic l!épof}ue )è')ierd^/«la!is ta 
Hoitjâes fiécfes; raril fen feft .di^.^rfé' comate d'une 
ihofëfort commune àms lesrJ^cé&mWMfi^Cfém $. qui 
eiivoyok par ce moyen des tnliets^ dignes fat)$ doute 
é-Àre» portée par* les' oi&ôtix e^îfmdç- Vénus. (*) Au 
té&ty ii convient dfàyeirtir ici, ^uex©' qu'on trouve 
^h5> rOavragé de ilUAe Maillet toucfaanr la Poâe aux 
Figeons, eft copié ou extrait de qoelques Aufc%s 
iAraJ982^, ^ui odt^manifîsftèment eisaj^ré, & dont le 
«énÂkign^il^eflfd'âflfeuEs.d'ai]esmecautQrîté far tap- 
ivorraux' tempà ^ectilés, dont npijs -itotfs' o^c^upons^ 
QU'^t^d^s Diticb)rô!de SicHe/ ^âe* Je Gouvernenene 
dedŒgy|ïre^ eàyoyolt |)artout des lettres pdur anaon- 
<%r>iss*diffêrept&>degrez àe h cnie^ Nil, qu'on ne 
pênrtbieh obfervef.qtie dans des Nikitnéms, donc 
en. en com^toit trois ou qtiatre^^a toute r&ejàdue 
du- pays, qui ^it alors rempK, eommc on â déjà 
etf occafion deflfbbièrver, d*uri prodigieux. fiombie 
de- Colombiers, âufqufib on avoit'princâ^fement re- 
cours dans les temps de pefie: ainfijl ji'èft pas éton- 
nant qu'il foit venu dans Pidée dea-^yptiens é'fem- 
playerces oifcaux pour porter prottiptenaeilt des avis: 
d^ailieurs dans cette contrée les Pigeons ne peuvent 



'(«) ODE IX. 
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prelque s'^arer ; car à" tnefor^ qa'iUs'ékvent, e^' Vm^ 
ils ne . Yoyent .plus« autour d'eux que la mer & d'i^ 
inenlès.efpaces fabloimeoic» fur lefquels ils ne s'abat«\ 
tent poinr.. . . 

X)euz villes connues fouj; le nom d^Hiéracon-po? 
lis y nourrifToienc des £perviers d^une efpece di£Féjren<« 
te dçceUe qui étoit confacr^ée dans le Temple dePhi-^ 
Uj où on Tapportoit de l'Ethiopie, & qu-aucua 
Naturalifte ne peut déterminer» . L'i^igte étoit révéré 
dans k Thébaïde, la ÇhoUette à Sais. LeVautour, 
ribis^ la .Tadorne, la Cigogne & la HupeTétoien^ 
partput; quoique l'on ne trouve pas qu'on leur eût 
dédié des Tet¥>p{es particuliers: tandis qq'Arnobe af- 
fure qu'onrencootroit àts^ chapelles confiruites^ toa( / 
exprès pour les Scarabées. (*) 

La Perche f ou ce poiflbn qu^on nonmie la Va-*' 
ribJe, étoit d^s une grande vénération à Latopolis; 
U Carpe à Lépidotum ville de la Théhaïde; le Bro- 
chet à. Oxyrînphusf le Fhagre ou le Spare rougeâtre 
à Syene: *& le. Méotis d«DS i'isie Eléphantine; tnaûi 
nous ne connoifTons pas le caraâere de ce poifToç;. 
non plus que celui du fhyfa» qui iëmble auûi avoir 
exercé Ja fuperftition* 

Au refie, les Grecs ont été dans l'erreur, lors- 
qu'ils ont 'rais r Anguille parmi te poiffons facrés; 
parce que les Egyptiens n'en mangeoient point: car 
tous les animaux . dont il leur étoit défendu de le 



(*) Arnob. adverfits GenU Lib. I, pag. i/. 
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nourrir paf le? \éik du^^itne ikétik\n%tt oe <Ioi- 
vent pas être comptés au nombre "des Féeicbesi mais 
on y comptera fans do^te ies Serpents, aufi]¥iels oti 
rendoit un culte à. Nécelis dans la Baiiè Egypte , & 
Tlrai-femblabiement auffi àTérenuthis , quoique d'ail« 
kurs tous les Temples de ce pays ayent coj^tenu dif- 
férâtes efpeces de reptiles» dont le plus remarqua- 
ble efl: la Couleuvi^ cornue» qu'on révéroit ea quel- 
ques endroits de ia Thëbaïde , & (uîyant toutes ks 
apparences, dans Tisle Eiéphantine & une petite ville 
.connue foua U nom de Cnuphis, qu'on rencontroic 
au-defii du vitigt-cinquiénie d^ré., 

L'Hiftoire des plantes iacrées chez les Egyptiens a 
toujours été extrêmement obicure» & tout ce "tju'oa 
ait, c'êft que ce peuplç a témo^né beaucoup de vé^ 
nération pour la Nymphée, le Pavot, J'Olyra, le 
Papyrus, TOignon marin, TAbfynthe de Tap(^S| 
à laquelle Vesling jôind la M ouurde feuvage ; enfin, le 
Perfea, différentes efpeces de Palmiers, & f Acacia: 
cet arbre peut avoir/ donné lieu k cequ'oti Ut dans 
FHiftoiïedeBarlaaro, aufujetd'un culte que les JËgyp-i 
tiens rendoient aux épines ;. O quoique tout ce pré- 
.. tendu i:ulte fe foit vrai-femblablement borné apporter 



(*) jSgyytn cùhetwit eattum^ Çt cantm^ ^ itipumt & 
Jmiam^ & draaatuttf^ & i^prdtm, Aïii çtpatL^ ù ûUia, Ù 
fpinas. Ad cslcem Oper : Pamaf. pag. 67. De tout cela 
il n'y -t rien é€ p^ avec* que le culte rendu ^ rOignon ma» 
fin dans la ville de Pélufe, que la Notice de PEmpire d^fignc 
par un animaîfinguîier, pris-pai: Pancirole poiir un fyaibolc 
xelacif aux Ëmpereurs^ Romains. 
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qoelqties brandies d'Acacia dans les procédions,, oà. 
Ton portoit auflt les prémices des fnâcs & ^des painsi 
mai^ on ne voyoit deo de tout cela dans rincéricur 
ées Temples où il écoiccare de rencontrer des fbacues 
dç figures humaines: . on n'y troiivoi( que quelques 
animaux^ des vaiès tonjours remplis d'emu du Ni^ 
& des lampes qu'on ne bUToic jamais Peindre. Rien 
n'eft plus connu que ta lumière peq>ëcueUe du Tem* 
pie de Jupiter Âmmon, paMe moyen de .laqnellt 
on ^'voit même tenté de mefurer la dqnle deqttelqaes 
révolutions célefles ; mais de tds «eibii, cotnme Jcjtf' 
Anciens s'en font apperçus eux-mêmes, ne pou^ 
voient abfolument aboutir à rien. < 

Telle eft l'énumération des Fétiches-, dans les* 
quels les Egyptiens cherchoient toutes fortes de rap» 
ports avec les ét(»les, la Lune , te Soleil & tes attri- 
buts de la Divinité; £t ces objets en général conftt* 
tuotent^le culte fymboKque, qu^pn a confondu avec 
l'Idolâtrie, par une erreur égale k celle où l'on eft 
tombé par rapport aur Indiens, qui ont conflatnment 
paâé pour Idolâtres, auffi longtemps qu'ils n'ont été 
connus que par les Rdations des llkSontiaires & de4 
Voyageurs; mais depuis qa'<» a^Mduit leurs pro^ 
près livres, on y a découvert précilément le contcaire^ 
Ap refie nous ne prétendons pas parler ici de la> po*«' 
puiace ties Indes, qui s'égare auÂloin que la popu;^ 
lace de l'Europev & il exifte une grande difiancê en^ 
tre Ton culte & la Religion natorefc. Mais fi jamais 
des -fanatiques furent punis par le fanatiline même, ce 
font (ans doute ces Indous, qui fe foumettent au ré* 
gtme le plus dur & am pénite^ices les plqs eârayantesi 

I J 
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cq>iBndant la plus effrayante de taaféseft, de. lenr 
propre aveu, celle qui les fak aller en pèlerinage à'Jta 
Pagode da Grand •* taxoâ , oà . ils : ne peuvent arriver 
qn'entcaver&nt. pendant tretze-oo quatorze mois des 
déferts a^ceux^ renrpiis de bétes £&ocès & de Tàrta-* 
rcs»^ Lesplus dévots pouffent néanmobs leur route 
fufqu'en Sibérie ^ 9fi11.de vifitei: encoi;^ des Khtuktus 
ou des £véques paiticuliers ; de: fonte qa'on rençan* 
ire de -ces. Indiens qui font^ venus, k pied en portanf 
de-reau & dé9 pcovifiohs fur leur dos depuis Calécut 
fufqu^kSéSngtidkfii vers le cinquantième degré de kf 
iitude' Noi;d< • '£t:{i L'on ne nous, fournit pètnt de 
' nouvelles lumières fof le motif de ce9:pélerinages vca^ 
ment prodigieox,'fé ferai toujour&porté: k croire que I» 
Religbn de i'Indouftan dérivedé^.Ja'EâligioiiLamique^ 
• <2uoique tous les climats chauds enfiaînent le 
coeur de Tboinme vers» la fiipeiilition<,. il ièmble .quo 
celui de l'Egypte:, y incite encore davantage, que 
les aucrei. Car on ne trouve pas que les Prêtres ayent 
pu avoir quelque intérêt pour aigrir de plus en pins 
k^^énié pervers dès fanatiques; puifque ces Prâcre^ 
^ui(S>ient d'un reVCnn file en .fonds de: terre 9. qouoo 
ebandonnoit à de» fermiers pour on prix fort^roodl» 
que 9 & qui par li-méme a pu fe ibutenir toupun^ 
fiir un pied ég^» De cétce fomme ils étoient' obligés 
de déduire ce que^coûtoient les ^âipues & Tentretieii 
4es Temples: car ils dévoient faire tous les fàcrifices 
à leurs fraix. £( il ne faut point les comparer kd'in^ 
famés vagabonds, qui empruntoient leur nom & reùc 
cpraâere en Italie» & qui gueufoiept dans les niea 
de Rome depuis la iëconde heure du jour jufqu'k ^ 
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tmhféiHèy .iDi^^ls reveiHMent- %id6r le Templf 
(i'I&K^ce qU^ÇFp n^'eâc pas fou^ert^en {igypte ^ie-l^ 
parc 4|u«(krnifîf>'^d|ÇS hommes 9. &::i>i^n moins de b 
paitid'.tin PrëQ-e: pdfque b l<^î n'y toléroit aucti^ 
mendkar. ^ 1 » 

Quand l'Ordre facerdotal jouit cTun revçiiu^ igxei 
jBc' quand it 'ne peirmet la reendicKé à aucun; 4e iês 
itiembri^s^ alors il eft fùrementintérefle à tnai^f^Mf 
l'ancîeiéae Rieligionqiœ)lequ'^% fok:. mais il jie>p«u( 
gueneslStre intâreilS alors à inXro^uîr^ de^iiouvoUe» fi^* 
perititipns, qui doivent mém^lqiupiiroltre plus dan? 
gereofes qu'wles, ^ - , ^ 

-jQn a tbu)<^QK3^fegardé,cotiMB<^Mà d^feuç ^OSel 
sèans la conftitliltion po&ique 4drl'£gyp€e , lerparta*; 
ge des terres, dont Diodore {lré|«nd que lacUfiê'&f 
ji^rdocale poffîdioit k^troifiàn^'lpertie: ce qui eût éc4 
un' objet de plus dé. (^$0 lieues carrées. . £t çoroni^ 
on affOre que TOrdre militaire en ppffîdoit aHta;K« i^ 
le Souverain autant , il fe tronveroic que lejpeupl^ 
n'y a voit rien. Cepeiidagit cela .n>ft porin| vrai; 
puifque les Conquérants qu'on a tiomçié les Rois ]3eih 
gers, forcèrent le peuple en Egypte. \ fe défaire d^ 
fts terres» qui lui turent enfilitereAKuéçs:, ce qui 
prouve qu'il en avoit avant les floi? Bergei?» & qu'il 
en eut encore après letir expullîon, - t 

On ne Êuroit' faire aucun fond fur le rappo^ 
d'Hérodote & de I>îodore lorfqu'il s'agit des vérité 
ble> principes du Gouvernement de TSgypte, donc 
la conftîtutioh a voit été altérée longtemps auparavant; 
& dès le régne de Séthon, qui fema tant de confu- 
sion autour du Trône ^ qu'après fà mort on ne pu^ 
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trouver de miliea entre l'bxtrène liberté & l*extréme 
ièrvitudé. Comme les Etats Monarchiques brillent 
ordinairement (bas les premiers Despotes qui fes en- 
^tbiilênty pour tomber enfuite dans une éternelle 
obfcurité, l'Egypte brilla aufli quelques inlbnts avâAC 
fa chôte. 

< iML Scbegel, contùi par le f^ant Gèmmentaire 
i^iltt faie fur Pouvrage de FÂbbéBanier, fuppofe 
^.Aaque Prêtre Egyptien ne poflëdoir que douze 
aù^ure^de térre> qui ne foût pas à beaucoup près dont 
ze àrp«its de France. (*) Où en féroic rWuh un Chef 
de Moines, ouunEvéque^ qui devrâit matntetiânf 
^ iubfiflièr du prod0it*de douze, arpents? loin d\ivoir 
aloi^ le moyen^ d'aller en voiture, il n'auroitpask 
moyen d'aller > piedl'' On cpanoît des Auteurs, corn* 
ke R^rius, qui étft foupçonhd qu'en Egypte il étoit 
défendu à la Claffb (àcerdotale d'entretenir descbe^ 
Vaux, Se il iè peut que ta loi de Mojfe eft relative à 
èètte dilpofition particulière; quoique beaucoup dé 
Savants simagineht qi/elle n'eft relative qu'au clim^ 
de ht Pâ(^ne, qui M fut jamais favorable^ cette 
«ipece de quadrapedea. Au refte, comme onvoulotc 
changer un peuple berger en un peuple cultivateur, 
k défehfe , qu'on hit fit da nourrir des chevaux, étoit 
très-f^e, & il ftroit difficile de trouver un autre 
fnoyeh que celui-^fii pour réformer les moeurs des 
Arabes bédouins^ qui fd fervent de leurs juments de 
benne race comme les Algériens de leurs navires» 

(•) Tom. IL pag. ap OK XIIL de la Traduftion Al- 
lemande de Touvrage de l'Abbé Banier. 
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Il faut ayoper qu'oo ne voit point clair dans k| 
àvifion des terres, defancienae E^^pte. Car quand 
on fait, chaque poetion ikerdocale de douze arureib 
on tonabe dans Je même Inconvénient où efl.tomb^ 
Hérodote au fujet des pomoiurnifGtaires, deibrteque» 
fuivantlui^la pay« do Général n%oic pas pluséor^qu^ 
celle du Soldat; ce que perlbnne a'a jamais cru & ne croit 
ra jamais. LeSouveraîn ou l'Etat devw payer eq argent 
ou en dénuées ceux d'entre le$ Prêtres qu'on députoit ^ 
Tbebespoïky rendre gratuitement la juftt^ en dernier 
reflbrt ; d'où on feat inf^er que le produit ^e leurs 
ferres n'étoH pas fort confidérable; & fiirtout lorA 
qu'on réâédiit qu'ils dévoient tous être mariés $ lànf 
quoi il ne paroit pas qi^ils ayefiC pu s'acquitter d'au- 
cnne fonâion ptd>Uque. . Et c'eft en cela qu'on voft 
au moins quelque oinbre, de ce qu'on a aâèâé d'ap^ 
pellerx la lagefle des Egyptîetis, dont les Prétrel 
étoient d'ailleurs chargés des Magiflr9ture5^<iela Coi^ 
fervation ides loiXf des arcttfv.^^ du dépôt de l'Hi» 
fioire, de l'éducation publique > ide Ja cdaapofi? 
tion du Calendrier y àt» Obfeirvations Aib-onomî* 
ques, de l'arpentage dos ttitt^% du mefurage di| 
Nil, & enfin de tout ce quoi çopcernoit h Met 
decine, la iàlubrité de Fw, & les embaumements ; de 
ibrce qu'en y comprenant leurs ^mes & leuri 
eofants-y ils compolbient peut-* être la fepciéme pu jfa| 
huitième partie de la nation. On fe forme d^ac fur 
ce corps des idées faulTes &'fidiGule!iy torfqu'ott lie 
compaœ au Clet^ de quelque p^ys de TBirope que 
ce fôit 9 où %l; o^ boit Couv^n» ^ Moines ont plus 



Digitized by VjOOQIC 



H% Recherches philofophiquiS ^ 

et revenus que tout t'OrdIte fiicerdotal de PEgypte; 
^oiqu'il fût d'àilteurs ^ccabl^ de cravtail^ & foûdivifé 
en difi^rentes dafft» qui avoiencleîirft oeeupationspar" 
^tiliérès. 'Xapretfiiéire de toutes )es iîlaiTes cômpre- 
ik>it les Prophètes 9 qu'on fait avoir préfidé dans les 
tribunàtiXy où i!s décidoièfit les protèsTans parler, en 
tournant Tiitiage de la Vérité vers l'une od l'autre par- 
tie ; &'fi on peut regarder comme exaéVe la repréfcn- 
tatîon d*un magnifique monument de la»Thébaïde, 
inférée dans les' Voyages de M. Pocooke, ileftlur 
^e le luge tenoifi- cette image fufpeDdae* à une efpe- 
ce de Seeptfie » - & rton attachée à foâ^cou comme on 
lô <roît vulgairement. - - .. u . , . 

*- ' ' Ilfàut obferver ici que i& anciens Grecs ^tdient 
7M]fi tombés dâr» -de gi^andes -erreuFS "ptt rapport à la 
fignîficatiotk dé ce tertn'e de Pretpkete, quoique ce 
feie'un terme Gi'ec; Se Platon a^c^é de redrefTerlà- 
dèflusJeurs idées. :Ceùx-fài <Kt-4I, font vraiment 
îgnorsaits j qui s'imaglillàt que le^PropIpete fbit celai 
qui prédît l'avenir^ ce* qu'on n'attribue, ajoute -t-il, 
q^'au Mantis, âT'te Mkntîs eâ: toujours un fou^ ou 
Un furietix, ou uo nfanlaquei De tout cela jlfuit né- 
ceifairemenr^ comme Platon 4'obfefvc, c^e le Pro- 
)>hece nMtoit que l'kiter^retè de la "prédi<f)ion qu'il 
n'avoit point faîte, & qu'il ne pouvpit faire lui- 
inéme; parce qu'il devoit être dans fon- bon fens, 
qu^on regardoit comme incompatible avec t'el|irit pro- 
jphétique. 'Aiofl cei ttfîfXrables » qu'on a qualifiés par 
letei-^e de jkf^^i^, . n'é^oient que les infbumetits de 
la ftf petûition , de même >qûè les I^tfai^ de J^elpbes ^ 
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fuHqae tout dépendoit de ceux qui interpcétôient To- 
rade; & fî ndus lifons que àes Pydiies s'étôient !at^ 
fées corrompre à prix d'argent pour donner des ré- 
f onfes favorables a quelques viHes au détriment de 
quefqu^es autres, ûùat qu'elles feules n'a3^nt pas et» 
corfonipues, rpais. toute la troupe des Sycophantei 
«tacfaft au Temple de Delphes- 

Quant aux Egyptiens, Clémentd' Alexandrie indti 
•que plus pofitivement quelles étoient ks fonâions de 
leurs Prophètes : ils dévoient être verfés dans la jot 
risprudence , & connoître exaâeuiêtit le recueil des 
loix divines & humaines, inférées dans les dix pre- 
miers livres canoniques, qui contenoieot tout ce 
qu'on (lippofoit être relatif à ia-BsUgion: aufli ces 
Prophètes ne pafibient -ils pas pour être favants danï 
ler Sciences purement prophanes , en comp^aifçn 
des Hiérogramniatiftes ou des Scribes faci^Sj qui s'ap* 
pliquotent phis k la PhyHque & à THiftoire; ce qui 
leur attjroit beaucoup de confidération : & on leur ao» 
cordoit même le rang fiir les Aftronomes & leS Géo- 
mètres ou les Arpédonaptes, qui étoient néanmoins 
aufli compris dans la première xMk, -de même que 
hs Hiéroftoliftes.<*) 



(*) Quelques paflkges «TAulu-gëllc 8t de Macrobc , qui 
•ttribuenc aux Egyptiens de grandes connol/Iiinces -dans VA'* 
suttonit , ont faic croire qu<o<i facn»ir chez eux les Viètxe^ 
du prexmer ordre, en leur fxçttanc du baume ou du myroa 
fur le doi^t qui touche le pecic dans la main gauche k cauf^ ' 
d'uûf veine qu^on croyoic y venir du cœuf^ •* 
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Enfiiite venoiefit IesComâfles>.<}ai pr^doieiit.âax 
repas facrâ z les Zaeores, ks Néocorei & les Faftopbpr esj 
qui veilloient à Tentpedetides Teœples& ornoiefuks 
Siutds;' les Chantreâ^ les ^rdgiijesj les Médecins» 
les,£mbauaiéars & les Interprètes, qui paroiilèat 
ftvoir ^té le^ feuls qui lufTent vm peu parler la langue 
Grecque:* car les autres Prêtres ne favoîent;i^rsiHfcra- 
Uablement que l'Egyptien, qui différoit peu de TE- 
thiopien. Et on* voit qu'au temps de la conquête des 
Rois Bergers y on dut fe fervir de truchements ï Té* 
. gard de ceux qui parloient l'Arabe & le Phénicien ; 
& cette oblèrvatron, indépendamment de cent autres 
prouve quelle éft Terreur de ceux qui s'imaginent que 
f Egypte a été peuplée par des Arabes, quiavoient 
fi-anchi le détroit de Balrel'Mand * eb* dont la 
largeur eft à peu près de fept fieues : car 
eà ce cas la langue Egyptienne n'eût été (^'an 
dîaleéle de TArabe ; ce qui n'eft afTar&nent 
point. ■ 

Quant à ces prétendus Moines, qu'on croît avoir 
vécu en Egypte plufieurs fiecles avant le' Cbriftianil^ 
tne, &inéme9vanc:J'invafîon deCambyièj & qu'on 
défigne par les termes de Sanfes & de Remohotfs, 
nous ofons garantir qu'il n'en a jamais été quefiion. 
ÀuiQ Pexiftencelde ces (reions a-t-elle été inconnue à 
tous les Auteurs Grecs, qui ont écrit fur l'Egypte, 
où l'on n'eât pas foi^ert une 'elpece d'hommes « qui 
ne pouvant être comptée ni parniî le Clergé, ni par- 
mi le$ Solda», ni parmi le Peuple, eût été plùsk 
chargé' à FEcit que tous les animaux facrés enlèmble. 

Ceft 
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C^dl djins les msips de coniùfion^ qu'amena le deA 
potifine des Empereur^ Romains « qu'on vit TEgypte 
dévoffje par des logions de Cénobites; ^ cette playe- 
là* valut bien tontes cieUes dont nous parlent lea 
Juifi. (*) 

Quoique M.. de Scbmidt ait publié fur le iàcer** 
doce des Egyptiens une difTertation très-approfondie^ 
il faut cependant remarquer qu'il lui eft échappé un^ 
particularité affez eflèntielle fur ce qui formoit un de| 
caraâeres extérieurs des Prêtres. Ils portoient, ainfi 
que les Rois d'Egypte, un fceptre fait exaélement 
comme une chamie: (**) & il paroît que cette cou- 
tume avoit été prife des anciens Gymnofophiftes de 
rEthiopi^> qui afluroient que les premierefs graines ali- 
mentaires a voient été trouvées près des cataraâes du 
Nil ; & on croit réellement avoir découvert qu'il naît 
dans ces environs une elpece d'Epeautre fauvage. Les 
Savants ont vu cent fois fur les monuments » & mé*' 
me entre les mains des Momies le fceptre aratriforme 
^es Rois & des Prêtres de r£gypte, fans le recon- 
noltre: M. Cleyton en a^faic un infirument pure^ 



f^) Les premiers Mgiaes Chr^cicfis de TE^pce furent 
appelles dans la langue de ce pays Sarabait, ce qui, fuivanc 
l'inrerprétation de Bochart, déilgne des gens rebelles aux 
loix , ou rebelles au magiftrat. Le terme de Remohçtes 
peut être corrompn dt u}ui d9 Remoiteê , qui parolt aiiffi 
indiquer des faâteui^ 

(**) Sacitdous Mgyptiorum & Mthiopum, gtrunt fctf* 
ttnminfotmàm ^r^^iJkctwni-^^'Kég^ Mitm uêuntuu 
Viodi Stcul. Lib. IV. 

Tom. II. K 
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petit ridicule > {*) ^ ^^ ^^^^ Kircher^ (e plus 
foaiheuredx des hommes dans fès conjeâures fur les 
Hiéroglyphes, en a fait an Âlpha; .parce que là 
charrue Thébaine » telle qu'oa la tmUve'cMnQ^.daos 
le Voyage de Norden, refiemble tant foit peu à 
tin Â9 qui d'aiUeors n'étoit pas la pi^'miere lettre du 
caraélere Egyptien, qu'on fait avoir, coâimeiicé par 
le Thotk^ en l'honneur du Génie qui préfidoitaux 
Sciences. 

Au refle, on aime infiniment mieux ces fceptres 
faits en forme de charrue que les grands ongles des 
Lettrés Chinois ; & il feroit remarquable qu'on eût 
emprunté de cet inflrument le premier caraâere de 
la Royauté & du Sacerdote, fi l'on ne favoit que Içs 
Egyptiens, qui refpeâoiént beaucoup ragriçulturt, 
faifoient de leurs Dieux mêmes des cultivateurs & des 
laboureurs dans le fiyl^ allégorique, qui a été la four- 
ce 4'un prpdigietix amas de fables, oà l'on voit Ofi- 
ris fabriqqer la première charrue, & Quyrir le pre- 
ji^ier^fîllon. , . : ,, . ^. 

Prunus aratra manu foUrti fedt Ofiris, 
Et teneram ferro follicitayit hunmnt, 

>, TiBÏJLXE.' lib. L 

I On comf toit ààns l'ancienne Egypte quatre Cho- 
iiùathim.Qu quatre Collèges célèbres ; ^ celui de Thé- 



*•:<*-) yoytz' Itturnai fiùm gnmd'Catt» Writun ^ th» 
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bes 'OÙ Fythagore avoit étudié; c^^lui de Mempbîs 
'OÙ Von 9xppo& qu*avoîent été infiruits Orphée, Tha- 
ïes & DémoOrile; celui d'HéliopoMs oùavoientfé- 
foumé Platon. & Eudoxe; enfin ^ celai de Sais où 1k 
fendit le Légi^ateur Solon, qui comptok probable- 
ment pouvoir y découvrir des mémoires particuliers 
toudiaiit Ja ville d'Âthénes, qui paflbit chez les Grecs 
pour une Colonie fondée par les Sakes^ dont le col* 
îege étc^it le dernier dans Tordre des temps: auflî n'I- 
voit^iJ pas k droit de députer au grand confeil de la 
nation, comme les trois autres^, qui députoient dix 
de leurs membres à Tbebes^ ce qui formoit le tribut 
«al ^cs Trente, "préfidé par un Prophète, que les Hifr 
îoriens défignent par le, terme d'ArchidicaftesJ: .■.. a 

On lie iàit pas trop bien à quoi touç les Grecs^ 
^tti alioîent en Egypte f pafibient leur tenips; tmk 
Platon paroit y avoir commercé; &jecroi que lec^iw 
foerceméme i-occupoitinÊninient plus queil'étude iies 
Sciences & de rHiftoiredesEgy|M:iens,fur lefquelsilnç 
flous, a procuré prefi}u'aucun^ltimiere; &cela après ua 
•féjour detreizeans a Héliopolis &c à Memphis: carom 
trouve qu'Us'écoît.dsrété dans ces deux villes. Cependant 
ce font ces, continuels, voyages des Philosophes 6c des 
Poëtes Grecs en Egypte i qui ont le., plus contribué k 
Uluftrer cette ^éégion, que fans euxâc fattis les Jfutfi^ 
AoUs connoitrionsà peine: car tous, fes monuments 
font muets, &. il n'efl point reflé datais Je^wonde 
un feul volume de la Bibliothèque de Thebes. 

ïl faut regarder comme une fable ce que dit Eu- 
febe,.d'un collège de Prêtées, qu'on avoit établi i 
Alexandrie^ iScquiétoit» fuiyant lui^ çgmpofé unk 
' ' ' I ' * K % 



Digitizedby VjOOQIC 



148 Recherches philofophiqU€$ ' , 

quemeni dVermapbrodiies : {*) tandis vip'il n'jr à 
^s d'apparence que ceux qui naifToient avec quelque 
défaut notable, ayent pu feolepaent être con&cr^s en 
Egypte ; puifque . les animaux mêmes , aufqueb 'on 
remarquQit ta moindre difformité , ne ièrvoient p«s 
aux iàcrifices, ni au culte TymboUque. Comme Ea« 
febe prétendoit louer Conftantin » il met t^ardînent 
au. nombre de iês plus belles aâions, l'ordre qu'il 
donna d'^orger fans mifericofirde tous ces pi^eildus 
Hermaphrodites d^Â.lexandrie. Mais fi cela étoic 
si^raiy un tel aâàflinat nous révolteroit înânimenc dt 
la part d'un Prince qui devoit être fatigué' d*^ com* 
fnettre. * Il eût été à la fois abfiirde & cruel de faire 
mourir àt& filles, parce qu'elles étoient tfia! cônfigu^ 
^s par un écart de la Nature* qui n*eft point r^e en 
Egypte : aufli les autres Ëcrivains^Eccléftafliqiies ne 
parlent -ils pas de ce prétendit meurtre; & il parolt 
que Cpnftantih ne fk que changer Tendroit où Ton 
gardoit le Kilomètre portatif ou la perche propre à 
mefurer les crues du Nil; ce qui aigrit beaucoup le 
|)ieuple contre lui ;. parce qu'on s^apperçut qu'il agif- 
îbit par iniligationdans de petites chdfès : car que Ton 
«onfervât cette perche dans le temple de Sérapis, ou 
en une chapelle de Chrétiens, cela ne changeoit rien 
^u degré de l'inonchition: mais ceb choquoit fèule^ 
ment lesr anciens ufages, que quelques peuples comp« 
itot parmi leurs ricbefiès. 



■; (*) In vit. Confiant. Lib. ir. Çap. XXV. 

Les Grecs d*ÀIexandrîe ' avoieot un culte foR dUCere^C 
ide ^sMctenoe' Reli{ioa de PE^ypte. * . 
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On a toujours cru que de tous les Auteurs mo* 
deme» Conring eft celui qui a montre le pins def zelt 
à combattre le phantôme de la fagefle des Egyptiens^ 
dont il réduit toute la prétendue Philofbpbie en un 
vain amas d'opinions groflieres; & enfiiite it accufb 
juiqul^ leurs Médecins d'avoir entretenu un commer* 
ce régulier avec les Démons, & de n'avoir fu en mé* 
me temps guérir aucune maladie. {*) D'où Ton peut 
juger que -Conring n'étoit pas le plus grand Philofo-* 
phé de ion fiécle, & en écrivant de fi palpables ab- 
furdités il a fait plus dé tort k ion propre jugement^ 
qu'à la réputation des Egyptiens, qui n'ont lûrement 
pas prévu qu'un jour ils (èroient accuf& d^Athéiûne: 
cependant, dit^on, il faut qu'ils ayent été Athées; 
pu^u'ik donnoient deux fèxes k chaque Elément ^ 
Se que ieur maxime étoit'que Dieii efi tout» Mab 
ib n'ont jamais prétendu que les Eléments peuvent 
produire par leur (èule force ou pai; leur ièule puiP* 
fance; & il n'y a qu'à lire attentivement fit-deffus le 
Naturalifte Séneque pour s'appercevoir que cette di« 
fiinétion n'étoit qu^une manière de parler dans laPby« 
(ique populaire, pour mettre quelque différence ièn* 
fible entre fe Feu & la Lumière; entre la Terre vé^ 
gétale & les (ubftances du régne ; Minéral , qui ne 
peuvent nourrir des végétaux ; entre Pair tranquille 
& l'air agité; entre l'eau pure & l'eau marine. (**) 



(*) De Hermetiçâ Medicinâ. Cap. X. ù Xt 
(**)^gyptn quatuor EUmentafeeere: deituU ex ftnguliw 
hina^ marem & Jlrminam, jierefti marem judîcant, qua 
voit us efi: faminam^ qua nehulofus & iners. ^^uam yiré^ 

K 3 
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Xettè diftinéHon , qui peut pardître aujoufd'huf 
ex^émeoienc ridicute^, ne reçoit point daàs ces tetnps 
reculés, lorfque la Phyfique faifbk fes. pFeroiers e& 
forts pour fbrtir du berceau^, coaune un en&nt , qui 
comuience \ marcher;' & les Egyptiens croyoienc 
avoir beaucoup fait en établilTaiit qu'il n'y a dans ta 
Nature que quatre fubUances élémentaires. £t à cet 
Igard > leurs idées, qui font encore adoptées aujôur* 
d'huii ont été plus juftes que celles des Chinois , qdl 
en portant le nombre des Eléments jufqu'li cua^Hmgr 
en ont exclu l'Air ; Se ensuite leur imagination s^eft 
tellement échauffée, qu'ils ont prétendu que ces dnq 
Hing ou ces cinq Eléments font animés par cinq Gé- 
nies ^ qui produifent néceffairement les uns après les 
autres une Dynaftie d'Empereurs Chinois. Et de là 
provient, dit Visdelou, cette formule fi commune 
dans leurs livres: teU^ Dynaftie a régné par ht venu 
du iois : telle autre a régné par ta vertu du métal , dfi 
la terre 9 du feùy de Teau, La couleur jaune: ferqit 
croire que les Tartafes (ont aâuellement cenfésr^ec 
par la vertu de la terre; roab Visdeloa affiire que 
leur Dyhafiie eft regardée comme une produâion du 
génie de l'eau; (*) d'où l'on peut inférer que les 



tem vacant t mare : muliehrem , ùmnem aUam* Tgtum vo» 
eànt mafculum , gua ard^t flumma , & famtnam qua lucet iw 
moxiug taàa». Terram fortiorem ^ marem vocànty faxa eaU^ 
tesqui : fœmitux nomen ajftgnant huic traStdbili ad culturam. 
Scn. Nat. Qu«ft. Lib. III. Cap. XÏV. 

(*) Voyez Notice de P Y- kittg: pag. 42^, A lafuitt 
du Ch9U'king in içto* Paris tyyQ. ' 
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Chin^j^^ iQnt les pius grands. MétaphyCciens da 
Moode. . 

Quant \ l'axiome qtie J),m cft tout^ il ne figni^ 
fie rien y dès^qu-iLefi dépouille de i'interprétacion ; 
car comme on peut Tentendre en différents fèns» tout 
dépend de I4 manière dont on Texplique* £t c'eft 
mal à propos fans doute qu'on a tant infifié fut CQ 
prétendu axiome, lorfqu'il a été quefiion d'accuièr 
les Egyptiens d'Athéilôie. , Il fçra à- jamais furpre« 
nant que les efforts j qu'a fàitCudworth' pour les ju- 
ftifier, 0yent été inutiles: & une Caufe, qui n'étpit 
pas abfolument difficile^ à défendre , eft devenue enr 
tre ïe& makts une Caufc défèfpérée;. parce qu'il a acf; 
cordé tsop de confiance à des Ouvrages apocryphes, 
connus fpus le nom de Livrés Hermétiques, qui font 
d6s^produâions-4énét>reufès & méprifables^ forgées " 
par quelques Chrétiens: enfuite il a ypuhi iè ^réva-^ 
loir de l'autorité de Jamblique: mais quand même 
Jambiique n'esik point été un fou & un réyeur, il fe* 
roit tQujours vr^^i qu'il rifavoit aucune connoiffance 
de la doârine des Egyptiens touchant l'effence de la 
Divinité; puifqu'il place Ofiris au nombre des trois 
premiers Diea2(> comme Cudworth en efl convenu lui- 
même»/ (*) Et c'eflen quoi conCfte précifément l'er- 
reur^ qui a énervé la force de toutes les autres preu- 
ves dont il a fait enliiiteufàge: car Ofiris, loin d'avoir 
été dans le piremier ordrie des Pieux, n'étoit pas mê- 
me dans le fécond.' ' ^ 

(*) Cudworth, Syfi. intelUc. Cap, V. §. tg 

JambU d€ Myfi. jEgyptiorunu SeH» VIIL 

K 4 



Digitizedby VjOOQIC 



I j i Recherches phihfôphi^ês ' 

Quant aux argtinénts et Warbortdiiy voici fu^ 
quoi ils font principalement fondés. Comme Ibti 
opinion eft qù^>n annohçoit l'onité de Dieu dans k 
célébration de Myfteres; qm avoientété origindre- 
ment infiitués en Egypte» ît en réfulte, par une con* 
iiquencé néceifaire, que les Egyptiens n'étdicnt point 
des Athées; fins quoi ils ft fèroient bien gardés d'an*» 
noncer l'unité de Dita dans les Myfleres, qui de- 
vinrent enfuite une branche de finances pour la Ré- 
publique d'Athènes ; car ilfiiUoic payer jR>rt cher pour 
y être admu; & Apulée dit deLucius, qu'à force 
de fè Êire initier ^ il $*étoit tcflemennt appauvri, qu'il 
ne lui reftoit plus qu'une robe, que les Prêtres de 
Roihe lui conièilloient encore de vendre pour & iàire 
ivcevoir de nouveau* (*) Tout ceci démontre que 
l^uvrage d'Apulée, que Warburton a cru être une 
excellente àpologie\des Myfieres, en eft au oonti^aire 
tine cruelle iàtire, où ces vagabonds, qui ie fai* 
foient paiTer pour des Egyptiens dans la Grèce 8é en 
Italie» font appelles par iroflie les Aftres terreftres de 



( *) Poflremh jujjus , vefit ipfd med quttmvis parvuld di' 
firaBd y ftifficitntem eorrajî fummulam , & idipfum praceptum 
fierai fpecialiien Mer. Lib« XL pag. xcz^. 

Il eft kt qupftion des Myfteres d'Ofiris , qu'on célâiroit 
k Rome ; . &■ on peut s'étonner que Varburton n'ait trouvé 
aucune difficulté k croire qu*on révéloic k des femmes êc k 
tles enfants , que Jupiter Capitolin étoic un homme déifié, 
indigne de leur encens, 6r de leurs Ttftimes; puifque le Ju* 
piter trb- grande très -bon, optimusj maximus, r^étoit af- 
itt/ément point un homiAe déifié. 
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la gi-àikde Religion s magfut Ret^nis terr^ fiiâra^ 
guQJqde ce fuiTent pour h plupart des Scélérats digne» 
du dernier fiippUce y qui employoienc Les intrigues, âc 
les pro&nations les plus icandaleufes pour dépouiller 
quelques dévots de leur argent: ils altoi^itioÂne juft 
qu'au point de les dq>ouiller de leurs babit^; tant ils. 
avoient Tart de répandre le fanatifme dans le cœur 
de la populace y dont ils favoriToient d'ailleurs touter 
Jes débauches* . , 

On ne doute plus que les Hiérophantes G;rec8^ 
n'ayent iniènlibletnent fait de grands changements à hi 
doârine des Myfieres de Cérès SIeuftne. Et s'il e^ 
vrai qye du temps de Cicéron Hs annonçoient en te^ 
cret» que tous les Dieux du Pagânifine étoient de» 
hommes déifiés^ ils fe font grofllârement trompés^ 
Mais cette erreur mépe, en fuppofant qu'elle étoic 
incalquée aux initiés de la Grèce , né concemoit en 
qudque manière que ce tovt les véritables Egyptiens^ 
qui n'alleTent jamais k Athènes pour confuher lesHié« 
rophantes fiir les diflfiteits points de leur Religion, 
dont la dodrine me parott avoir été telle , que je tâ^ 
cherai ici de l'isxpofer. Ils avoient perfbnnifié lei 
attributs de la Divinité; mais en un ièns bien diffé- 
rent de celui des Indien^ , qui âe fe ibnt attachés qul^ 
la puiifance de créer, deconlèrvËr^ & de détruire; 
ce qu'ils désignent dans le flyle allégorique par trois 
perfonnages, qui portent des noms différents. 

Les Egyptiens reconnoiifoient un Etre intelligent, 
tfifiinâ de la matière, qu'ils appelloiçnt Phtha-^ c'é«' 
toit lefabricateur de l'Univers, le Dieu vivant, dont 
ils avoient perfonnifié la fagefie fous le nom dcNeità^ 

K ï 
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^tt^on repré&ntôit oototne une femme qtïi foit ' dir 
corps . d'on lion ; ^ ainfi que dans la Mythologie 
Crecqoe Miner^vie Tort du cerveau de Jupiter. Et 
il n^ a plus 4b doute aujourd'hui que ia Nàth Se la 
Minerve ne foient un iéxû'&c luéine perfonnage allé- 
gorique. . 

Je iie croi poim devoir entrer ici 4aii$ àes dâaîls. 
poiur proa^ver qâe k^ Sphinx s le véritable fy mbole de- 
là Divinité, ne fignifia jamais le dëbordenijent du 
l^iil (bus le figne du Lion Se de la Vierge. Car in-* 
. dépçndamment de pkfieurs autres raifons^ 1l eft ma-^ 
aifefte que dans des tecnps très-reculés le déborde- 
firent: du Nit n'arrivoit point fous ces (ighes-là; ea 
ibppo&nc mime qu'ib^ayent exMlé dans le Zodiaque 
Egyptien 9 ce qui n'eft rien matas, que démontré. 
Xe Zodiaque» tel que nous Tavons aujourd'liai» a 
été retoucha & réfqrmé par les Qrecs » qui y ont Jai^- 
fé futôfter aiTez de traces pour qu'on en recorinoilTe- 
l'origine > qu'on ne peut rapporter qu'aux ^yptiens,. 
qui parcageoient ce cercle eii douze fèâxons, dont 
chacune étoit encore finidivifée en trois; de forte que 
ie total des fbudivifions étoit pour eux. 3a. Tandis^ 
que le Zodiaque iles Chinois^ ^ui fappe^ent la .^/za- 
de/auhc, a été de tout temps partagé en vingt - qua- 
tre ièâions égales, dont chacune eft ehcot'e fbudivi- 
£ée en fix;. de forte que le total des foudivilions eft 
pour eux 72. 

Au refte, on peur foupçonner que la doârine 
des Egyptiens fur la Neith ou la fagefTé divine^ a éi^ 
s^ peu près la même que celle qui s*(sft confervée dans 
les paraboles Hébraïqves> attribuées^ Salomon, qui 
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avoir iipouSt une femme d*Egypto^ . où' beaucoup do 
perfoones du fexe portoicnt des noms dérivas de ce« 
lui de Nthk^ comme on a enfuite donné, le nom 
même de Sophie \ des filles. 

Le dernier attribut de TEtreftpréme, que les 
Egyptiens avoîent perfbnnifié, c'eft la bonté divine 
qu'ils appeUoient Cmph^ {*') mot célèbre dans les 
Abraxes. Et par «-là on voit que dans le fond leur 
dofVrine s^éloignoit beaucoup de celle des Indiens, 
avec lesquels ils n'ont que des rapports extérieur^ 
dont la plupart même s'évanoailTent, lorlqu*on les 
examine attentivement; maïs ils n'en eurent jamais 
a^ les Chinoisy qui ont peuplé la Kature de Gé« 
nies^ parmi lefquels il n'eïifie point toujours unepar-^ 
faite ftbordinatîon. 

Ge qu'on a dit julqu'Ik ^feit peut fuffire pour 
démontrer que AiL JaUonski a été dans une iingdiero 
ilIuCon, lorfqu'il a prétendu que toute la Théologie 
Egyptienne n'étoit appuyée que fur l'bypothefe do 
Spinolà, qui a, pu [lire les Hiéroglyphes d'Orus 
Apollon : mais irn'y a lurement^rien trouvé de favo*- 
rable à &s principei; .puifque cet Egyptien, né à 
Phœnébyth dans laPréfeâure Panopoitta jne > ne par? 
le jamais de la Divinité que comme d'un Etre diltinâ 



(*) Jambliqiie a fort coirompu ce mot, et Flutarque 
écrit Cntphf qui a prévalu dans l'uTage. - Quant k VAthof 
des Egyptiens , il (îgnifioit en un fens 'le cahos , âr en ua 
autre Vincompréhenlibiltcé de Dieu , &r fon état antérieur . \ 
la création. 
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ife la Matietc. ^Gèpendaiic âatis une âccafàtion fi gra- 
rircî, ^ dans un fujct qui peut paroître obfcur, je 
fi^aipiduit voulu m'en rapporter abfolument à mes pro- 
pres lumîeipes, & j'arconiblté fui- ce point comme fur 
beaucoup d'autres Mr^ Heiming Chanoii^e de Cleves, 
>«vec lequel je fuis lié depuis plufieurs années par l'a- 
Initié la plus étroite^ Cet bomme^ qui aconfàcré toute 
Hb vie il l'étude, & qui joind \ un grand génie de va- 
Ites cornioiflances dans toutes les partiel des Sciences, 
m'a répondu» qu'il n'eft pa$ poffible de prouver que 
les Prêtres de l'Egypte ayent même ii^clin^ vers l'A- 
théifme* ear on ùe parle pas ici du peuple^ qui, 
etansaueunpays du Monde, n'a adopté de tels fyftémes» 
qu'on (ait exiger une efpece de Métaphyfique fort 
compliquée, & defiriiâive de topte faine Philofophie. 
Mais d'un autre côté nous ne prétendons pasno^ plus 
()ûe le peuple de i'^ypte ne (bit tombé dans des fu- 
perffitions 8c des erreurs monibueufes; puiique les Frin« 
«ses mêmes y ont quelquefois été allez imbéciles pour 
iroire qu'Us contemploient les Dieux, ou que les Dieux 
leurapparoifToient. (*) Ces fortes cPapparitions peu- 
vent provenir d'un phénomène naturel, qui fuivant 
moi eu fort commun dans tous les pays, hormis peut- 
Itre dans la>Zohe Glaciale: il con(ifte en un faux ré- 



(*) Ileft parlé dans l'Hiftôire de deux Rois d'Egypte, 
4)ui croyoient concempler les Pieux : l'up fe «lomraoit Orus 
et rautre Suphis, ' Ce dernier paiTe pour avoir été auteur 
du livre appelle V Ambre facri; mais cela ne parott nullc- 
snent vrai. Vjimhre étoit un livre d'Aftrologie judiciaire» 
fort en Togue chez les Egyptiens. 
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Te j qui a lièa «quelques inflants avant qae* le vërit^ 
ble fomfl^il commence* / Les peHoanes en (ànté^ 
dont refpric eft tr^nqoiUe &.\iaitottC ks^en&its^ 
de l'on &C de i'auç-e fèxe croyenriroir alors des- têtes 
ordinairement uns corps, qui voldgent: à la manière ' 
des ombres. Xe doute qi|iÊ jamais un NatucaliAe* oA 
un Médedn ait recherché pourquoi ces images^ ^q^i 
précédejDt de quelques momonts 1& fommeii,' tepré- 
îèntent toujours-des.téces hnmaifies & raétne'qutfqiie^ 
fois des tâte^ d'aniniaux; Ve qpu^ paroit provenir 4tt 
rallentiflciment des efprks vitauxi^ loHqu'ib tommëih» 
cent à fe calmer dans les replis & les méandres da 
cerveau. ' • 

Les plus ardents fanatiques de VWgf^t ont po 
prendre ce faux rêve pour une apparition de quelque 
Génie, qui iè moûtroit à eux. prefqqe toujours ibus 
la même forme. Aujourd'hui les Mpines Turcs iSs 
de certains Arabeà de ce pays.onlinVenté tout exprès 
une méthode pour iè procurer des vifions: d'abord 
ils jeûnent trè»- longtemps, entrent enfoite dans une 
caverne ou un* endroit extrêmement obftur, & y 
prient à haute voi^^ julqu'à ce que les forces les tiban^ 
donnent: alors il leur furvient une fyncope, pendant 
laquelle ils croyentqoe le^feu leur fort des yeux; & 
qu'Us voyent des phantèmes tai^tÀe agréables, tantèt 
efirayants. Et on ne fauroib plus douter que 
ce ne foit là la même méthode, dont les Moines 
Chrétiens de l'Irlande ont fait ufage îi Tégard de ceu^ 
qu'ils conduifoient dans la caverne-,, qu'on nommoit 
le Purgatoire de St. Patiice, <}ui n'avoir aucun fap« 
port avec les Myfleres de ÇérèsEleiiGnei comme l'ft 
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penfiJ.M.Sioner. (*) C«ftpn>prementl3 6im, qoi 
oceifioime le dâà-« où ces roalheareux ne peuvent 
manquer de tomber, & dont gaelqoes * uns ne ûr- 
- tent jamais plus, fans qu'on f niffe les piaindr«. 
î- ta diverfité des animaux ûcr^ de l'ancienne E- 
gypteafaitcrwreàdesAnteurs modernes très- peu 
inftfoits, (]ue le fond de la Rdi^on y varioit d'une 
Province \ i?au«e,' Mais il eft aile de s'appercevoif 
^e le culte fymfeligae.ttii|(Dit qu'un orfte fécondai- 
. te, & que les animaui^toient que conficrésà ces 
«némes Divinités, que les Ôfs^ 8c les Romains reçu- 
rent «ifijite. chez euxi. fans ^ foit jamais vmu 
«tans 1 efpnt de quelqu'un de fouten'Arque la Religion 
wnoit d'un quartier de Rome à J'àfitre, on d'un 
quaroer d'Ath&esà l'autre, parce qX y voyoit 
des^Tempfes de^Vùlcain, de Jupiter, ANMinerve 
oudApoUon, auquel les Egyptiens avaient V«««- 
Mrj^nt confacré le Loup. (-) Cependant & la 
foéfeaur*LycopoIitaine on n'adoroit non plS 1» 
Ijoup, qu'onadotoit laChoucttei Athènes, iV 

urJr"' " ^'"^ ^ '^^*''" •*» '^ ^"^ «'^ 

On iè ièroit infiniment moins tromjrf, fi J'oi 
^ou.fo««,„ ^ les quatre grands coH^; de Î'eÎ 
gypttnont^pomttouioun été d'accord fur difi&ents 
points dlMoire, * Phyfique & d'Aftronomie; car 



IviTp^i^;'' ^^' * ** ^^'""^yofi & eu Pure». 
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cda me paroit bien avéré ;v & de & provient la toiH 
tcadiâionqaiv exifte encre les fyâémes que Tes Moder- 
nes leur attôboent. PythâgcH-e^vqiiidvok étudié \ 
Thebfts, .ièmbley avuii: été.iaaba de deux c^înidnt 
•qui faifbient partie de fk daârioeièerette: ilibute- 
noit premièrement^ cpt ia Tecre eft un afire ioa un« 
planète; &il foutenoit en iËcond iien qu'elle 'tourne 
autour du Soleil, Gt quefon feâateur Philoiausen- 
feignatenlùice publiquement . Cependant il régaoîc 
en Egypte un autre fyfléme, qui, à-peu de chefe 
frès, ^efi 4e même que cefau de TyehonBrahé: p» 
y fuppolbit.la Terre immobile, *& on y admet^ic te 
mouvement de Vénus & de Mercure autour du So»- 
deil, comme nous le iàvons par lesi-Ccmimentairds et ^ 
Hacrobe fiic.le fbnge de Scipion. ■ : 

Quoique ces deux hypothelès; (oient en partit 
contradiâoirefi 9 il eA poflibietpi^elies ontité aëmiftf 
par différents collèges i. la fois» Alors toute !a >diffi«^ 
culte difparoit, & ies choies fe concilient d^eiles-méW 
mes: comme on avoit k Thebe^ la liberté de penfûr ^ 
ce qu'on vodoit^ )on ufbit auiBde ce droit \ HéKo% ' 
polis., à Sais &>à Memphîs. Si l'ton demandoit «a«- 
«ore, mnfi ^u'on L!a fait cent fois, -pourquoiPtcdéméè 
rejetta le mouvement de Vâius & de Mercure -jautoùr 
du Soleil, malgcé l^aatorité de tous ks Prêtre»^ 
i'Sgypte qûiTavoient obfèrvé; nous demanderions à 
notre tour pourquoi Tycho-Bfahé rejettale fylléme 
8e Copernic. ^ Iles idées des hommes Ibnt ïbîfvént 
inexplicables: 'ù^ vpyent la Jiwiere'& vont vei^s les 
ténèbres. ' .. _ 
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' Sténeque fi^ôïè, fans la moindre preuve, qu'Ea« 
àoxe ic Conon avoknt fait pendant leur féjour en 
Egypte des iteberches fUr le feodmmt des collèges 
louchait la nature & la théorie des Comètes^ fans 
avoir pu rien découvrir, iyabocd il efl poflible que 
Conon & Eudoze n'ont, pas même penfé i, la théorie 
des Comètes; & il y a bien de l'apparence que s'ils 
s'en étoiéittinfbuits/ ils auroienr encore trouvé les 
opinions extrémeâient. partagées; car cette matière 
'Cn étoit alors fort fùlcepttble: tandb qu'on conve* 
noit généralement des principaux points de Cofrno* 
]graphte»^& les Egyptiens ne diiputoieot .pas fur la 
caufe ides éclip&s, qu'ils attribiioient à l'ombre» ni 
fur la figure de la Terre qu'ils fàifbient ronde. Ç*) 
£t s'il eût jamais édifié k moindre communication 
entre epx & les Chinois, on n'auroit pas trouvé 
qu'à Farrivée des Jéfuites, tous les prétendus Lettrés 
de h Chine faiibient la Terre carrée , & ignoroîent 
H caufè des éclipfès. ' Ils imaginoient dans le Ciel, 
die le Père Kircher^ je ne iài quel Génie qiiimettoit 
tantôt fa main droite fur le Soleï, Se tantôt fa main 
gauche fur la Lune^ {*^y alors on emendoit d'abord 
iiattre des tambours & des ch^iudrons: les plus timi- 
des fè cachoient dans des caves, & les Empereurs 
tcembloient fbuvent fiir leur trône. 

On 



fB-ff 



T 



(*) Btogtn. Lait, in Proem. §^ to & tù 
O CHIN A ILLVSTRAT. /•/. i#/. 
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^ ^ On péat croire aiiement <]ue des opinions Philo- 
fopbi(|aei n'ont jaouus troub^ en Egypte le n^p$ du 
peu(^è our itgfté F£tat$ & nous avons, fait voir 9u& 
0, ^^ue ta diverfité des animaux coniàcrâ ans 
Dieux n'a pas occaSoîmé degoerrç entre ks Provin- 
ces dans les temps où ce pays étoit gouverné par ièa 
propre loix^iSc (à propre police: maisquand desCon- 
qàéranti'hiiôterent tout cela: quand on lui donna 
des loix nouvelles, & une police qui ne valoic 
rien 9 alors. im vit.fans doute naître la haine & la ja- 
loufiè entre des villes qu'on incitait. lès unes contre 
les autres^ .& ces fàâions ^datèrent d'une okaniere 
horrible W^arburton affure qu'on ne trouve, dans 
VHiiimt^ qu'iun feul i^uyte de quelque iémtM 
ièoiblahle ; mais s'il eût 'voulii s'infiruire , il auroit 
trouvé îufqu'à. quatre exemples, fans parler d'une, «f* 
pece d'éoiéute ^excitée à l'occalion de ce Romain, qui 
avoit tué un Chat, & commis vrai«-ièmblablement d'au- 
tres excès 9 que les Egyptiens ne pouvoient tolérer, 
& ik expoftrem leur vie pour en tirer, venge^mce: 
car ils étaient .encore alors d'une, opîniicretç fioguUe- 
re, & même remarquable : ou Içs regardoit conua^ 
ks feuls d'entre \isi hioanœesj qui euiSènt la patience de 
réfifier longtemps \ la douleur delaquefliop.i O&.il^' 
efluy oient fou vent des tourments affreux plutôt qi^ de 



. (*) JEgyptisM aiunt patientijflnà firre tarmentas & cij[ 
tiuê ntêri JÎominem Mgyptium in fuaJîionibuM tortamg exani* 
matumqufi, quam veritaum prodere, Elien* Hift. diverf, 
lib. VII. Voye^ Ammien Marcellm» Lib. XXU. 

Tome IL L 
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^6t Rtcher^hts philofùpMqms . / 

txi\àt im ftcrec ou que depayerje tribticquVxigéoleiil|tcc 
ks Romains, aufquçis^ib ne CFoy oient rien,<]evoirj|oin 
& la vérité efi, qu'ils ne leur devoîenc rien. Au refie|ii 
cette opiniâtreté différoit extrénieoient du véritabklnéc 
courage, & extrêmement encore de ce que ooutné 
appelions rHéroïfine. ^e ( 

W-arburton, dont on vient de parler , ibiÔteniÉeu 
«.«uiB^ue le combat des Tentysités & des prétendoside 
Ombites n^étott pas Tefièt d'une guerre de' Rei^on»1}f( 
Ce n'étoit pas, à la vérit^, une guenre de Reli^'^n< 
' gion comme on en a £m en France & en Angle-" 
lerre; puifqu'il n?y eut ^\x^\m ftui homme de tué: mi 
mais on y découvre cepieiidant le même âna^fine, \ i 
tm en aâton par les mêmes vues d'intérêt » que nous bs 
pouvons encore aâèz bien dévoiler,, malgré les téné- t 
bres qui ièmbiènt les. dérober ^ nos yeux« Oi 

La di(pBte élevée.au fiijet des- Chiens & des Tko^ % 
" ' chets entre les Cynopolttalns & les Oi^yrinchkes , dé^ k 
généra en une véritable guerre: & les Romains, qui il 
ayoient alors beaucoup de troupcr réglées en Ëgyptey \i 
«nroient pu s'ils avoient voulu, empêcher ces malhai^ \ 
«eux d'^en venir aux^fâains, mais tliles laif&rentbattrct 
& quand ils-'furent afFoiblis par leurs pei«es mucaellesy 
tto (es châtia fi cmelliment, qu'ils n'eurent riea de 
-^ phisiprefTé que de hieeM paix. : 

Quand je dis que des vues d'intérêt ont pu. êcro 
cachées ici fous Textérieur de la Religion & du zélé» 
il faut obferver que cela eft fondé fôr ce qu'on lit dans 
les Voyageurs modernes, de ces ft^uents combats^ 
que fe livrent lés Arabes, qui ha^bitént aujourd'hui 
les deux rives du ^(iI« M. Pococke îious parle d'un 
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âe i:es combats dcnit il vwtt ëté témoin ; & ce'he font 
point les «animaux (àcrés, dont il n'eft plus qaefljon> 
^i èxdtont ces émemes populaires parmi WMahor 
Riétans ile 4 vEgypie. It eft très - comthun en Europe 
même de voir rjégner de l'inimitié encre les vHles qui 
fe trouvent fituées iiir les bords oppofés d'ao même 
fleuve \ de petites diflances : car il n'eft point poffi- 
Ue que de telles ville^ foient paiement floriiTantes k 
la fois; & c'eft cette itiégaBté de fortune & de puH^ 
fiince» qin aigrît i'^tme (hi vulgaire. 

XTe «'« 4té qu'en (umnf julquli préfent k texte 
tnantfeftemenf corrompu de Juvenal, qu'on a fuppo- 
fé qi|e ce feinent les Ombites qui ft battirent contm 
les Tentyvites auf tiijet ,des Crocodiles; ce qui n^eft 
ajflurément poiiit vrai : car on cQm|)ftott de Tèntyre k 
Omii3<os plus de trente -lèpt Isené^, & des villes fi 
Hoignéels les unes des autres- ne (kicoiènt avoir, ibus 
de fi vaîns^ prétextes > de fi grands intérêts à «HAmter^' 
Lesdémélé, 4ont il s'agit, s'eft^t>éeHemenc àevé en* 
tre les Tentyrités. & les àabitaftts de Coptos, ville 
beaucoup plus^voffine, & qui 'devint très -riche, dès 
qu'on eut ouvert dans le centre^ la Tbébaide line 
route, quV>n lait avoir abouti \ Bér&iice;; de tbrte 
qtie totites les marctiandifes des Indes , de l'Arabie &r 
de la câte d'Afrique étoiént apportées par des Cha» 
meaux \ Coptos, oà- oncles embarqoofi' en partie 
pour les expédier k Alexandrie. Ces iSottes paflbient 
ibus les remparts des Tentyrités, qui n'avoient aucu- 
ne parti, ce commerce^ quoiqiji'jls fufjièiK d'ailleur» 
daos^un état très- avantageux » comme on le vw far« 
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les magoifi^pies à0^ de^i^rs Teiiipled^riq^i, ciciftaBif 
encore çnpdftie«* . ; > i< 

Avant le r|%ne des PcolésQ^es , ^ lorfijue. te%y p« 
ti^Eïi n'avoienttracé aaçi^ chemin d^s la I^b^ ïdei 
lû fàbnquiî dne ftqle ba]R)iiieJar levGel&^rabi^iei 
il n'étok ^omc V^fiti^e de pj^oir.que Coptos fimie 
à récait da NiU 4e^ndr#^ un joiM* Féptrcpât du 
plus rkhe covàvàsxct^e rU|uiyer|. Le bontou^ inr 
attendu dj5 celte ville a pu infpireir i^eaucoup d«Lj«T 
loufie à Ten^yre ; & il n'eft pas rorpi:e»ant ^ii9ide 
|els hqnaiiQés fe foiept battus £i^s les.Roa^^inff. . (.*) 

. Quant aux Okyrincbit^^ &au|[ (Ïjrii<effcdiuin9$ 
Quoique leurs Capitalfs & tt&smfS^nt'kçm près.à une 
diftançe de huit lieues^ leurs Préfeâures Jcoîeni né* 
'^nmoins limitrophes ou %ai^es feulet^ent per }e NIL 
Maî$*CyAopols$-p^oit avoir eju beaucoup moîos de 
leri^in cul^é .qu'Oxyrinthus^ viVe Ttrès^* flociflknte, 
^ dont la fortune f^outmt ma^l lei ippuvantables 
iTévohitions, arrivé» en £gypte depuis. Cambyfe; 
^ «lais ell^ ne pu^ fè fbutenir. contre le$ Mtî^s Chré" 
ti^s^ qui la t-uïn^ntd0.£^d en comble; . On prâend 
fu^n y acompte ju^'^ trente-itoille Câioïûtes k b 
fois de 4'un & de Tauti^ fexe; & c'efl;,fii» fuivanc 
Bousj une exagéra^on trè;s-f rojÛTiere. £ng4nérdl» l'Ab- 
bé t^e Fleuri auroit dâ mettre plusi de critîqiie dans ce 
qu'il a exirait des Aut«iurs Ecdéfiaftiques, & fur* 



• •• (*) ïuveoal dit exprçffêinetic que cç Aétti^é sMIeva entre 
XeAtyi:e £c. Coptos. . ^ ... 

Gefia fuptr câlidie refirtmus mania CoptL 
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f^tttie'Rdiki, fiir ce fiDgoto^aa» qui déTotr 
Egypte depuis le troifiéme fiécle; 

Qodtid on fopptikroit qu'iï y a eu dans la feute 
ipîlfe d'OxyrincfanSy alors Métropole de l'Heptanomi* 
de y fèpt-ttiille célibataires ï h fois ^ an lieu de tren- 
te -mille» cela étok plus que ft^Bfint pour la ^dépéu* 
pfer ti la tbngae , & la convertir enfin en nne milSra- 
Me boyrgade» qa'on croit iè nommer maintenant 
Bahneféy 

Les premiers Moines dé l'Egypte, qài remplacè- 
rent les Thâ^pétites» donfils àvoient copié beaucoup 
d'obfen^ncesy vivotent dans les déferts» & travail-' 
loiem pour vivre: or il âOdities'laiâèr Ht , '& non 
les recevoir' dans les vffles ; car quand on les reçut 
dans les villes to^t fot perdu»' Xeurs moeurs ie cor^ 
rompirent» &.ib mirent le peuple \ contribution 
par leurs quêtes: il parolt qu'on n'imagina albrs d'au*' 
tre moyen pour Aire à l'abri de-' ces continuelles Veta« 
tions^, que de iè£rire Moine foi 'même; de forte 
que e'éloît'Br'iïn monftre qui le confumoit k mefure 
<}u'ii croiffoit^ ic il devoit périr d'une^ manière ou^ 
d'une autre; C'eftuneObfervation, que jamais les 
Ordres Monaftiques nc'ibnt plus ptkk de leur ruine» 
que <]aand 11 fe multiplient beaucoup : car comme ces 
édifices n'ont pas de fondements, la première fècoul^ 
fe le^ renverfè» ou bien làièconde; & cela arrive tôt 
ou tard. 

Çn dit que les ^glois n^ont laifTé fubfifter, dans^ 
tout leur pays» £u'jin feu] Couvent; mais les Turcs» 
qui gouvernent l'Egypte en aveugles» paroiflent s'A* 

L 3 
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' tget r8poi%|i'mi«foeiiieiit -for fe» Àabes cto^lbm #]r es^ 
rirpcr ïcs-monaftercs.ç car M^ flk> comtoe M, Nie* 
kliitt' lUnfifitoc dftnt ia Btf^pti^ de tjrs^, qu'il 
s^gne une fingutt^e antifkiÂte «nm les fiédauim as 
les Moines, qui font oi!cifiiàtremeiitibcl tpal ttakéf» 
Ie»'f(]a41& tombent entre leurs, mains, & oa pilie leuc? 
niiaifi>nstootes^^les.ibi» qa'dn peut Us. piller: ^iwns 
même ôn„ks y tiest affligés fi fongtemps^ 91% ga« 
gnent la lèpre ou le fcorbtit faute de ràfrakhiiSmeot^ 
commedesfnatelotsdans'xinfnaviise. 7e eroî^'il iziâr 
encocsede nosJouvs^enJggypte uneqiiaçatiiamedeGMH 
veQt»iior».de l'eneeînie des ViUesy.& fl paccN^que &ac 
siombre a toiiJQurs. diminué en raifen d# cetu» de» 
Zvéchezy^^qu^'un ancien Catalogue dM eft Grec 6îe 
monteif à quatfie«vio||e-de(ix^ C) ^^^ ibo'en.ieAs 
plosqu'onsÈe^ iàns^èOTupter P^froun^r dlAbyflbsoe^ & 
un autçe Prâac Copte» qui réfide klém&lem^ ojb 
£>Q fi)it jfeft poku môlleuc que ceki des Syéquct 
qpai demeorent en I^ptis:, €€ fàm des» hommes cb- 
fiurs & (h pauvtes,^ils ontllpeinè de-qttoJKvIvvei 
€i?r la Nation Cep^^-qtfon fiippoiè éU» téàakt ^ 
"«iDgt'ciQq ou trentf^-ioffieâmilles, n'a pa» lie ^quoi 
Us nouiark, ni 'les-b«ihSler décemipent; Toù» cda 



C*') li £ft virai ^u^c^y^e^t^e ce Catalogitie comaïc tine 
pièce fort fufpeÂe; parce qu*H pUce un Evêché ^ Scerut 
Mandrorumj mais, il en a indubitablement extftë un '4ans cec 
etoiîroïc, &• cTatis d^autres fiéûx 'bien moms cônïîdérablfe en- 
core; de forte qua la pltTpart dt cw B7équ^:^P£7pte n.*é- 
t(uieat:q,ue dct Cutés«. ^ , i '. . : . 
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p«Bl éàtmex lyîeLldée de b mmmt éaoi ks T^rot 
cmtgodvenié ce,pâys» ,\ ^ x ' 

On a déjà fait remarquer» . i|iie le iboléveoient 
ides %y^ns,. ^ éi^efHJreQt de ta&r le Labyrin* 
the, âoic'aaffi.,mie fureur de lUligûni tEte-^reprév 
hc^Kàle; Mais il H'y a pas de douce que ce ne fiai» 
fout les RomatÎQs qo'oa vie éçlflttr«ce fanadfbe; & 
c'efl eatœ le régne .d>'Âug0fte & celui de Vefpafienoa^ 
dê;Tite» xj^e^ le Labyrin^ fut ^jen /partie déaiolii 
car SIrabon emparleeoxnme.d^Qiivisge, qiii ja'aiî 
Yoir^pas ^iiyé l&iniiiidfe 'vîekiiice«:.& .PÛoe dk 
qirïl.awoi€été.fiQgaliéreineBil nii^tniité..p«ir,ceu»(qiti 
habitDÎene^ b idUe^d^rcule» j&ufea.«ovif^9& Pai;^, 
fil oa vm elafamipcfir qoe <fnà depfiis^l^Qqtie du« vo^ 
yage de Stcaboa^iiqile cet édifiée aemt utit fou^SKt^, 
£t c'eft encore Ët^jun défoixkci qi3» Jes RcxnainsauJE* ' 
robnc f u pséfenir^ s'ils avoie^ULd»^. ^ i 

Crà en vain :qae quelques: AHtàearstrop^pr^vt^ 
im^qn âveor de i'i^cieiinel^pfe ont tâcbé deffufiîn 
fiei:^ tont^e queble^ c Aé de œ. p^p^fplm a appelle J& 
isoèt» des Am feliécolecde bftpeHtiliony renfer^ 
tooic de ▼icîitiX', de^idicttliç :^- d2Ét>fiirde. On: diif 
qàe chez rom Jès penples civilifi^ le. Religtoa changq 
«eUement de: forme, a b longue qu'après cinq ou (k-^ 
mille Am on ï{*y déconyï» plus'^lonibre. de rinfitco-t 
âon primitive, &-on s^im^ine-que^ cela arrive par 
des cauiès dont TefFet eft inévitable. Mais noios :va- 
yons tout an^^côntrâirè^ '^ue la grande maxime des 
I^rétres de TËgyptè étoit qu'en ait de Keligion il ne' 
faut abiblunientriep innover: & leur difciple Platoa 
a û fort iniiiiif fuir cette maxime , qu'enfin il prétend* 
^ ^ t 4 
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i58 . Reeheftkes fkUeffh^T&pJÊS 

^fiil ândroît avoir fodu Ternit ott<»yftnrcoiipiiiii» 
\ pour entreprtndre de change qu^lqoeipaitîe daf><al# 

Les cérémonies. & les facrifioOf dk^U^ loic 
qu'Us viennent des anciens Senvi^s du peysy fi»it 
qu'ik ayent été ëcabBs par oeux' «pu ont. eèàfiiké 
k» O^rades de Dclpkta^ del)<|dûoe, • «PAmmo» , doi- 
véncrefterceqii'ibribnc, & il ne fmit pas.» ajoiiae-^ 
t-il jf toucher à coaciceb, Cpœmeon découvre des 
idées fimbbbjes dans lei*]M;om8 préitmiariret deZn* 
leucur &.de Charondasy & dam le» Ouwages^ de-CS* 
cépon^ nous avons pohdiffe qoelesplusL'célebfes lAé 
fUat^ufs de TAnfiq^é, imt.daus le théorie^ Ibie 
dens la pratique^ ^om été à cct^ égjBjd.d'nft mène 
avis. AuiB S0lon , ^i «ttirniatcwe^lar à^iddiM|iie 
d^théner, qui reg^ jn^n^anz endroits oà 1^ pour* 
roic planter des iruehe»» & cteufer dc^pàaits, ne dÎM 
itpaii|t ans Athéub» im Ibnl nioc toucbânt leur Re« 
Kgioiw (**) Car on ne ûuroit rqgarde^ finis » poinc 
de vue &s loix Tor' Jes fiinécafflis, &«çelies.qB^ fit 
pour diminuer le iaxe :des enterrenents, qoi ut âé 
un mal général dans le .Monde: on ^êl^ltti^ 
primer à Rome par là vigueur <|es douze Tables ; & 
en dit que rien. n*affoi(riira davantage 'à ta Chine la 
pniflince des Tawauesy que les dfpenfcs qu'ils font 

' (*) Dett^ihus. DtaLV. : 

(*) On dit, k la vçricé, ^uc^lon fit bàcir d^s Athé« 
nc$ tin Temple k ]a Vénus vulgaire , t» vaiv%ni»,tt ; mais ce 
fait eft douteux, «r on ne fauroit d'ailieur* en cor.c1ure qu'il 
fc mêla de reformer la Religion comme il avoir rçformc les 
I«iX. .... 



Digitizedby V^OOQIC 



furets. IB'gyptiens 6*ùs Ckinois. t€^ 

lpom^mi$3trfKti,^û l'on n'aixfte'oeftejaâineéqni leur 
^ cmnnniiie avec les ancisM Seydse»» ^ pardef règles 
neno pk» fem/- que coii ^^oac faink \tâfk% i^éh 

X Tout ced^fieuc lâbadw feiqueAPiir qu'on «a ^£âtè 
tant de fois ^ loi^tf <9) a dematmlé pdOfqaoî on iron* 
-màt Aet ptnfiettra peuples de; fkoûtpké des Retf« ' 
gkms fi folles, &des.Loix&&ges? Laraifoncne^ 
que la pbis grande pante da pàtt relîgieax arok éâ 
ima^éâ dan» das< temps où lesibomnieaF^ânient en* 
coré iàuvagis: «leswiois aor oomatre Ibrent faitès| 
toilqiie la tie^ânwge euécefflS; Ov ^U-mmiMnéè 
fietrien \xaaKi^^fk1kkâSsfKiht^ 
bien polieépi betiicoep de |MtiqâeS' reSgiealeS' qu^ne» 
noient dés.Saii»n!ie&, 

X'errMr d^rL^jl^ilaMaa, dottt en a pa^Ié, co^ 
fifle en ce qtrïi» n'ont point iËfiingué l'Mlènee de ta 
ReifgÎDn d'avec : det Àofet parement accefiôirèsi 
D'aSIeofS) coeame kort Mt les .rcndoient odieoit \ 
tous ceux qui 4fN^nt eofnwQj^s par le vice » ils ne 
voulotienc pas atfoatmder ks datigersiar les dangers^ ni 
fe rendre odieux encore \ cete qèi tftoient corrboir* 
pus par la ibperftition. Le Pharaon Bocdioris con» 
eut Pid^ d'ôter % k vlHe d'H^ôpo& k BoQuf facré^ 
connu fotti k néf|> de Mnévisî & eette feole idée loi 
fit perdre )t jamais MHnie du penpk," qui nourrît 
des 8ùeufs \ Hâiopolis & des Lions pendant plus de 
fiécks que n'a itibfilté l'Empire Romain. C^ crok 
que VApis ne difparut pour toujours deMempbîs que 
fous le régne de Théodofe; & fuivant M. )abIonskf^ 
k premier jtpis, a voit été confacré en I171 avant' 
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1^0 Reehmhiis fMhp^SUfàÊS > 

VEtt vii%aîr6; aMl 1» ftcei^otiHë cnj^upa^aiz «fart 

ttn^i cncQfe fâk^mA i^us». q»i a'aAnttnm ipoisit 
l'épcKfiK indiquée par Af. J^onski| (*) parce qa^M 
iMMis f aroit q^t'en ifo?ittHe& cboiàs it»6|it ptàtdt .^éo^ 
ter le &ntfmeat de MsmÀfaoQ q^é cdlot d!£ufdbe^ ^ « 
- ; Ofbme /en Egypte k r^n»:di(â^qoe éçda'elatîr 
aa €&ndc,^ ccunfB&beaacofii^^ f&es jSc de cécémo^ 
JbÉerécoiettt relatives) 3i» rA^ncultare, aa.d&cxrdefnenr 
îiaiNtl & àl'Afbondnm, les'Prétces.eto]roieiii^ ^e ce 
çBkm dervoitiétre coma» te: N«m«^UevJiiÀ»e, ê'eâ à 
A^'iâfiiriable. Sbt|lâiii!rU& yi)^0ieot!lof «3^e«^ 
NBieoliBtft' bien cultivées; ils ^^yxsl^t^rofdbte & i'aboa* 
éanceis^ner dans les- viffes^; 'de-fifoli.qi^'ikAiiii* 
rent^ai^s refpm, que ce p^ nts(mk\émm àià^, 
ma û fldnAntv fihjEe{igi(»i: n'«te n«fei viafcu Mais 
lim perkf de ce *queii'oAMibfervQ dfe npS:joass# 2 
€0 éemiaique IfAfitquiié nous offre k j^eâaclrid^ua 
grané nombre de c^tteê» . ex&toemêoit âoiîi&iitès ; 
quoique la Sfe^jioa , qii'oo. y ^irdil^A^t ^ sie fàt 
^W ti^ é'aMtrdîi4r&dç eUisiëi^ pab 

p^blesé Bat dé «ris cast la folîcek ^>Jai loùc/oiic 

/ Au ftfte^ cttin'eA p^ te r^g^ di^tffae <fe PE*- - 
gypie qu^on foiàme,^^ êe ne^font^point non plus les 
fêtes relatives k rAgfiicaleurey qui xmt mâ^ité.Famm- 
tdverfion des PhiIoibphes;^pui£]ïie ces^ufiges k tous 
igardsrèfpe^bles/.fdntau^^^cotlt^S'c df^e&dtes plus 
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fur Us^Ègyj^^s & kt (^afiis. 171 

tfax^,â$>ges.r Itm aow pivrtofos des iiâardres &^« 
daleiiXy comiBÎs 4iaiu ie Morne Meodéûqae^ da cnl^ 
te desr aniihaux «n géôér^^ de la licence qui r^nott 
dans tes procédions & les pèlerinages» de la cmci|rfls 
ne que & doanoient (es dévots, du pea de décenco 
qu'on ob&rvcât dans' finftallaûon du Boeuf Apis; deflf 
dépeofes excei&yes qo^Bniraifioic rembaumement de 
çeitains animaux » & en un moCf de mille faperfti-i 
tions, qui aurdentdft empêcher jfi'on ne rendit ces 
Oracle fi êmeux , par lequel les Egypôens.furfiit jd^^ 
darés le plus fagc dt^tm^ les peuples ; çooone oi| d^'^^ 
dara Socrate lepkis âge des hommes, la fofce de 
la vérité a pu laice parler en Êkvei^ d'n^ Phibfi>pbe| 
mais peut' les Egyptiens » on n'a pu parler en levir ^ 
veur que par un grand .ftntinvent de reconnoiflàacei 
car li^ (^ecs leivr dévoient îles Arts & les Sciences^ 
Et il tombe aident dapis i'efpri^des écoliers de crois;/ 
re que Jeurs maîtres font ^os ùg/» qu'eux ; quoique 
celauribtt pas ton jours vrai, 

C^ par rapport aux abua, dont on vient do 
parler, que la n^ime de ne rien innover efi faufia 
& pétsûcieulè > sMdgré tout ce qu'en dit Platon. On 
pouvoit laififer ^4a rigoeqr aux J^yptieo^ ce qu'on ap«4 
pelle^le culte larmoyant; pùifqu'on peuple fi mélan-, 
çhoUque devoir étre^ de temps en cçshpiî abandonné .à 
fa iQâancbolie; mais ^ il ne faillit ^pointpezikie^l'e.i^ 
de telles gens de iè battre eux-mêmes dans les Tem* 
pies: car ceux» qui (brmontent jufqu'à ce point la 
Natorey llnftmâ & la raifbn, furmonteront tot^r; 
& il n'y a point de forfait dont ils ne Iblient capables: 
aufil obferve^t^çn en Italie que lesproceûIon&djBa 
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Flagelhtis lie fofit cMhiaireiDl^it* côfnpofites que dd 

La ddébme des Fgyptiens far TAat futur de IV 
jnë feihble avoir été aflè? Qcfihpliquée^ & M» Mos^ 
hèim s*e& même im^néqa^îl régnbk parmi euxdeat 
épinions entiéremenc oppoiSe^>'('^) parce qtill n'a 
p\i combiner les Ecrivains de "f Anâquité qài présent 
dent que ce peuple adhéroic 1 la Métempfycoîè^rvee 
loutres Ecrivains 4& rAntiquilé qui le riieht. Mais 
cette cofttradiéUbn , qui eâcilie Uerï^ làremeiit entre 
les AutenrSy n'eadfia jamais entre les Egyptiens, qui 
dans des temps fort éloignés ne paroiflimt pa» mdme 
avoir eu connoiiTanee dû ffMmt de là Traiifinigra* 
rion des âmes. Et ce ip^on en lit dans. Clémtne 
d^Alexandrie, Diogene Laërce, Pbildfirate, & le 
PoSmanifre du prétendu Hèitnès^ neiKrive que d^Hé^ 
>fodotej qui s'eftSlcet^ard'Crompé. Et on ne s'en 
ftonnera pas, qdand on -^connolt les erreurs manife- 
ûes où les Grecs & les Romains font tond)és en écri" 
Vanit fur h Religion des Ju|fs> 1«§fi}ùds ils prétbicnt 
éifKrentes opinions, ^doift jamais tés Juifs ne furent 
k parler; & cependant on ne dierctioit point par -A 
k les calomnier,' puifqu'il y aVoit tant d'autre mal à 
dire d'eux: mais cda venoit de |a négligence ou du 
peu de fôin qu'on avoit pris pour s'infiruire; au 
point que les Roipains ne connoiflbieht ni l'hiitoire, 

i^)\Ad Syfiem. înteUea, Cudworth. Cofu IV. pag. 3^^* 
' Servius îc Commentaceur de Virgile attribue auflîî une 
ôpioion* (ingulicre aux Egyptiens , mais qui cft manifcÔcmcnt 
fauffe. '. ' ' 
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m ta dogmes du Juéânae^ «ftfils tol&oie&t dans 
Rome. Voudfok-«oa après cela nous perfuader> 
qa'un bomme tel .qafHéfiodote n'a pirfe tromper en 
fcrkaot fur les dogme» des Ëgyptktns? lui> quin'en« 
tendok pas leur langue^ & qui ^'écott abandonné aux 
imerpreteSf qu'on U\t loi avok ^ont& fiir^ le &0I arr 
tide dès Pyramidea dtSichoiès quo tes ea&ab mêmes 
Xkt onoyent plus. 

Il eft Âr que çfxstf qm adofrtent firiâement h 
fyiléme..de la Tranfinigranofi éis aaes, cçmme le» 
T\xibimixsi-&C les jËttdDU»^ ne iè foudent pas du nom. 
de cQoferver tes corps morts: ils ks isrùlent d'abord» 
ou 4es laiilèoc corrompre en terje: «lodis que 1^ 
Ediioptens ii les Egypôetos^ fiûfbi^nt tout ce qu'on 
peut Jiomamement: faire pour, les cpnferver. Et voir 
Ik pMuqiioj ils dBÊoimth Mer en horreur : car ceux» 
quis'y noyôient» jne pouvoient être embaumés (ans/ 
un extrême hawrd, fur lequel oii ne comptoit pas* 
Cependant comme ils nayignoieneiàns.ceflè iiur le 
Nil y on avoit ^tabli.des Prêtres particuliers, qui de* 
voient repêcher les cadavres y âc les changer en mo« 
mies auxfraix du Publie- .Aiafi on riiqnoit prodi- 
gieu(ement en navigua^it fur TOdéan. ^ Cette opinion 
écoit très -bonne aufll longtemps qu'on n'avoir* point 
de Marine y & cpi'onne vouloit pasett avoir; mais 
brfque d'autres temps amenèrent d'autres circonfianr 
ces^ cette opinion ne valut plus rien^ & il fàllutf 
bien la mitiger tout comme chez les Grecs & les Ro- 
mains , qui avoient été afifez inconftdér^s pour Ta- 
dopten ' 
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Î74 ' Rech^rchtspkiiùfopki^û^s 

^ Vtit prière <]pi*ôn récitoît pour quelques tfibrà 
en Egypte, ,& que. Porphyre a cotifervée, (*) prou- 
ve, ftloti itôift, de la friankire la plus claire qu'on 
n'y adbéroit pas du tout k la M^teinpfy^ofe , tti ^ 
celte qu^on nomme fatale ou pl/yltque, & qui exclud 
les peines &lé^réeompenfes^' ni ^ celle qu'on nom« 
me morale ou réelle, & qui u'txchid ni les unes, ai 
les autres. Plutarqu&faitafTe; entendre qu'on fe trom- 
pe, lorfqtf on H:rôir que les àlttigs humaines palïbient 
dans le corps des animaux fàCii^. Et en efièt les £- 
gypriens, aufqueîs on prête cette opbion, n'en 
avoient jamais ouTparl^, ncfii plus,qtie les Jui& n'a^ 
'voient entendu parier de l'adomion du Cochon icdt 
PAnè' , que àks Ecrivains de l'Antiquité leur '<tot im- 
putée. Si 4^ Egyptiens, «Ns^-je^ eufTent pienfé for 
tmtts ce^ choies comme Ijes Bramines, on ne les aa« 
rôit pas vu manger la^ chair des animaux^ & ofirir en 
vfâii;Qes des BiDguis, def Veaux, des Cbevres, d^ 
Bret^ , & une infinité d'amxfs efpeces animali^ que 
ks Bramines n'oièroient jamais manger, & bien 
moins tuer fous peine d'être châtiésldans l'autre Mon« 
de; (*♦) &coaverfsdany celui -ci de toute l'igno- 
minie qu'on leferva podi: les PouUchis 6c les Patiak^ 
deux fôrtes d'hommes,fort remarquables; & fur lesquels 
on devroic noos^procurer 46 noaveaux éclairdffimiènts; 



" (*) De Àbflinètu ah ûnîmat, 

' (**) On p«ut voir dans Rolipiu Foirtià .fecende^ cHapi^ 
trt IVy quel énorme chàUment eft réfervé aux Braxniaes %ui 
cgent des animaux. " 
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car j'ai déjfa eu occalton d^Ùèfver n^n'il s'eft gliflt 
des fables 'dans ce' quVn rapportent les Voyageurs'^ 
qd devrotenc témoigner moins d'aigtenr enters ceus 
qm examinent l6ors Relations ï Taîde de la fiîné cri* 
dqqe; car cela eft.abfolinnem néceilâire pour empê- 
cher qo^on ne rempliâè encore ^Europe de menfot^ 
ges aoffi gi^tfiefs que ceux, qui concemoient; les Gé^ 
ants de la Magellanique. Au reîle » c'eft làns fonde^ 
ment qu'onr po^rtroit fappoièr que ces Poulichis & ces 
Patiah repvéântent aux l^des deux tribus Egyptien-* 
nés: celle qu'ffâ^odote noraine lacâftedes batriiers^ 
& celle qui gardott les ammaux inunoiides comme Ici 
Cochons. . ; ^ 

D'tin autre tbti'Lci Indiens digèrent extrêmement 
des Egyptiens, ^en^e qu'8s ne font paf carconcisj- & 
en ce qu'ils admettent un Enfer dans la partie la» plu» 
baflc'dc PO/wfcrB^; Sc eu cp qu'-ils admettent encore 
des châtiments éternels pour de certains^ crinifes tooH 
me le Suicide & la Befiialké. O 



{*) Çotamùlè Sui&ie'eû g fâivanc les lacKens, viil cirlmiel 
tBexiHable , parce qu^îl incerroqipt lie- 'Çours dps çranfàii^ra*^ 
cions^ on'tie cpAçoic |KHnc de quelle ma nier e ils combinent 
cette opinion avec la mort volontaire des femmes , qui fe 
brûlent elles - mêmes. Cependant c'eft un fuîcide auffi rccl- 
q«ie celui 4e Calanus &* <le quelques. autres Brimine.! rfnnc 
l>arlcnt les Anciens. , ^ . 

Je ne connois pas la tloÂriné àcs Bgypcien$ fur le ïaici>« 
àty Se on ne peut (avoir û elle étett conforme k celle. des 
Grec^f ^ue je foupçonne d^avqir imaginé une cérémonie' aufit 
bi:;ar7e que rofcillatlon pour aider l*ame dé ceux , qui ;ifi 
ptadoienc eux - mêmes , à paiTeil' UScyx^ > Cette «fciUacioa 
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Lé^ Egyptiens r^j^oient abfoluniel^i V^tmàà 
d^$ peines, &'ne^fioyoieAtvi|a'au Borga^ûrey^appel- 
lé en leur langue Amenthks ; mais de'oeic endroit ta- 
tan chemin .ne condaifinc direi6lei|ieot an Ciel^ Se 
tous ceux qui etitroieiH: dans VAmcnthiSf dévoient 
un jpur reflu^itèr, &, ranimer le raéini^ cprps ou h 
même matière qu'ils avoient animée la première 

SuivahtukiXhéologie Egyptienne les Philc^phes 
& ceux, qui tvoiènt embraâë la vertu ta plus rigide, 
étoient les >tttll dont Tanfe atloit dk^âeroent habiter 
avec its DieiHi* ^^ p^er par le- Purgatoire, ic &ns 
jamais être fbjett& \ la réfurre^on ; & il âm obfer- 
ver que ce n'eft qu'en ce point -là qt^e leurs dogmes 
fe rapprochent àtntibit peu de Ja croyance des la- 
,dous^ ' • 

Dans les cérémonies funéraires de l'Egypte on 
fâifoit au nom de quelques morts une confeffion pu- 
blique, par laquelle on déclaroit, qu'ils avoient coq- 
fiamment honoré leurs parents, qu'ils avoieqt (uivi 
la Religion de TEtat, que leur coeur ne fut jamais 
feuille par le crime^ ni leurs mains' teintes de iàng 
humain au milieu de la paix , qu'ils avoient cpnfervé 
religieufement & reflitùé de méipe les dépôts qui 

leur 



•oaiïftait W fufpendre de petites figures k des tardes , & -^ ks 
Màncer longtemps dans l'air : cela tenoit lieu de funérsulles 
^ de fépulture , que la Religion oi^ les Loix refufoient à 
ceux qui s*étoijeAc défaits eux-ikiémes. 
4^. J. . O curtLs JwnlnurtiL- .. . 
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feorâqient confias, & qu/enfifi pendant toat lé 
coars de leur vie^ ils n'avoient fait tort à pçrfonne* 

; Il eft mapifefte que toutes ces coudidons époieQt 
abfoimxii^nt indi^nûbl^ à ceux qui efpéroient de 
pouvoir échapper à VAmentJùs ou au Purgatoire, £t 
il me paroi t que cette doârine iiir les devoirs dd 
l'homme & du citoyen eO: un extrait de celle qu'on 
jNfoit dans les petits Myfteres» où on la voyoit pro- 
bablecnent gravée fur deux tables de pierre : car les 
Grecs nous di&ntde la manière la plus pofîtive, qu'on 
si^P9rtoit en {ir^reAc^ di0s initiés deux tâibles de pier^^ 
fe ; & cette drconftance explique une infinité de diC> 
ficultés. 

Nous fommes icîHifioriens: nou$ rendonscomp^ 
te des opinions 9 fans vouloir précifément indiquer 
ce qu'elles contenoient de bizatre ou d'inutile : car il 
étoit inutile ifans doute de faire revenir une féconde 
fois les âmes de VAmtruIàs^ fur la Terre ; & par - li 
en tôt ôté la finguUere diftindion entre ceux qui dé- 
voient reffuiêitér^ & ceux qui ne reiTulcitoient pas. 
Cependant tout le monde ù faifoit embaumer par 
précaution ; & Plutarqge dit qu'il y avoit aufli en £^ 
gypte deux endroits oà l'on cherchoit à fe faire en- 
tercer pré£frablement à d'autres> comme les environs 
de Memphis, &Jes environs d'Abjj^dus, Mais nous 
avons déjà remarqué que les Momies, très- communes 
dans le voifinage de Mçmphis, Ibfit au contraire très- 
rares vefô Mad^juné, ce qui fignifie ville tnfevdiei 
foit qu^on nç pujile plus pénétrer dans les fouterrains 
à caulé d'une montagoe'de ruines q^ii io^ couvre, ibii; 
que le nûmbqe des .perlbniiâs , qui y ont fait porter^ 
TonuIL M 
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/ - ■ "^ 

leur^corps, n'ait p^ été aufli confidéraUc qû^on fè 
rimagine. C'eft proprement à el-Berbi que doit 
avoir éxiflé le fameux Temple d'Abydus ; mais on çn 
a enlevé jufqu'âjux balès des colonnes : car les Turcs 
& les Arabes fcient ces colonnes popr en faire des 
pierres de moulins^ & voilà juiqu'où s'étend leur paP: 
iion pour les antiquités. 

M. Niebubr» qui avoîc été envoyé par le féa 
Roi de Danemarck en. Arabie^ croit avoir décou- 
vert un troifiéme cémetîere I^yptien , fiir une mon* 
tagne, qui eft éloignée de dix* neuf grandes Iieue$ 
de l'endroit, où Ton pafTe aujourd'hui la Mer Rouge 
à pied y fans avoir, pendant le reflux» de reatijafqu'à 
la moitié de la jambe. 

^ n e(t fort remarquabjl^qu'on découvre des Mo* 
nutnents Egyptiens fi avaiic dans l'Arabie pécrée, & 
il fer oit encore bien plus remarquable» s'il étoic vrai» 
comme ce Voyageur Je prétend» qi^'il a exifté dans 
ces environ^ toute, une ville Egyp^eno^y qui y p^f^ 
fédoit dts terres bien cultivées». {^) quoiqu'aucun 
Géo^phe, ni aucun Hidorien n'en ait parlé. Les 
habitants d'Héroonpolis ou de la yillç des Héros ont 
pu porter quelques-unes de leurs Momies à 4eux 
Ueues au-delà de ce que nous appeUoi\s la Mont^oe 



. (*) Sq vUUfihôn^eh^ueneSteine kcfnntn ihrcn Urfprung 
nicht von herumflrtifentUn Familien gehabt hahen ; fondera, 
miljpen no^hwendig vpn den Ëinwohnern einer grojjkn Stadt 
herruhren,, Und wenn in dUfir jet^t wûfien Ge^end eim grop' 
fi S^mlt geflandtit kni\ fo mufs fit uhtrhaupt auçh hejftr tmi* 
gUatui giwefin Ji^n^ Bef, ?on ArabieA..& 40a, 
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tailMeoa le Cêbd-tUMokatcb; mais on n'a jamais 
ouï dire ^uelesfigyptitfnsfè foienc (èrvfs de pierres 
ft^pulchpales , que M, Ni.ebuhr nomme LckJunftcinci 
& dont on ne voit pas la moindre cr^e dans les 
champs Elifées ou le grand cémetiere, qui eft entre 
S-acQ^r^t & Éufiris ; & fur lequel rimagination des 
Grecs s'cfl; étrangement exercée» ' Le Cocyte , ce 
fleuve fi redoutable, n'eft qu'un chédf petit canai^^ 
qui dérive du Nil; & le Léché eft un autre canal en* 
core plus petit que le Cocyte^ Si les' Egyptiens 
choififlbient volontiers cet endroit pour' leur fépultu- 
re, c'eft qu'iljS aimotent d'être enterrés dans le voifi- 
nage des Pyramides, qui aurqienc pu réeHeitient em-^ 
bellir les defcriptiiiins que les Mytholpgiiles Grecs ont 
faites de cecémetiér^; & il eft difficile de faVoir pour- 
quoi ils n'oQt jamais parlé de ces Monuments , qOi 
étoxent des objets d'une' tout autre importance que 
deux foiTés. Çependàm quand on eft au milieu d^t^ 
champs filifieson.yoitd'juu côté les grandes Pyrami» 
des & de Tau&e les petites; mais il ne f4ut pa9 infé«> 
rer Qu'elles* n'étoient point encore bâties du temp« 
d'Orphée ou d'Hqinere^ parce que ai l'un m l'autra 
n'en a dit un mot. 

On n'a pu dccouyfir que les Eg/ptiens ayent eu 
fies livres qu'ifs attrifc(uoîent à des Auteurs foipirés j 
innis les grands CoUefcs faifoient paroître îbus le nonn[ 
de Thoth oujde Hermès^ toui les pi^yragçs qui cancer* 
noient'la Religion: car aucun Prêtre, ni aucun paif- 
^culier n'écrivoit en fon propre notn fur de telles'ma- 
ti&rcs. Au refte, le peuple regardoit cdmme facré^ 
tous lès livres^rëlatifs à la Jurisprudence, k l'Hiftoire 

Ma 
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& ^ i'Afirologie; & furtodt lorfqu'ils avoiènt été ré^ 
digés ou calculés par (ies Pharaons n^nies: tnaîs les 
Traités d'ÀflroIogk ne paroiiToienc pas foqs le nom 
de Thoth y & on y nommoit les Adteurs comme Su-' 
ehh^ Pécojirù^ ou Néeepfos, (*) le grand pi-omo- 
fcur de cette fiiperftitîon, qa^on ne pourra jamaob dé^ 
raciner de Telprit des Orientaux. Et nous venons 
de voir Kéritn-Kân- conquérir iaPerfe, & être ae*- 
Compagne dans toutes fes expéditions par des Aftro- 
togues^ préciiement comme Alexandre^ qui jprit des 
Aftrologues en Egypte^ ainfi qu'on prend des pilotes 
f)Our fe conduire fur des parages incontxus, &fi 
Vbn en croit Quinte- Curce , ils lui rendirent de 
grands ièrvices ^ l'occafion d^une édipfe de Lu-* 
fie, qui eft tris -célèbre dans lliiftoire ancienne; 
mais lé récit d'Arrien diâFéjpe \ cet égard beaucoup de 
celui de Quinte - Curce.' ( ** ) 

Nous ct>nnoiflbns par Cément d^AIexandrie ie 
fujet de quarante -deux livres Hermétiques^ adoptés 
f)ar les grands Collèges. On ne regrette pas la perte 
dii pfismier volume ; parce qu'il ne renftrmoit que 
tes Pfeaumes des Egyptiens; tnais on regrette beaa- 



(*) Quelques Savants modernes ont regardié Uicepftm 
comme l'inventeur de TAflrologie Judiciaire : parce que St. 
, Fttulin a dît de lui, 

Qùi^ue Magoê docuh mjfttriA roua Ntcepfi^. 
• Apttd Attfon* XIX. Epift. 
, .Mais rautorîrc de St. Paulin n^eft ici d'aucun poids, & 
TAftrologie judiciaire eft une folie beaucoup plus ancienne. 
(*•) CuTÈ. LU. ÎV. Caf. 19 Jitrian. Zib. ÎIL 
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#6up le feconil^ qui 'prefcrivok aux Rpi; la manière 
doffc ils doivent le cpnduire» &' dont noos aurons 
encore occafion de parler ailleurs. Il fèroit à fou* 
haiter qu'on nous eût au moins confervé un extraie 
du huitième ,& du neuvième Tomes de cette coUe* 
éUon, où ron traitoit de la Cofinographie & enfuite 
de la Géographie 9 que quelques Auteurs ont regar<* 
dée comofe la Icience favorite des Egyptiens. Ce? 
pendant il eft bien certain que leurs lumières ont Atk 
ïtre à cet égard très «bornées* & le. tout fe réduxlbir» 
comme on Ta dit» à quelques pratiques de Géométrie 
pour lever àts Plans ou des Cartes ^ ce que les Chi« 
nois n'ont jamais fu, & on ne pouvoir* avant Tarrî* 
vée des Miffionnaires* donner le nom de Carte k des 
morceaux de papier chargés de quelques cara<fleref 
mis au Nord ou au .Sud d'une rivière, fSc où l'on ne 
reconnoiflbit ni. le local; ni les diftances» ni les po<* 
fitions relatives àe& endroits, qui étoient égalemenc 
au Midi , ou également au Septentrion : & l'Etnpet 
reur Kan»hi dût employer des Européens pour avoir 
de (on pays une Carte qu'on fait ^tre encore très'-éloi* 
gnée de la perfèâion; pui(que la latitude même 
de Pékin y dt fautive > & la longitude de cette ville 
peut être regardée comme incertaine ; hormis qu'on 
n'ait fait depuis l'an 1730 de nouvelles Obfervations» 
dont je n'ai point de connoifTance. 

S'il étoit parvenu jufqu'à nous quelque Traité 
de Cofmogonie écrit par de véritables Egyptiens, on 
pourroit parler avec quelque précifion fur cette matiè- 
re, qu'on a voulu inutilement éclaircir à l'aide de 
plufieurs Ouvrages fuppofés, comme les Hymnes d'Or- 
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ph^e^ h Théogonie d'H^ftode & les ^frdgmants et 
Sanchonidt];iofl , par led^oels PbiloH a tkbé d'illuftrer 
là ville de Byblos en particulier & toùt«» ta Pbënicie 
en général , ^s fe ibockr de PHiftdîre qu>l tgno- 
roit, ni de ta Vérité qu'il n'avoir pas à cœur. Le 
plos habife de tous ces faul&ires ou de ces Pfeudony^ 
mes pourroit bien être celui q»i a forgé les Hyfiines 
^'Orphée, où Ton erok au tnotns jeconnoitre queir* 
ques foibks traces de h doârine de l'Egypte ^ (*) 
que Its^ Grecs & fuftouC P^aton ont fînguliéremenc 
défigurée ; foit parée qu'ils n'entendoient pas^ bien la 
langue àt c^ P^ys» ^o\t parce qu'ils ta traduifoient 
mal & p^v des termes qui n'étoient rien nr ihs que fy« 
nonymes^ à peu près comme cela eft atrivé^ encore aa 
commencement de ce fiéctt par rapport aux ^Chinois; 
éc on fait combien on a dtfputé fur la fignificatioo de 
deux mocs^ Tien Sc Ckang^ti.- On vit alofs une 
ehofe afTez remarquable : on vit cm Tarcape, qui vou* 
lut mettre d'accord tous les Théologiens, en décla- 
tant malgré la décifioo du Pape/ que ks Chinois ne 
fcnt point idolâtres* Mais on peut bien s'imaginer, 
que ce Tartareeût été ItSon tour tirés- em^ar-saflëj 6 
on l'avoit contraint d'expliquer d'une manière daire 
& intelligible ce que e'eft qu'un Idolâtrer car il n'y 
« point d'apparence qu'il eût.raifenné fur tout cela 
avec autant d^ fubtUité que quelques illufires£6riviûna 



C) Le dialogue entre Dtevâr la Nuic» ^u*on attribut 
k Orpliee, eft au moins dans le fty le Oriental : on en trou- 
ve un autre dans les livres des Indien* entre Dieti Si ît Rn- 
ibn humaine ^ qui eft l^taucotrp plus cenfci 
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ïo^, qui, comme Abravanel, ont AéciAé qu'il y â 
dit efpeces dldolatriey ni plus , niniioins; mais ifs 
ont iàns doute oublié la onzième^, qui confîfie à faire 
Fufbre & Sk rogner les monnoyes; car (i les avares ne 
font point idolâtres, perfonne ne Teft. 

Il ne &ut pas croire , quoiqu'on en ait' pu dire, 
que jamais les Egyptiens fe ibieht fervis du tenhe d» 
Typhjon^oxiv déiigner ce mauvais Génie , qu'ib appel- 
loient en leur langue tantôt Seth , tantôt Biéy oa 
P^y^^qui ne fadroit avoir aucun rapport avec kl 
Gfigry des Negres« Mais, eri examinant plufieurs £i- 
Mes y qui concernent le Typhon qu'on dilbit étri 
toujours dlié avec une Reine Ethiopienne, nommée 
A^o, je ne doute plus que ce fantôme Mythologi- 
que ne vienne des anciens Sauvages de TEthiopie» 
qui avoient probaMement inventé quelque iâftrument 
fort groffier & fort bruyant pour chafler le Babyz 
car on a découvert dans la Sibérie, le long des Côtes 
de l'Afrique & dans le Nouveau Monde jufqu'ii Top*- 
pofite de ta Terre du feu, une infinité de nations 
qui etnployentdes crécelles, àes fbnnaifles, deStam*- 
bours ou des roulages remplies de cailloux, pour âoi» 
gner les £ii)rits mal-&ifants, dont (e^ Sauvages fë 
croyesit fbuvent alliées pendant la huit, ic dâ qu'il 
kur iiirvîent quelque indifpofition, ils doivent étr^ 
exorcilSs par les Jongleurs; ce qui ne fe fait jamais 
uns un bruit ^ouvantable, dont le malade eft d'a- 
bord étourdi, u 

Comme lés Egyptien^ ont témoi^é, on ne dira 
point de la conftanice, mais de l'opiniâtreté k retenir 
leurs anciennes coutumes religieufes., on peut étr» 
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k peu près certain que rinfimment d6n€ le ftrvbieiir 
les Ethiopiens pour écarter le Baby^ a «été le Siftre^ 
qu'on voyoit; paroltre dans toutes les cérémonies oà 
chaque afiifiant en f ortoitun à b main* £t Bochart 
a même prouvé que dans des fiéçies très -éloignés 
toute l'Egypte a été fumommée la Terre des Siftres, 
qui, comme nous l'avons dît, n'étoieift point dee 
inftruments de Mufique , que les célèbres Muficiens 
d'Alexandrie, dont parle Ammien, (*> ayent ja^ 
mais pu employer dan*^ leurs concerts. Au temps de 
Tlutarque le petit peuple de FËgypte croyoït encore 
que le bruit du Siftre fait fuir le Typhon/ (**) dont 
la puiflance diminua cependant ï meftire que la railbn 
£t des progrès , comme cela arrire dans tons les pays 
du Monde : car ce n'eft que chez dés nations enfever 
lies dant^ barbarie, ou dans la vie fiuvage, que les 
mauvais Génies font formidables. Au refte » il eft 
])rouvé par des monuments qu'on voyok dans les 
•aillés d'Apollon & de Mercure» qœ les Egyptiens 
ont fournis le pouvoir du Typhon au pouvoir de 
l'Etre fupréroe. Et les Êbles facerdotales nous re- 
•préfentent ce monfire comme noyé dans le lacSirbon» 
> où on le précipita dès qu'il fût touché de la fendre. 
, II faut obferver encore qu'on lui a toujours attribué 
plus d'influence dans les effets naturels que dans les 



O ^f lutnc quidem ht eadem urhe Dàêtrinm vanm fikuU 
Von apud tom ixaruit Mufica, ■ ntc HanMnia çpmkuii, 
Xib. Si. 

(**) Typhontm clangori fifirorum pttti fojfk €fe(Uhënf» 
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i&âions de l'ame biunaine: c'^tokloiyçîai déchainok 
les vents brûiantSj qu'on fait être dansco pays extrêmes* 
iDent nuifibles: c'étoit lui, qui produiibit les féçheref- 
fes excraordinai^^^& e.nv,eloppok les environs dç Vé:: 
luft de brpufllards étoofiahis : c'était lui enfin^ qui xi^ 
gnoic fur la Méditerranée oà, il exdtoit ces troixib^ 
qui portem encore fbn n4S>m aujoardliui parmi^ lep 
Marins, 

De tont ceck on pourroic conclure que lesaiKhnf 
Sgypti^s ont été beaucoup plus etnbarraâés, d'expli*- 
quer Torigine du mai, pb^Cque^qi^e l'origine 4urpal 
moTâl. II eft aifé d'admettre- que des êtres, qu'on 
fuppote nés libres, ne à^iv^Xit ch^àasx qu'en eux-^ 
m4mes la, iburce 4v^ vices &. 4qs: vertus: ce^^^Qpir 
nioo eft k la portée du peuple; mais les lecoufIès.4ç 
la Nature, que lei.J%DiDmes ne peuvent ni produire^ 
ni arrêter , & qui renverfent également Tinnocent 6c 
le coupable, dilfierent à fts yeux beaucoup <|ji mal 
phyflque, que produit le défordre dçs pafTions. > 

Aprèis tout cela il ^,prefqu'incroyable que da|)s 
an livre intitulé. C^y^iz^ion.^ cmi^ues fur le^ àndens 
Peuples^ M. Fourmont ait voulu démontrer férieu^ 
ièment que le Typhon des Egyptiens a été le Patriar- 
che Jacob éks Jui£s, {*) Cette chimère vaut elle feu^ 
le toutes les chimères de liuet, du Père Kircher & 
e W^arburton. ,De$ fables allégoriques, confervées 
ans Plutarque, pourroient faire croire que les £gyp^ 
tiens regardoient les Hâbreux comme une vace toi" 



<«) T«». I. Zik. JJL Cbap. XV. 
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chanté & Typbofiicjue; mais ces aft^^orîes n'ont etf 
cours vrai-feaiblableinent que parmi le petit peuple, 
& ne paroiflènt point être 6iitrahefl à^ livres desPré^ 
très y oày fiiivant Jofephe, an ne difbit autr^ cbofe, 
finon que les luifs avoient éti téaùb dans Avam, 
qu'on' appelioic aufli ta viUe de Typhon^ dont h fitua- 
tbneft un point qurmtâefleîa GéograpUe, & qiû 
intéreilê encore bien davantage THiftoire: cependant 
fttÇùfsat jufqull préfcnc n'en a* pu indiquer Pempla* 
cernent. Mais, foivantnoùs, Avaris eSt \^ mitât 
Ville que Sjéthro'ii» dont le diftrtâ formoit h petite 
^erre dèGofen: car jamais les hàù n'ont occupé la 
Uraade, plus méridionale de quarante rfîx Ûtnes, & 
«]ui appartenoit à une ville nommée Heradeûpolis nuu- 
gnoL La petite Perre' de Gofei au contraire appai'*' 
lenoit à Héradegpelis parva ou Séduron^ dans le De^ 

La vidoire mydidogîque i que îes Dfeux avoient 
femportée fiir te Typhon, peut en un certain iêni 
^oir du rapfort \ l'expuKon des Rois- bergers , & 
tn im autre au â^Sicbtmsnt de la Barflè-Egypte par 

f*^ Les Frécrcs de TEgypte n'taf&oienc poinc d«os les 
SMImoires hifioriques le vçricable nom des Ufurpatcurs dQ 
Jcur pays : mais ils les déligooient allégoriquemeac par des 
'fymhoïes odieux. CanÀyfe etoit appelle le poignard^ Ochuf 
Vdne^ Be le prcmîcf àes Rois bergers le Typhon du SetK 
Ainfi S^throQ , o?kle» Rois bergers rudoient, Ce noramoifc 
dans les Hvtes fàeerdottox la ttUc de Typhon^ quoique. fou 
Téntable aom ethnique fdt Gofen ou la petite i^ité d*Hercule* 
Ce font les i^ergers qui PappeUeient Avmii 'ou Ahan9 , #r 
après leur expulfion on continua ^ l'appellcr Sechxon ou Ty-- 
lihoBopoUs; car ces termes font fynonymfs. 
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le moyen des canaux , avant l'ouverture defijneis cêlfifc 
te partie n'ëroit point habitable, & il a dû ^en éfevet 
des brouillatHds exçrémemenc pernicieux. Indi^pei»j' 
«kimàient des autres cauies, ai/(quelJes nous avons 
déjà rapporté Porigine de la pefbe en Egypte, il fatit 
obièrver que les deux chaînes de montagnes, q^i bor^ 
àent cette contrée depuis les Cataraôes jufqu'à la batN 
teur du Caire ^ en forment une vallée longue, pro<* 
fonde & étroite où l'air ne pouvant circuler çomi^ei 
en un pays de plaine, eft par -là m&ne plûsibjem 
^ s'altérer. * £t cette vaHée fait d^ailleurs treôs ou qua<« 
ère coudes; de ibrteque le vent ne peut la parcourt 
en ligne droite. C'eft aînfi que Tirrégulârité égÈ^ 
rues deOonftantîno^le & leur peu de largeur '^jr 
entretiennent fouVent l'épidémie; parce que le cpU'* 
rant d'air manque de force dans ces détours étroits 
pour entraîner le principe de la contagion. Les An«^ 
ciens ont cru qu'en £gypte le vent ne pouvoir mémt , 
fe faire fentir aiTez kla fuperfieiedélaterre, pour pro«* 
duire une agitation confidérable dans fes^ eaia du 
Kil ; mais ils auroient dû fe contenter de dire que les 
navires, qui veutott remonter ce fleuve à la voSe» 
font ibrpris de calmes fréquents. ^ Aurefie, il eA*cer- 
tain, comme Ariflote le prétend, qu'anciennement le 
Nil n'avoit qu'une feule embouchure naturelle: C^) 

(*) METPOR. tib, L Cap. %. 

Ariibote croyoic que la feule bouche naturelle du Ni] eft 
la Canopique : mais dans les temps lès plus recules ce fleuve 
fe déchargeoit ^1a pointe du Delta \ peu près \ trente lieues 
plus au Sud que n*étoit fitu^ Canopc j ce ^uc Tinfpeftîon di& 
tmâin rend feofible. 
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toâcef ks' autres ont' 4té fÀies de niaiiis <l%ofBina$ 
& ce n'eft point &is affibélationqa'on a porté léaom< 
ibre de ces bouches fulqn'k fept pour les égaler aux 
planètes: mais jamais les JEgypftens ne coniàcrerent la 
bouche Tanitique au Ty{^on , comme on a pu le 
croire jufqo'à prâènt: la prétendue horreur , qu'ils 
«voient pour la Tanitique « provenoit uniquement 
et ce ..que it$ XJfiicpatetu';^ qu'on nomme les Rds 
bergers y habitoient: & cet endroit a toujours 
été fort expofiS aux incurfions des Arabes pa- 
fteurs: on y trouve même encore de nos jours une 
Hosde de Bédouîiis, qui font paître leurs beffiaoz 
jufque dans ce diftr^^ qu^on a appelle ^la petifie terre 
iJLt Goièm ' " 

Comme notre bntn-à été que derfairè iêntir en 
iptorla Religion de l'ancienne Egypte diiléroit eflen- 
tiellement de la Religion de la Chine , on nous dif- 
penièra .d'entrer tbns de longues dîicuilions fiir les 
Panégyres on les Fêtes, donc le nombre n'a point 
M atrfli prodigieux qu'il pàroit d'abord Tétre: car 
tomes les Provinces ne eéiébroient point ces felemni* 
ta k la fois, & il- yen a plufieum^ qu'on regarde 
comme difiKrentés: quoiqu'elles ayent peut-être été 
;aa fond les métnes. .Lst Fête des b&tons, qu'on ^voit 
éixée \ l'équinoxê d'Automne, eft probablement la 
même qu'on célébroit k Paprémis dans le Delta, où les 
dévots fe Hvroîent une eipece de combat avec àès^ per- 
ches ou des bâtons> dont Hérodote dit avoir été témoin, 
&on lui afllira qu'il n'y avoit jamais pj^rfonnê de tué, 
jAinfî cette folie, quelque grande, quelque repréhen- 
itble qu'elle ait été, ne doit cependant point être nii* 
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fe en parallèle avec les combats des'Gkdiatears en? 
Italie. La Fête, qu'on c?!fl)roît au lever de la Ca- 
nicuie^^neletnblf pà& avoir diffifré de laTite des lam^ 
pes qui concernoit la ville de Saïs." Enfin ce que les 
Grecs ont nommé les Niloa^ & Its Romains les jours 
delà naif&nce d'Apis i coincidoient avec la Féw 
qu'on fblemntfoit au folÛice d'£té, comme Héliodo*' 
re s'en explique piofiâvement. Ceft alors que toute 
l'Egypte ofiroit le plus beau fpeâacle qu'on pût y 
voir petidant le cours de l'année : c'eft alors que * dê# 
hommes naturellement fombres &c rêveurs faifoietilf 
au moins de grands efforts pour furmonter leur mé« 
lancblie. M; Nîebuhr dit avoir obÊrvé que 1er 
Egyptiens modernes ne font janîiais' véritablement 
îoieuxj, lors même qu'ils tàcheiit de l'être; & je croi 
qu'il en étoit k peu près ainfi dans l'antiquité; quoique 
les Prêtres n'enflent rieri négligé pour rendre leurs Théo- 
phanies, leurs Pahégyres & leurs Pompes très-divettiP- 
iàntes ; '& c'eft ce quX)vide nomme les délices du NiK' 
Les anciens Médecins, qui ordonnoient ï de certains tna^** 
lâdes de faire le voyage d'AIexatldrtie pour fe guérir,/ 
n'eipéroient.i&rement point tant de h bonté de Viàt, 
que de la diverfité des objets (inguUers ic des ffreéla*' 
des que l'Egypte ofiroit fouvenr, 6c où la débaudie 
la plus grofTiere n'étoit que trop mêlée. Cependant 
6n doutisra toujours > quoiqu'eh ait dit Juvenal, (*) 



(*) . , ^. » îîoYfidafafà 

JEgypfut; Jtd Ittxurid, quantùfn' ipfi nptafif 
^arkUra famo/b non ^tdit turhm Campit» 



Digitized by VjOO^IC 



^ lesJndfgQoes do- pays ayent coofUmment porté 
b di(folatioa au même point où la portèrent les Grecs 
de Çançpe; car il ne parolt pas qu'il y ait»eu dans 
Ip Monde entier un endroit comparable a Qaope» 
Quant à Alexandrie, Polybe afTuroit ,que de jhn 
cenaps on n'y trouvoic p^s d'autres honnêtes gens que 
les Egyptiens in4igene^ y qui formoient à p^in'e la 
'^^piflénie partie des habitants: tout le refte étoit un 
nélange de Grecs j de Juifs, &.d'hoaunçs ratnaiTcs 
datis la boue des différentes contrées de r£urope & 
^rAûe. 

. Outre le Sâbath,que les Egyptiens paroIiTent avoir 
«bferv^ fort régulièrement, jlsavoienit uneJFéte fixe 
à chaque nouveUe Lune: une au fi>ifUçe d'Eté, une 
au foififle d'Hyver^ .ime troifiéme .à Téquinoxe du 
Prini;emps» ^ une quatrième à l'équinoxe d'Aïuto^ne* 
Toutes leurs autres Fêtes , hormis celle qui répondoit 
au lever d^ la Canicule, écoienc mobiles & les Pré^ 
cr^ feuls ûvpienc dans quel ordre elles dévoient s'ar* 
cangerf ce que l^^ particuliers ne pouvoient même 
Qxéyoir: car ^a dépendoic de ditféfcntes combinai- 
fons fouyenc arbitraires: ils transféroient, comme ils. 
vouloient , les Fêtes qui. coincidoient dans des 
Néoménies ou dans les jours équinoxiaux. &c folili- 
ciauiç. 

Aucun Savant moderne n'a pu expliquer, pour- 
quoi ces Prêtres de TEgypte retinrent avec tant d'o- 
piniâtrçté l'jLifege de Tannée -vague éam les afeire» de 
Religion. Ils exigeoient un ferment horrible de tous 
les Rois Jiu monaent de leur inaugMCâtiori » par lequel 
ces Princes promçttoient & juroient de ne pas abolir 
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fannée vi^ne». ^i éeott trop cooite de ^nq heurçii 
quarante - huit minutes & trente * ièpt ftccmdes , £iute 
d'un l'our intercalé en quatre ans. (^) 

Les Juifs, les plus mauvais Afirononies qui ayenc' 
jamais exiftés fi Ton en excepte peut-être let CtA* 
noiS| tenôient 4e tetnps en temps un Confeil iècret^ 
pour (avoir s'ils ajouteroient à kur année lunaire ua 
mois^ ou s'ils ne l'ajouteroient point. Or dans C9 
Confeil ils n^'admettoient ni le Roi , ni le Grand-Pré« 
tre; parce que le Grand «Prêtre, a voit intéréc qu'oa 
n'intercalit pas; le Roi^au contraire avoit, intérêt 
qu'on intercalât. . Ainfi le fufFrage ou la voix délibé^^ 
rative de l'un & de l'autre étoit nécefliîreraent fufpe- 
ÙÙ.X**) Là-defitis je tue fuis im^inéque leSou-< 
verain étoit à peu près dans le même cas en Vagy^^i 
& les Prêtres Â fouvenoient fort bien de ce qui étoit. 
arrivé loriqu'on ajouta cinq jours à raùniée^ car alors 
les Pharaons déplârjsrent qu'ils choififibient un de. cen 
cinq jours pour fe repofer, & ils ne yaquoient à, au* 
cQûe affaire, dit Plutarque» D'un autre c6té, l'Or- 
dre facecdotal prétendoit iCQnfèrver le droi; de drei^ 
fer le Calendrier ^ ce que lui Jq\jX pouyoit f^e auili 



(*) Les Prérres de TEgypcc «^inrtrcjiloicnt un jour que 
■ïîaxis la (^uatriéipe ah née fixe ou faci-ée. 

(**) Voyez Mqf, MaimonifL de cvnfecrathne KaUndar^ 
& ratione interçalandû ' ' * 

Lts Ro»$ de Jiidce pouvoienr, dans âc'^^çmines •' di^BOn» 
ftances^ avoir incerêc que Tannée fâc èù'<«iii^ mois^ mais 
il ne^alloic |»às- faire décadré Ws g^^J^ vf^ef^tiS dm 
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longtemps que Tannée v^e fubfîftoit, 8f,U'n*^n ri- 
iuleait d'aSleucs aucon, défordre .dans la vie civile: 
car ^out ce qui avoit dû rapport à ][' Agriculture & aa 
dlbordetnent du Nil»- âoit fort exââement réglé par 
dès Fêtes imoiobiles, qui i2idk}Uoient au peuple bs 
nouvelles lunes, les équlnoxes & les folfticeSé Enfin 
c^efrde TEgypte q«e la Grede & lltaliet avoient reçu 
les deux feuls Calendriers fupportablesdont on y ait 
faituûge. Lucain dit queCélàr, après avoir foupé 
avec Cléopatre, ië vanta que Fannée Julienne ne^e 
céderoit en rien aux &fte$d*£ôdoxe: > 

. . Nccmèus Eudoxi vincetwr faftibus annus. 

Mais il n'y a pas d'apparence qu'un homme» qui 
avoic fbupé avec Ciéopatre, ait parl^ de toutes ces 
choies; & d^ailTeurs Eudoxe avoit étudié cbe^ les 
Egyptiens, & Gé&r épiploya un Egyptien même: 
ainii il ne pouvoit fè vanter tout au plus que de û 
bonne volonté. ^ 

Je terminerai cet Article par quelques coiifidéra- 
^ons fur le prétendu zèle \ faire djesProféiyt^, qu'on 
attribue aux Egyptiens, parce qu'on tropye dans 
dilB&entes contrées une iniimté de. Temples où 
lé fer vice divin fe faifoit précifcm'ent fuivanc 
les rit? Iliaques par des Prêtres raies, vêtus de lin , & 
dont la probité étoit très-furpeâc. Mais jamais les 
fréiritâbles Egyptiens ne ie fondèrent de fôire des Pro; 
£ly;pes;/& ce^^^ides Grecs- Aiiatiques^ qui empor- 
té le culte d'I&^ans les isles de FArchipélague, \ 
Cbtinthe» \ ^iKcirley & dan^ prdque ^utes les vil- 
les dltalieiOùT'on recevoit leslSéophytes iàns lesibu- 

ipet- 
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mettre \ b circoncffion, qu'on regardoic en £gy{>ti 
cotntne une opération îndifpen&bte* Quelques Tem- 
ples (Plfis^ tels que celui de Bologne» peuvent avoir 
joui de revenus fixes, parce qu'ils étçienii fondés 
par des fkmtBes- Romahies ou par de ricbes^ affranchis; 
mais la plupart àts autres n'étoient deflervis que par 
des Prêtres mendiants, qui heurtoient aux portes 
avecleurs fifires, & ils faifoient croire, au vulgaicp 
qu'il n'y avoir point de différence entre commettre 
un énorme iàcrilege, & leur refii(èr l'amnône. (*) 
Ce mal vint bientôt \ (on comble, iàns que la polices 
qui vouloit l'arrêter au moins \ Rome & en Italie, 
ait pu y réui&r ; parce que le Sénat & lei Empereurs 
employèrent d'auifii mauvais moyens pour extirper les 
Ifiaquesy que pour extirperiez Jut(i & les Âftrologues» 
Au refte, nous ne Voulons pas nier abfolument 
que Tous le r^ne des Ptolémées il ne fe foif mêlé de 
temps en temps parmi ces vagabonds, & même par- 
mi les Galles de vrais Egyptiens, que la {>auvi«té per« 
i8cutoic chez eux, &c qui ^îroient des gens de la lie 
du peuple, dont toutes les elpérances le fbndoienc 
(br la crédniité & la fuperihtion. 



(*^ £!cqtfis ita efi audax^ ut limîne cogat ahirê 
JaâanttmPharidtinnula fiflra manu? 

Orio. 4ê PMt. t 
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1^4 . M.€cherthés phUofop^kiqûK 

I . ' •, , k' I. iiii 

SECTION VIIL 

De la Religion des Chinois. , 



C B u X , <pji ont teiité de mettre de Uordiae dans ca 
nom^e prodigieux de Religions, qu^on fiit avoir 
x4gni dans le Mopde depuis, fon tu%ine jufqn'au 
temps de l'Empereur Âugùfte, croyent qu'on peut 
le$ réduire en trois claâes: c'eft à dire le Barbarifmei 
le Scythtfme & rHeliéntfm«. Je n'examinerai point 
Il cette difltnélion a été bien ou mal £Nte» & (i ce 
^rcle a aflêz de circonférence pour embral^r toutes 
^iei elpeces Sa toutes, les variétés: mais <m a certaine* 
ment dâi établir un^e claflè paniculiere où Fon pàt 
rapporter le culte >. que les colonies Scythes ou' Tar« 
lares intraduifirent dans tant de contrées'&dvages; & 
on ne £iqroK plus douter aujourd'hui qoe la Relîgioa 
ài^% anciens Chinois ^'«it été une brandie <fa Scytiiif' 
me, qui étpit approprié au cacaâere d'un.peupk grofx 
fier, inquiet, ambhlant ou nomade; mais qui ne 
convenoit'gueres à une ibciété paifîble & bi^n pofic&. 
AuiTi jamais les Tart^res n'ont -ils coo&rsé leur Reli- 
gion, lors même qu'ils ont fu conftrver Jeun conquêtes 
ou leurs établiflèments ; & c'eft par cette même laifbn 
,que la Chine a adopté le culte Indien; quoique ce 
pays fitué aux extrémités de notre Continent, & com- 
me %aré du i:«i);e du Monde» auroft dû retenir» k 
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ioflicucions .oaiîonaleft; :iDaîs elter n^ngaoknt dt 
force. * ','■'■''. 

J'encremi. d'abord :dans j^^lqoes di(cuffioiis for 
le ptus ancien Monument des CbJD<Ha, ^: eft UidiiT 
bitafclemettt la^Tabie de YfhKmi d^d» bfH^^M* <^ 
Leibnicaj a i:ru- yoir les 4l^<i9 jtei'Aritb^El4(îS^ftJ^ft 
naire; mais la conjeâare df^Ap grand liojxyi^ ell 
bciaïKioi:^ trc(p iogâiieufe* . ït tty ^ li^.41|R( v<«W 
pria de>ice,qiie. lai» qui çx^tmitfsi^J^^kni dw: «Bir 
ciens Gennaim» ^'ait ffaait^iiv(( MlTitcbt^r^Q^.pflf 
eipece à'YrJS-wg^ qui n'eft ;^iii:éi9ent aursi,«^ft 
qqe la :Tatelede>:farts^5 ^^mkV.^M^^^^^ VJ^i 
quité» prdque tous les Scythes ont fait nfige de cet» 
te divination. VY^King dâ Cbinoïs renferme 
foixante- quatre marques^ èoin^dllSes dë'Bjghes'^àroi* 
tes j dont les unes font i^nféeijk Us autres* i^mere^ 
Or celui j qpi çpnru|terliçTp^Vf'*T^4.v^^ >^Mô^.^ 
raute- neuf baguettes, & les jette )b terre au hasarda» 
gjprs xm <^)^fl ç^i q9qjt.|eqripofitio&jfpnaîtie»pr« 
reipond aoxoinflirques de VY^KÎMg; & oaiiCftfitfgiif»^ 
bien ou ifial,- fùivânt'îfe oeRain^^iiitt dont on cft 
d'accord; &c'eft CoirfucMs;^ ijui^i pfelhik !fe ^lw| 
de réj^és ppur ce |enré de^fortije^è;^ ^c^?| ^^-^^ ^ 
tort ingiû il fit répoution â>iK*j(^i4e^Q^s lesv^ri^ 
ta|»in PhiMb^hes » â^ màne ji^-omx.iim^pM^mUh 
re uns préjugés & fans prévention rHiftoire'4v4i 

Qifé lë^hriens Gâms^s ^««à en dei'btfdettè^j 
qn ik j^ttoiçnttoi^t çoinme,|es Chinoi^Jes |çctent enç 
core aujourd'hui; c'eft un fait, dqnt nous ^Ijpjpôicr 

N a 
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IntnétoôéiùèDt ikifti^ks par Tacite ; C) Sc fè ify 

gine des premiers Buckftaben , terme qu'on t confer- 
V^ jâ%if% nés joûfs>' ^dipa^illigtâfié ûsAnitnvit des 
chôfifctrèsiitffSîreiitei.^ • 
'-^^ 'ta «idniierejdôfrt d'autres nations ^Seythiquesi 
fitto iJ0B»lêNorâ à% fEompe ontjettélesRonès^n'â 
. iffi9%ré^ rieÀ-dtf la^^^'âlI^iJè ^rite dans le quatrième 
IMt ^'A^ofédtei (T)qàii die qde les Mythes fl^votent 
éé f^^ ttéipi d'^âu^é* divination que celle^qti'cfÀ em- 
f Io]r#dâlkiil h'plnpan dv^Pégôdes delaChime^oèfe pro- 
tbrf^ éè faH^Kkéfmanbieeft att^é contre un mur.(^ 
Ce^i^i ^i^^evleitt ifttêi^râiger fe fort, opierent cote* 

' "*:•'> oh '^\\p.u i>..: :> •• e.^ri.' a- • i. 

t' »:î»iii.^i ?îo:.: .7? //"b 7.;;, .' ! ! ;.'*■ ,•• 

- «oiC*)>3i?«?« 4it,qi»B.ffcp^^c$ Gormaio?, qui jouent Scy-^ 
thç| Ji'origine, le prpcptype <lc U Rabdomincie o\xVY^King; 
fc trouvoic'gravc fùf les baguettes: mais cela revient au nié- 
inc7#'brtVé?ra^<^ucfc$<OtîÀoîf(c «fervent atffR quelquefois 
dé'tt^t»» làfèrtcM. 'îî^î <ii ^'^ ,- J- ' ^ ^ \ j.- 

'" 1[**i' tf'éÀ vrai* qU^érorfoifeait , qh'§ y «voit MÎflfi d»nf 
.,lÉ^iâ^flilllu<]«'Hèvmaf>iiréiic4ii i|Uf employotem i lu «vi* 
i*lieit> to>l£B»Uc»7l^«rt)fm:^ IfaiijftdevrotS'fMireiyiedl^ 
fbfp^tQ^ ^m ^xpr^^ 4 ie.,vqi4ôU ici ocpliqujr ce, que c'é- 
tait ou« ce» Hermaphrotlites d'Hérodote ^ élr cette diyioatioa 
par les feuilles , qui ne iemble pas' avoir été incininue «ux 
CHitrbrs. Oii ^it ctmfiitttir êtiéore te h -'MWofmantie 



<^) DtBf quelque! Pcgote ces baguettes ibac |iltf!^ 

îf«r.î^W«f.v4'u^ dia/rpjfld, 4p rt«rgép«c4e; cmôcres; 
mats .00 en trouve d'wres» dont on peut voir fa Pc' 
fcHptiôn dins Mendôu. ^jk^çria dtUa 'ÔUnèu tih. A 
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«te on vient ée le^diie» & on obArve en quoi km jd 
Vacçorde avec les traits de VY-King^ oh il n'eft^^ 
par coniSquent^. non plus qaeflion de rAritbmétiqm 
binaire que de l'Algèbre^ & le terme de Grimoire 
eût été ici appliqué beinconp plos heorenfenient par 
M. de LeibnitZy qui étoit en correfpondance^commd 
on fait 9 avec ies Jéfuites de Paris, & furtoat avec Id 
P. Bouvet: cependant ces Religieux luiont lùSâ igcu>^ 
rer^ -quelles Chinois n'employent leur Y^KJmg^ qui 
des fortilegcs très-repréhenfibtes ; & fi ce Phik^he 
eût été inftruit de toutes les circonftances, coaune 
on i'eft maintenant en Europe, il eftt d'abord chan? 
gé d'idée: car fjEiœais homme ne fut plus éloigné que 
lui de chercher la réalité dans de vaines (bperftkions; 
£t Jorlqu^ii entreprit de juflifier les Chinois fur quel? 
ques imputations qu'on leur &ifdit aIor«> il avoue 
ingénuement qu'on ne peut trouver dans leurs livrer' 
qu'ik ayent en de véritables notions fut la Créatioa 
du Monde; (*) ce qui affaiblit leur Déifine» Cae 
ceux-fii font encore âoigiiés' d'être Déifies, qui ne 
recoottoiflîmt pas dais rEterxteMe fâbric^eur libte 
de' l'il^ivirs^ & le mdtre de k Nature eomne ps^^le 
Nevton. 

Lorfqne le Père Mérfèmie fit imprimer, qu'il 
leonnoifToît jufqo^à douze Âth^îes en une inaifon de 
Paris ^' & que le nombre total montoit à foixante* 



(*) Voyez le Recueil de fes lettres , & les Notes qu'a 
a faîtes* iur ks Traitée de LoogobâJrdL & d'Antoine de Ste^ 
itfacif» . . 
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tttîîfè dans cette vftfe, la Police vimifiTittr la excnfr 
plaires defon Ouvrage: on y infêra des cartoos^' Sc 
tette calomnie groffiere, bazardée par un Moitié men-' 
dlant, €|ui vivokaut dépens du public > &t sayéew 
Mais on n'ufa pas de cette prleautlon \l Pégard xla 
Traité de Longcbardiy statre Moine » qui n'accafbit 
t»oint d^Atbéifine cinquante ou foixante-imlle bom« 
mes y mats tous fes Lettrés de ta Chine eil* général.' 
D'abord une itnputatton de cette nature ne put ja* 
Inais provenir d'un principe de charité ; cai" ^ ^ 
pour cela trop atroce, $: plus elle eft atroce, plu» 
^^ devroit être détnontrée dairetn^t: cependant 
Men au Mondent moins été démontré; Ces prér 
fendus Lettrâ ^nt ées perfbnnàges dont Tigna» 
rance eft très - profonde : ils- difputent fouvent 
t^ftë 'fe comprendre les' uns. les autres; & çobkm 
ils ne fàurotent plus alors & fèrvk de leur langue» 
' ils ont recours \ leur éventail avec lequel ils tricent 
le earâél^re èts motr dont ils veulent indiquer le fens» 
Enfin jamais idiome ne fut tnotns propre k diicoter 
ëes fujets de Mér^phylique que le Chinois, appelle 
par les voifins •mêmes de la Chine ta bmguedecon^ 
Jfh/ion; parce que les obicurités & les équivoques y 
Synt trè%- fréquentes. Toiltès les réglée deGrammai- 
re & de Syntaie , qu^on a inventées pour rendire les 
autres lacigues dtftfnôes, daires^ Se kteffigibies, Tont 
inconnues dans celle -cy, qui n'a d'ailleurs que trois 
temps, & quinze ou fèïze -cents mots'radicaux,- pat*» 
mi lefqueis on n'en trouve aucun qui foit fynonyme 
iit celui de Dieu, ni aucun qui foit fynonymfi 
de celui de Créât ion ou Créàttur: plus on y employt 
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de drconlocodons, plus on s'y embrouille. Si doiui 
quelques Lettrés de ce pays font tomb6 dan^ des er«» 
reurs fur reiTeûce de la Divinité^ il ne s'enfuit nulle* 
ment qu'Us; foient Athées; puiique leur fupeiftitioii 
même d^pofe du contrairei^ Tout ceci s'explique do 
la manière la plus claire, lorsqu'on iè donne la' peino 
deréfi4chii;*k un pafTagei quenou^ avpns extrait dt 
rOovrage du Père du Halde» 

,,Les plus habiles Doâeurs de la Qiine» dit* dp 
,,à un peu de Mdrale près, ignorent ordinairement 
ji les autres parties de la Pbilofopfaie. Us ne iàyeni; 
9» ce que c'eft que raifonner avec quelque juifiefTe fur 
9, les efib de k Nature qu'ils fe mettent, peu çn 
^, peine de connoitre, . fur l'ame, fiir le premier EtrQ 
^,qui n'occupa gueres leur attention, fur l'j^tat d'une 
,,auitre vi^j furjia néceffité d'ifne Religion. Il n'y li 
9, pourtant vpoint de Nation qui donne plus de temp9 
„ a l'étude: mais leur jeunefle iè paiTe ï apprendre 11 
9, lire, & le refie de leur vie il remplir les devoirt 
„de leurs charges, on à compofer des Difcours Âca«f 
„ démiques^ C'e{(: cette ignorance grofllere de U 
,9 Nature, qui fait qu'un grand nombre attribue pre& 
„que toujoqrs Ces effets les plus communs à quelque 
„ mauvais Génie ".(*)' » 

N'eftrce point réellement Une injuftice de vouii 
loir que de tels hommes parlent & écrivent en Philp^ 
fophes ou en Métaphyficiens? £t ne reconnoir-.ôn 
pas ici beaucoup mieux des fuperfiitieux que des 
Athées? Au refte, lorfqu'on a prétendu qu'on ne 
trouvoit aucune idée de la Création de l'Univtrs datis 

O Difir^tiondt la Chine. Tom.,, IIL ikf, jjfS. 

N 4 
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bs fivres. Chinois y cela ne peut s'entCBdiv taoÊ'nk 
piuis que de ceux qui ont ité compoiës avant le trei- 
zième fiecle: car fous la Dynaftie àt$ Mogols» on 
vit paroltre queliyaes Auteurs, tels que Hou^pinffp 
^i parlèrent de rorigine du Monde à peu ptès eosw» 
tne en parlent les Mabométans» 

Après rJT- Kiag ou la Table des £brts , quefqnes* 
uns font fiiivre immédiatement, dans Kordre des Utres 
canoniques le Choa^King, qui n'eft pas un Ouvrage 
^iginai, complet & futvi; ma» on recueil imparfirii 
de quelques traits d^Hîfloire , de quelques lieux corn* 
muiis de Morale, & de diflirentes fuperfikioos,* On 
se connoit pas le véritable compilateur de cette pîeee» 
qui mériterait bien mieux le ^om de l^pibdie, que 
ne l'ont mérité riUade & rOdyâ& ^ mais on mie 
clairement qu'il vivoit dans des temps très-pofiérieun 
eux événement dpnt il parle. On dit même que 1« 
ChoU'King n'a étérédtgé .que dans le fiecle où édi-* 
Toit Hérodote 9 & il ièra toujours impoffiUe de fi« 
toir ce que. le rédaâeur^ £ a ajuuté de ion chrf,. & 
ee qu'il en a retranché. Comme enfuite ce ltvt« fva 
brûlé & iétabli, il ne peut manquer d'^re fii« 
i^eâ, à plufieut^ égards y aux yeux des plus ha- 
biles Critiques de l'Europe! Cependant on y n- 
confitoir des traces d'antiquité il & \e% Chinois paroif* 
iènt avoir été alors , comme les autres Scythes» 
très* fujets i s'enyvrer dans \ts Provinces Septaurio- 
siales, qui font tes premières où ils ayei^t formé des 
étabHfiafnents: car on leur fait de fréquentes remon- 
trances fur le danger du Sampfu, ck>nt les buveurs 
fè burent ; parce que c'efi une elpece d'eau de vie tn 
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féedorizy da'tniBtt, dofironient, ftinéme» cott» 
ne on te prétend j du blé Sarrafin , que nbus croyont 
erre inconnu dans ce pays où la graine doit en avoir ' 
été apponée d'ailleurs^ & il y a des Voyageurs «pxi 
regardent auffi ta vigne comme étrangère \ la Qam% 
où 9 fuivanteui, dlen'eviftoit pas encore du temps 
de Conlucius;^ mais cela eft incertain , & tout «• 
qu'on iàit, c'eA qu'anciennement comme aujourd'hui 
les Chtnob n'exprimoient aucune liqueur dp raifift ; 
inaî$« leur prenmre mÀhode pour tireur du m um 
l^oiflon ipiritueufe» (èmble avoir eue ta même que cel« 
le qu'emptoyent le&Tartares^ pour difi&ler te laie de 
fumeiit. Il n'eft' point- encore parlé dans te H^um^ 
Kèngj de fuiàge du lliëf & nous ignorons comment 
on .y remédiokalors^^ la mauvailè qualité dès eaoi^ 
tfeÛB les anciens Troglodynas corrigeoient par rinfti- 
fion du Palturus» que je Soupçonne être Taibre le pfaia 
propre 1i rendre potAks les foitfcès ameres de PAi** 
bie & des côtes" de fon Golfe; & il le peut mé^ 
ftie ^st ^tès propriétés l'emportent fur celles da 
Ihéter. •• 

II. ièn>it très 'difficile de donner au Leâeur une, 
i^9 de la manière bizarre dont on a traité , dans le 
Chaïir'King, quelques objets relatiis k la Fhyfique» 
On. y voit non feulement paroitre les cinq Elémen|a 
Oiinois; mais le compilateur prétend encore qw» 
ctuican de ces Eléments a un goût particulier: defor- 
ie -que, ielon llii, tout ce qui brûle eft amer> 
tout ce qui Kè fèroe & (è recueille, ajoute- 1*. il, eft 
doux; & c'eft dommage que pour le prouver, il 
«'ait point cité la moutarde ou la coloquinte» l^one 
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xo% Rtch^èhes phUofopïuqmi 

tst façons pas cqnunent on a vocAr t^oonr daas à& 
fi profondes abAirdteés quelque rappoit avee le Traité 
d'Oceliiis Lacanus; car ce ibnr i^ de^.my itère» qu'il 
nous i été impoflibie de dévoiler. D'ailleurs OcdHo» 
4toit un homme qui ràifbnn(»t fert incoitf<$qaeaH 
t&oii, comme on le voit par ks deux arguments qu'il 
employé, lorfqil'il s'agit de prouver Paternité do 
Monde , ' iyfiéme qu'iï n^voit pas knaginé ; mais per- 
Ibnne ne P;i plus mal défendu que luib 

La Phyfique & THiftoke NatuttHe font les deux 
fbmts contre lefquels les livres csoioniques des anciens 
fieuples de -PAfié ont le plus geoffiéremeot p&^é$ 
tùsth ce au'on lie dans, le Chm ^Kin^ fût les fortileges 
èft diamétralement; oppofê k k ûine rafibn , & nous 
sious' contenterons d^en citer ici u» paflàge. 

Si les Grands^ Us Mimfir& & le TeupU d^tuM 
éPùne manière, & que vous foye^ d'an avis contraire, 
mais conforme aux indices de la Tordue &'du Chi^nfosre 
gms rliaffira: ". 

Si vous vfTfci tes Grmids 8r tes^ Midftres êlacoarà 
fivec la Tortue & le CM; quoique vous & le peuple' Jo*^ 
ye^ (F un avis contraire , tout réuffirà également. 

. . Si le Peuple^ la Tortue §f. te Cbi fim d^aeœrd^ 
quoique vous, les Grands & les Mihifires ^ foye^ iwt 
fttiJùmtnt oppofé, vous rétiffirei en dedans^, &.éckoaere^ 
au dehors* ^ • 

Si la Tortuftb le Chi font eontrmns à Favis des 
tommes^ ce fera un bien de ne rien entreprendrez il 
nUen réfuiteroit que du mal. (*) -' 

(*) CHOU-KIKG. Part. ÎV. Chap. IV. Tag. 
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La première idée qne la leéhnie de ce paflàgt 
fidt mitre, x^eft que le compilateur du ChourKdjtB 
étok un. Chinois., tn délire: mais, il faut confidérer 
que la roai^vailè contume d'interroger rOracle dtDd;^ 
phes iar tot^s fortes d'afiTaires publiques & privées^' 
n'a point ein^bé les Grecs de devenir une nation 
policée & .flort^ante : orileaeftde même par rappi 
port aux fuperftiti^iis dont on vient de parler; ellee 
n'ont empêché ni les Cultivateurs de la Chine de la-» 
boarer leurs. terre^, ni k» Areifans de la Chine de 
f>oufftivre leurs méliers. .£t, quand il y a eu dane 
ce pays des Princes éclairés^ & des Minières babileii^' 
ils n'ont non plut été duo^^s d$ l^ Jorcue » ^oe le Sé« 
aat Romain étoit dupe <ies.PotiJets ficrés, ou TAréo^ 
page & le Gelt^e des Ampbyâionss de la Pythie* 
Cependant; il ièroictrèsà fouha^ter qu'on ptçt pprgec 
re4»rit des Chinois de toute» ces. chimères: car ft If» 
•corps ;4e TEtat.n'en eft point, confiamment ébranlé, 4^ 
moins y a-t*il toujours parmi le petit peuple qaet^ 
iques malheureux qui .en fooffirent. 

Il fèroit facile dans un p9ys bien policé d'imagi^ 
ner quelque inoyen pour faire fubfiâer lés aveugles 
fans leur permettre de mendier & de dire la bonne 
avanture: oependant les aveugles, qui mendient ei| 
foule ^ la Chine , ont acquis ^par leurs folles prédis 
âions tant d'empire iiir la populace, qu'on s'eft fervi 
4'^iix'pour y répandre les dogmes de la Reli^pn Ca« 
ifaoUque dans les caitefours: )h âvoient reçu 'de l'ar* 
£ent de quelques riches Néopbyte;s^ & tandis qu'oQ 
continua, à les payer ^ fis confeillerent le baptême à 
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•eax qui ks coâftikoient fiirPavenir. Quant aux Moi^ 
lies, qui ont dattt leurs Pagodes des baguettes poèif 
interroger le fort^ le Gouvernement pourrok làEL^ 
client leur dter ces ixigueRes# & leur défendre d'en 
ftîre d'autres ; mais ceux, qui ont vu des Almanadif 
Oiiaob; knpriniéspar ordre du prëfeendttjTrftninai 
des Madiémattques, & qui ont réfléchi ^ toutes les 
pratiques groflteres^ iùperftkidi&s donr ces Caien*^ 
driers font remplis, cràyent que le- Gouvom^aenr 
de la Chine eft extràneinenc âoigilé d'ouvrir les yeux 
fiir Ati abus qui k dédionorent dans le dix^hoidânt 
fiéde. ' . 

n fèrok fiiperflu de vouloir entrer dans degnndft 
i^tâils ïmUs autreis Kings ou ks autres livres cano^ 
mques: celui qu^On appelle le Prinwnps 6 VAvitom* 
ke, n'eft qa\ine finnipie Chronique des petits Rois de 
%oU , •& il peut y avoir eu a la Chine juf^u'^ cent fiC 
Vingt Royaiimes ièinbtables,qQe la diftorde, \ bqad- 
le rif n ne râifie., a anépntis dans des flots de fing: 
car ces Etats & fàifiMent uns ceflè ta guerrek peu piit 
comme les Âymansàou l»Herdef Tartàres; & alors 
ks moeurs des Chinois ne di£R(roient en rien dei 
thoufîs Scythiques; puifqu'on y voyoit des Princes 
Inémes boire chns des. crânes humains, dont on.avoit 
enlevé la chevdure^fUivant la barbare coutume qullé» 
^dote a décrite , & qui reflèmble par&itement 
% celle des Sauvages du Nord de TAnkériqne. 
Quant au Chi - Kmg ^ c*eft un recueil de Vers; 
Ce on y trouve 9 de Faveu même des Jéluites» 
lAufieuis pièces mauyatfes^ extravagantes & in»; 
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^. (*) il ^' peat tfès^bien que VimpUté de cû^ v 
Pdft^Chtaràbs n*t^ pas dofH ^ândegaelesMiffioDr ^ 
liaires rom cnt;' tnais'ciç^qu'jl' y a de réellement bif 
zaï^dai&rie CM-;lSmg, c'cftiineOdequî traite dç. 
la pote dtt ^finr& hmaam,. Se où Ton attribue çf 
pBéiendîi malhear à une ièmme: enfiiite on y annoilfv 
ce la defiruâbn 4u Monde Domine très*- prochaine. 
Il n'y a pas ici de in^ea: on^cetce pièce a été fibri- 
quée dans d^ temp&ibit pdSériesrs futvi^ac des tdéei 
Aafabtniques, ou PAuteur n'a compris dans le Genre 
fcttmtin que ia feulé nation Chûtoife, & la femme 
dont il parle» doit jtre la maltrefiè de quelque mau- 
vais Prince^ qui, 'par foS^èfle- pour elle»! atiramif 
les Magiftnirts'auic^petîte^malfims, lesimb&iks dans 
les Tribunaux 9 : & les fripons ^ans lés emplois. U 
eft fbf't ordinaire aux Ecrivains Chinois de &ire déi 
plaintes lur les malheurs fans nombre, &non fans 
exemple» dont PEtat a été accablé par TaveuglepaAioà 
de quelques Empereurs; & on'Toit une içconde Ôdt 
fiir cette matière dans le CU^King même» où l'oa 
décrit les affi-eux défbrdres occafionnéspar P/zo**j^ 
la maltreifè à*Ytou^ Prince dévoué à l'exécration: de 
fous les ficelés, & qu'on appelle ordinairement le 
Roi des ténèbres. Au refle» cela n'empêche point que 
ït'Chi'''King ne foit un Ouvrage très -lulpeâ» non 
feulement par rapport aux articles que les Jéfuttesvde 
Pékin ont rejettes; mais même par rapport ]| la tota« 



L C) Dm HakU JhftrigêiM 4e U CMnt^s .T9ni,,.II. 
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%ù6 Recierc^eà philûfoplUfmsr<^' 

Iké du recueil 5 & il fàat.en'dire antarit du lUKi 
Maii la paiTioti des Chinois pour le nofiibre cinq eft 
telle qu'ils ont vouîki à tout pnjc avoif cinq'Livres ca« 
nonîques pour lés égaler aux cinq £léitients\ouaax 
éinq Manitous, quiyfinvanteux^ prudent aux diffîreQ^ ' 
tes parties d<i Ciel Ibui les aulpices du OkAt &prÀne. 
Coh^ucius a foucetiu que les nombres pairs iy 4, 6,S 
icto font terreftres^ imparfaits b^rofiiers: tandis qae 
les impairs i # 3, y', 7 & 9 ibnncéteftcs, Se fUrtout 5 8c 9 ; 
mais il efi aiiï de s'appercevoir que ce préjugé, très« 
indigne (ans doute d'un Pbilofbphe, avoit infeAf une 
grande partie de. la Scythie Afiatiqùe &. Européeme 
peui- être pTufieurs fîeclès avant la naifTance de Coo* 
fucius. £t nous en av<}ns th)uvé des traces non fetn 
lement parmi les Geîts, les Lamas ^ les Mongols, les 
Kialmouks; maiVetfcol^e chez plufîeurs peuplades fau* 
vages de la SibéHe. On dit même que les premien 
Samoiedes, ' d^nt les RufTes exigèrent un tribut en 
pelleteries ibùs le Csar Bafile. Ivanowitz, apportoient 
toiqours ces peaux difiribuéâ; en neuf paquets* Et 
en examinant des Infcriptions trouvées en Lapponie^ 
je me fois auflt d'abord appercu que ce nombre myfti-* 
\que y domine; ce qui n'eft point TarprMant» ft les 
Lappons defcendei^cdes'Kalmouks ou des Huns, corn* 
me; on a voulu le démontrer de nos joun par l'analo^ 
ipe du langage. (*) • 

<*) Ces C^tAàeres trouvas en Lappoqie font craces.de 

Xjt-fottti ' --.--..-... « ^ . 

IIIXXXIII. + + + IIIXXX. 
*' "Cette fonhule eft répétée pliifieiirs fois lans'illflf^^rents 
eodroUs, Se «ionae toujours deux fois neuf ou diy*li«iti 
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Dâi» ce^^ontiotntne aujourd'hui rancieitneRe* 
iigÎ0ii de ta Gh^e il «i^'exifte p!t^ pi Prêtres, ni €ler^ 
•gé^ :fi i'oii en e^epte h perfonne du Prinee» qui à 
r^ni eniui toute l'autoriisé du Sacerdoce & de i'Em* 
pire. I €eux qui forment \t^ Tribunal des Rits^ né 
font m làcrés ni m^tne capables d'of&ir les grands ia» 

orifices : rEmpereur leur 6it donner^ quand 'A veut, 
une baftonnade comtnei des efclaves, ou les renvoyé 
tehez^e^x , ic alors ils rentrent dans la foule & k claf^ 
le des hommes ordinaires. Lorfque les Eunuques 

' gouvernoient l'Empire, le Tribut^ des Rits n'étoic 
«uffi rempli que de chitrés. 

A ia Chine le Defpotifhie a renveHî le:Sacerdo4 
«e 9 & Ta comme foulé aux pieds x car il efl bien ceir« 
tain <}»e. jadis les Chinois ont eu des Prêtres, dinff 
^oe' toutes lés autres Nations Scythes. Nous nenioni 
pas que les Kans n'ayent toujours eu droit de fair» 
«ux-«tn6mes de certains iàcrifices,~& d'immoler decer^ 
caines viâimes: on pourroit même croire que c'eft 
en cette qualité qu'ils fe foi^ Érit appellerFi/^ du Ciel } 
& il ti'y a qu'une (impie dïfFéreiice de dialeôe entre 
le ûtre de Tan * jeu ^ qu'on a donné aux Pdnees dés 
Kalffioulcs ou des Huns, & celui de Tiefi'tfe, qu'oii 
donne aux Empereurs de la^, Chine: mais toutes les af» 
feires de Religion n'ont pas été dé la compétence éeê^ 
Kans: auili voyons -^ nous que les Mongols & let 
liaadhuis ont taiâé iiibfifter julqu'4 un certain point 



Voyez Kntid Leem$ Proffffbrs der ZappifihtnSffatkft^^^^ 
tifl^tfM rw'din Zapjpin. JPag. aat, Ziipi* %9fu 
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IWorittf des Kutuktus , quf^umnr les graniles Hor- 
des», oà on les trouve àimpâ à peu de diflince de 
la^ tente dd Prince» oa bien ib réfident^à b Cour mê- 
me » comme le Kutuktus de Pâûn où b Religion do 
Grand Lama domine; parce ija'ette eft fuivià par les 
Tartares qui ont cônqais la Chine en 'i<^44. Mab 
plufieurs fiecles avant Pépoque de cette conqatté» l'ex- 
^âion totale de l'ancien Sacerdoce Chinois avoit fait 
confier au Magiftrat l'inftruéyon publique» u%e que 
quelques Ecrivains modernes ne (âuroient afièz louer; 
mais comme ce f^^ys eu plein de feâes» les Magiftrats 
de toutes tes Provinces n'ont point une Rd^on uni- 
fiimie; & quoiqu'ils prêchent fur les mêmes fujets; 
leurs opinions particulières peuvent aifément prédor 
miner» dh qu'ils le &ntent quelque zèle (bit pour» 
foit contre les opinions des feâaires de Fo 8c de Lao* 
Kiunu II eft ridicule de croire que de petits Man- 
darins ne le biflènt point entraîner par les fiSduffîons 
des Bonzes» qui ont tant de fois entraîné toute It 
Cour: au point que l'on a vu l'Empereur Kao^tfou 
^elcendre de fon trône» Se fe faire novice dans une 
ponzerie. $'il exiftoit un pays où le culte fik uni- 
forme» alors la meilleure méthode pouir donner à 
t'inllruâion publique toute la force qu'elle peut hu- 
mainement avoir » ce fèroit de la faire faire akematk^ 
vement par le Magiftrat & le Clergé» fuivant desfor- 
mulaires invariables & approuva par l'Etat. Alon 
on ne fe plaindroit plus fî amèrement de la foule des 
mauvais Prédicateurs ^ car ils lèrôient tous égale- 
ment bons. 

. . . . Po trom» 
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. On trouve qu'il y a eu jadis k la Chine un Grand* 
Préu:e nommé le Tai^çbe-Ung, donc le pouvoir a 
diminué à. mefure que la puiflance du Prince a aug* 
mente. Cette révolution & beaucoup d'autres éner- 
vèrent enfin tellement la Religion nationale» dont les 
dogoies étoient d'ailleun mal liés entré eux, qu'il 
fallut avoir recours à une Religion étrangère ; Se on 
9dopca celle des Indes. Mais malbeureufement elle 
n'étoit plus dans ù pureté primitive» & c'efl Fo ou 
Budha^ qui avoit furtouc travaillé à la corrompre > en 
y introduiiànt la dodrine du repos & de (âméditaUon> 
d'où naquit Je Monachifme^ ou plutôt ce fléau, donc 
je parlerai plus s^nplement dans l'inftant. ^ 

Les Chinois aurpient beaucoup mieux faitdecon* 
ièrver dans toute fon étenciue l'ancien MinîQre de 
leur Tai-^ke-ling^ que de s'abandonner aux Bonzes, 
nation parefT^ufe & avide , qui ne tient par aucun 
lien à la conftitution de l'£tat: foit qu'elle mendie» foit 
qu'elle poflede des terres, la fuperftition lui eft égale- 
ment néce(raire:'c'efl: par-la qu'elle acquiert : c'efi par- 
là qu'elle conferve. Il étoit d'autant moins expédient de 
fouârir des Religieux adonnés au Fohifînerque laChi^ 
ne avoit déjà alors d'autres Moines, qui fuivoienc l'an- 
çienrie feâe desjmmôi^tels, donc il efi parlé dans Héro- 
dote & dans Platon, qui en avoit eu connoifTance, parcft 
que de fon temps elle étoit^ répandue au Nord de la 
Grèce, & dès -lors |es Qetes revoient portée dan^ I4 
Valachie & la Moldavie, 

Il n'efl: point abfolument étonnant que les ÇbU 
pois n'ayent pu imaginer ev^.- mêmes ulie Retlgioii 
conv^enable au génie & aux moeurs d^nn pepple^ civi^ 
Tome IL O 



Digitized by VjOOQIC 



fti^. Rechercha philofophi^uks 

lîfS: mab on s'étonne de ce qu'eft choififlàiic pàfioi 
les Religions étrangères ils ayent fait un fkoiauvais 
choix. (*) Dans les temps donc il s'agit » k culte 
des Parfis étoic préférable an Fohiime; & furtouc 
pour un peuple pauvre comme celui de la Œine : 
car les Parfis n'a voient point alors de. Moines^ Sc 
leurs dogmes étoient précifémenc faits pour encoura* 
ger l'Agriculture: auÎTi les Princes dé TAfie, qui les 
ont reçus dans leurs Etats» ne s*çn font- ils point re-» 
pentis ; & il feroit ï fouhaiter qu'on pût dire cela e» 
Europe des Juifs, qui auroient d'autant plus beibia 
d*étre réformés qu'ils ne veulent pas fe réformer «o^^ 
tnémes» & ils font l'ufure comme au temps de Mpï*- 
fe. Au refle, quelque corrompu que f&t le cuke des 
Indes, lorfqu'on l'apporta a la Chine, il y reftoit 
encore quelques înfticuti6ns<ort propres à corriger k 
férocité naturelle d'un peuple Scythe: car le Nova* 
teur Budka n'avoic point diminué cette horreur pour 
l'efFafion du fang humain , qui caraâérifà toujours 
lès dogmes des Indous^ qui ont par* là racheté dif- 
férentes fuperditions, qu'on leur pardonne ou que l'on 
aie leur objeéb pas. les Bonzes vouloient même 
abolir k la Chine k fupplice de mort; mais ce fup- 
plice ne fauroit être aboli dans un Etat delpotique oit 
xien n'eft plus variable que la vplonté des Princes qui 
le fuccédent toujours fur un trône chancellant. L'avie 



(*) Quelques Hiftoriens difent que TEmpereur Ming-H 
lotroduifit 1t Religion Indienne à la Chine )i l'occtfion d'une 
«pparitioD 8t d'une fproph^tit de Confuciiu; mais ce f9nt Q 
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à& Betices, loin d'avoir prévalu ) i'égsitd des toti- 
fables , n'a pas même été adopté a fcgard de leurs fa- 
fiiîHes innocentes, que te Gouvernement de la <%rn^ 
traîne -toufoun fia- l^chaffaud^ û Ton en ^xèepte les 
feinmes , tpi'àn vend comme e&laves^ ^v^nt fa ma*» 
xiroe des Scythes dont pv\e Hérodote; <*) & ci 
Ibnt des colonies Scythiques, qui ont répandu cette 
coutume en Rufllie, où ette a fubfifié juTqu'à noi 

fancîcfthfc fteïigîon de ïa 'Gnnt cotïflft'oît prin-- 
tlipalement ^âns des -iàcrifices qu'on d^roit fur det 
montagnes > ioà les £niper«ars fe renddielnt avec It 
Grand -Prért-e, & ils y immoloiîerit vrâi=-femWable» 
tuent l'un & r^aucre des viâimeSb On ttiontre dant 
la Province de ï^kân-tokg une montagne appel* 
Ue Tûi^-ehariy que qnelqties Ohinois regardent com«> 
xne h. pic» hauite de leut -pzys: or on fait & par U 
ïracfitiiem & parl'illftorre, que c*éft ftfr fon fonHnel 
que i^on a longtemps Sacrifié. Mais les Inlcriptjons^ 
tpÀ doivent y exifter^paroiflènt fort fufpeâcs^ q«di* 
i5|n*il ne foit pas impoffible qu'on y rencontre quel» 
<pies monuments coninre fur plufiéurs hauteurs dvi 
Nord de r£urope\ où les Scandinaviens ont ent2ffé 
4^ pierres >prodigieules> quelquefois diargëes de 
Runes. £t les çaraéleres de la Lappbnie» dont oii 
vient 'de parler^ étoient taiUés dan^ des poteaux plan* 
ces (ur la crête d'un i-ocher trèr^- élevée ^à des débris^ 



(*) Q«o* morte Kex âfficit , eorum ne liber ûb quidem rt-^ 
UnquU} fid ûniverfos mareê kuMificit^ faminh nii Uf/iê^ 

o % > 

V / 
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.d'oifements confufément ^p^rs prouvent que les Iap« 
pbns onttfaît desiromolatiopsplufieurs années défaite, 
^ cette patticutarité n'afFoiblit afl&rément point le 
ientiment de teux qui regardent ces. peuples comme 
une.filiadoii des Huns; ^puifqu'on connok, dansU 
Province du Chen-fi,. la montagne oit les Huns eux- 
tn&iies ont ùtcriûi. £niin on trouvé dans la Tarta- 
tie Se une partie de la Sibérie de» âévatiohs fembla* 
bles fur lesquelles les Voyageurs ont encore vu de 
fios jours pratiquer des cérémonie relîgienfè»; Sc cet- 
te coutume doit avoir été prefque générale pâmû la 
plupart des Scythes, dont les Chinois defbendent in- 
dubitablement» & te nom de leur Grand -Prêtre pa* 
roît avoir été relatif à des facriâces offerts dans des 
lieux élevés. Mais la difficulté eft de favoir i quelles 
efpeees de Divinités onles adreflbit: car la Théolo» 
gie Chinoife a rempli le Ciel & la^Terre d'une innom- 
brable foule de Génies, parmi lesquels ceux des Mon- 
tagnes ou les Oréades occupent un rang très-diftin- 
' gué, & on leur témoigne encore aujourd'hui des 
honneurs divins dans toute l'étendue de l'Empire, 
où les Pagodes les plus célèbres font Situées for les 
plus hautes montagnes. (*)> 

Des hommes, qui n'avoientm villes, .ni fotfe- 
relies j & qui étoient fouvent en guerre, comme les 
Sauvages des pays froids y font prefque toujours, ont 
pu trouver fur les hauteurs une retraite après avoir 
été battus dans les plaines: il eft donc affez naturel 

(*) Nçuveaux Mimoirtê flif Pitàjt fréfint de U Chine. 
Trm, I, Lettre IV, , . 
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qa^oo a|t chmfi ces afyles pour y remercier le Ciel 
oa pour l'implorer de plus près; & infenfiblement 
on aura fix^ fur \t& Montagnes des Divinités locales> 
pour leur of&ir k faog des vîÔtmes» qu'on avoit d'a« 
bord o0êrt au Ciel vifible: car Tinvention des Gé- 
nies ou des fantômes qu'on appelle ainfi, paroît po« 
fiértèure au culte des Aftres & du Firmament. 

Lorfque le t^e^e le Comte foutient dans fes. Mém 
moires^ que les Chinois ont honoré le Cr^teur dans 
le plus ancien Temple de l'Univers; auflitât la*Soiw 
bonne allarmée mal à propos condamna cette propo« 
fitiqn. Ç*) Cependant on ne voit p^s en quoi une 
telle propofition a pu être de la compétence de la Sor-« 
bout; vu qu'il s'agit ici d'un (impie fait biftorique» 
qui n'intéreffe en quelque manière que ce (bit la Re« 
ligton qu'on proftfl& en France. Il falloit laiffer ju*. 
ger )de toutes ces'chofès des Hiftoriens & des Philofiv» 
pbes, & alors on ft (eroit apperçu clairement, que 
le fait bazardé par le Père le Comte eft une fable Se 
non une héréfie. Dans les fiécles les plus reculés les 
Cbinob n'avoient pas même des Temples , puifqù'ili 
facrifioîeut.iur les Montagnes comme les autres Seythef 
Afiatiques: & fi M. de Leibnitzn'a jpu découvrir au^ 
cune trace de la Création du Monde dans leurs livres 
écrits longtemps après qu'ils furent policés, il eft aifé 
de s'imaginer quelles ont dû être leurs idées , lorf« 



(*) Cenfura Facuttatit Theçt, Parif, iata in propofi" 
tioms exctrptoM ex iibris , Mémoires fur U Chiae ,' Hifioire' 
et rSiic de rEropercur Casg-hii ArXctcres fax IcsCcréme* 
Aies ChiBoifei. . ' 

03 
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«14 RechcrùhtS: phto/ophiçues 

quHs Soient encore barbaies* Et leur bnbme pareil 
«voir été très -grande )uique Yers, Faa iloia ayairt 
notre Ere: car on lUc qu'akws un Conquérant noas* 
mé Feu- vAR^^ Tint ayec;ëeuz ou trob- mille lxmi-> 
Aies s'emparer de la Chine où il firquelqûes^ loÎK, So 
«ù ii tkha de fixer les babitams., qui laelînoient .en* 
core vers la vie ambulante; pu^qu^ transfiEroient 
fouvent leurs- bourgades » qui n- écoieot que des afiem-^ 
blages de cabanes «portatives Se des tentes» Alori 
toutes les connoiflànces hifiotiques confifioient eo 
quelques, traditions fiir les fucce(&urs de Tancien Kan 
Fo'-hkf que A meie conçu» miraeuleuièsient: ear il 
n'éut^oint de père \ ce que diftm les Mytholpgîfte» 
de la Chine « qui doivent avoir oopi4 cette 6ble fu£ 
celle qui a eti €our\ parmi- lesv Scythes-, qu'on fiie 
auflr avoir rapporté leur origine ^ une fiHe» qtâac* 
coucha par prodige d'un en&nt appelle n^^tAtf fiû« 
vant Diqdore de Sicile : car Hérodote prétend qa'eHo 
s'écoit pas vierge, & lut (ùppofè un commerce avec 
Hercule» dont il n'eft faniats queftion dans les fables 
Scytbiques. Au^refte, Hérodote & J^iodore s'ac* 
cordent iùr la figure moollruei^e dé cette fètpme» 
doiit les Scythes fe croyoient iâùsr fôn corps depuis 
k bas de la poitrine refTembioit à^ celui d'un Ser- 
vent; & voilà ce queues Chinois di&int de Bi-U 
même. (*) 



<*) Le Père 6t Trémârt » ijui » fa£e ^ comme on fait, 
tfaucoup de rechercKes 4ut la mythcrtogic Chineirc, dk 
<|U*ua Atttevp aommé Vén^tji prétend qve Fo*Ai avok k 
corps d'un ferpenc. Quant à fou ptrc^ ajovie^t-^il» *• 
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La fingalîere analogie 9 qui exifle cfitre ces ti»î» 
ditidhs populaires I prouve qu'elfes ont éd puiiëdi 
danst ufte îburge commune; & fi k cela on ajduce la 
conformité entre Pembléme du Dragon » que les Scy- 
thés & les Chinois ont porté dans leurs drapeaux, on 
fe convaincra de plus en plus* que ces deux nationi 
fortoieht d'une même tige: car les premiers drapeaux 
ée& Empereurs de la Chine étoieoc attachés comino 
des voiles de navires à leurs ch«s, & s'enfloient lors* 
que le vent les (àifiiToit^ 4|nfî que les enieignes Scy« 
thiques, décrites par Arrien. (^) 
^ On aâiire que le plus ancien fimulacre religieux, 
,que les Chinois ayent fâbriquéy a été un Trépied, on 
pour parler d'une manière plus intelUgiUe, un grand 
vafek trois fupports^ garni de deux anfes, tel que 
ceux dont 'A eft parlé dans Homère & dans des vers 
attribués (ans raiibn à Héfiode* Mais nous ne avoua 



Chinois difent qu'il ntn eut point , Ù que fa mère le conçut 
par ntiraete. Difcourt Préliminaire du Chou - King^ 

(^) On s*eft cohcenc^ d'indiquer ce paffiige d'Arriea 
dans 1â Préface i mais ici nous en inférerons U cradudioA 

Latine. 

Signa Scythiea funt DraeoneM çonvenîenti Irmpitudine 
fendentes ex Contiê. Fiunt autem ex pannis inter fe confu* 
tis^ divetfi' colnrihus y capite , relrquoijue corpote omni aé 
caudam ufque fimili ferpentibmf i in fpeciem maxime formida* 
hiUmy quantum potefi ^ infiruâo, Utuntur autem his ftr- 
pliifmatibus ; quando quieti fiant equi, nil am^lius quam 
pannes videas diverji» colores ad inferiora dependtntes : quan^ 
do verh currunt , inflati turgejcunt in tantum ut ipjas quoquê 
firaM fpick fsfêrafiU XACTJ. pag. 80. 

04 
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lié Rechercha philofdphifues' 

fzs comment on a pa troover da rapport entre ce 
Trépied de la Chine & celai de Delphes ; hormis (fa*oh 
n'adopte la tradition qui a eu beaucoufi de vogue dans 
r Antiquité, & qui attribuoit la fondation du Temple 
de Delphes li des Scythes fumomroésHyperboréens; 
parce qu'ils habttoient au Nord desMontsdelaThrace» 
dani lefquéls les Grecs Méridionaux plaçoient lalburce 
du vent appelé Borée: de ibrte qu'à leur égard toutes 
Jes peuplades répandues au-defii de la Thrace, étoieat 
Hyperboréennes. Mais on en imagina enlbite d'autres 
vers les Alpes & mérite vers les Pyrénées , Se ce font 
celles4^ qui doivent avoir facrifié des Anes^ & porté 
dans ta Grèce les' premiers plants d'Oliviers^ qui n'y 
venoient pas des environs de Sais dans le Delta, mais 
quand «même les Scythes auroient fondé le Temple do 
Delphes» que Paufanias dit avoir été dans ibn origide, 
une chétive Cabanei; il eft certain que le cdte y fut 
^ enfuite très -altéré & mêlé de pratiques Egyptiennes, 
comme nous le voyons par le Loup, qui yétoit con^ 
iàcré à Apollon précifément comme dans h grande 
Fréfeâ^re Lycopolitaine de la Thébaïde, 

Au refte; les anciens Chinois ne & contentèrent 
pas d'avoir un vafe myflérieux ; car ils en firent en-. 
core huit autres. £t ce font & les Talismans, aulquels 
on attacha les deftinées .de TEmpire, partagé alors en 
neuf Provinces, dont chacune étoit^ par coai^quent, 
fous la proteélion d'un de ces Chaudrons à trois pieds. 

Cette fuperftition bizarre né peut avoir fà fburce 
que dans les facrificeS où l'on aura d'abord employé 
des Ti(5pieds pour y cuire les vi^imes, & on 
fait que les Scythes lés cuifoieot dans des efpeces ck 
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tnaràbouts, qui , \ leur grandeur près, reflêmbloicnt 
aux cratères de l^esbos; enfiiite on aura révéré les va^ 
iès mêmes'» fous prétexte que \t% Génies où les M^ 
nitous s'y logeoient pour goftter la viande qui leur 
&oitddtifiée, &les Chinois leur ont ofièit' comme 
tous \t% Tanares de la chair de Cheta^L Leun au- 
très viétimes confiftent en Chiens , en Cochons» en 
Poules, en Brebis & en Boeufs: mais ces facrifi* 
ces cruels & fangtams n'ont pu avoir lieu lorfqne 
les Empereurs ont éxaâement iuivi la Religion des 
Indes» qui ne permee en aucun cas le bruticide* ^ (^ 
Et ce n'eft que depuis rétabliiTement de cette Religion 
4u*on a quelquefois défendu de mer des C3ïamfauzy 
des Vaches & des Chevaux: cependant le peuple les 
mange lorlqu'ils meurent de vieUlefle» & lorf même 
qu'ils meurent de maladie» comme on le voit tous les 
jours Si Pékin & kCamon ; fans que la police iè mette 
en peine de faire cefTer des abus» d'où il peut Ibuvenr 
réfiilter une indifpdltion épidémique. Il paroltque 
c'eft l'extrême mÛke) qui y a fai^ furmonter cette 
averfion que l'homme a naturellement pour une nour<« 
ritare de cette efpece; ' & tandis que la famine enlevé 
foayent une partie de la populace dans les ^lles de la 
Chine» les Mandarins fervent fur leurs tables des nids . 
d'oifèauXydcs nerfs ou des tendons de Cerfs^ des na« 



(*) Sens le régne de rEnipereur Ka^ - tfu^ on ii*iminol«> 
«ucune viâtme pendant les grandi facrifices , ^ ce Prince 
ordonna de fubfticuer des figures de pâte N aux animaux» 
Mafs cer ufage plus utile )i la Chi^e ^v^aux Indes-mémes , i| 
d^uis lit aboli» ^ les bouchers om reparu dans les racrj0c#fr 

o , 
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geoirei de Requins^ des pietb d'Oôcs^, àes Swàhfi^ 
des Champignons des Moiuqaes» & enfin tout ce 
^% ont pu îmaginer de plus chef & de plus ezqia» 
\ kuf goôtk 

/Après qu'on eut eoniâcvf les neuf Ti^pieds my^ 
térkox dont on vient de faire meation, un Prince 
connu fous le nom At-Vou^yi éri^a encore \ la Chine 
tin autre fitQulacre, qui repréfeotoit le G«n|e du Ciet 
fous une ferme humaine , comme Fai&ire le Père 
Amiet dans, un méifiofre envoyé k M. de Guigner 
Miis ce fait nous paroît peu probable; parce que ce 
a'étoit point la coittume des anciens Scythes d^eropioyer 
<les flatues dans le culte rel^ieux. Et ce qui augmen- 
te à cet égard beaucoup nos foupçons^ ce bat les 
jcirconfiancet bizarres » ifut le Père Amtot rapporte 
eu jGijet de ce fimulacre ou de cet autoiAate Chinois^ 
qu'on 6i(bitt /eloa lui^ jouer aux échecs ou aux da« 
mes^contre les Courdians diigracià; . &. quand ils ne 
gagnoient point la partie, on lesmafTacroic dansFinA 
tant); ce qui arrivoît, dît-il^ pi:efi|ue toujours.. Gette 
Êble ridicule & groffiere ca^vrai-fëmblafalementune 
coutume 9 qui peut être h même que edle dootit 
cft qudfHon dans Hérodote, aufujetdesScythesacçtK 
Sb d'avoir fait un faux ferment en jurant par le trône 
du Boi Soit pour les convaincre^ foit pour les ah* 
ibudre on faîfoit jouer entre eux les Augures k une 
cfpece de divination ou de jeu de hazard, & ceux. qui 
jperdoientj âaîen> mis inhumainement Si mort, honnis 



A O Q eft ivditi dans les Oblenratieti» âir le Ch9it.^Kiag, 
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tpfh ne ^fleîit tous d'accord \ dfelârer. que PacculS 
•voit fait lé faux ftrinfnt<]u''oo Iqî imputoit. Au refte^ 
ii eft aifé d!entrevoir dans cet ufage Pitnmolatiôo dei 
viétimes humaines qu^op otff oit fous prétexte de pro« 
longer la vie des Rois malades, & telle eft Porigine 
de ces dévouements dont on cite tant d'exemples dans 
THiftoin^ Qiinoife» qui eftédaircre en différentes par- 
ties par nos Recherches fur les moeurs Scythiques» - 

Ce n'eft proprement que parmi les I^dons^ 
dont les uns habitoientauSud de TOxus, & les autres 
dans l'Igouf, qu'on trouve les Sacrifices annuels en 
l'honneur des Ancêtres, & les offrandes faites aur 
Mores, ainfi que cela^fe pratique de tout temps chex 
les Chinois, qui paroiflent avoir eu des Afûo, c'efi-k 
dire des«ndroits oùik nourriilènt lésâmes, avant que 
d'avoir eu des. Temples; 8c on ilit que cette fuper-* 
fUtion a &iMkn point eflentiel de leur culte & deleurt 
rits. Aujourd'hui les Tartares Mandhuis ont tr^ià* 
gement aboli le grand deuil : (^ it duroit trois ans^ 
pendant lefqueb un fils devoit tous les jours porter un 
petit plat de riz on de viande aux mines de fonPere; 
les affaires publiques lui étoient alors généralement in« 
terdites, & s'il perdôit en même temps' (à ii^ere, . fon 
deuil duroit fix ans: s*il perdoit encore un enfant 
unique ou un frère alné« il palToic la meilleure partie. 



Ç') Les Tvtares ont réduit le gMtid deuil ^ cent jours, mats 
ils Upnt tombés de leur cdté dans un autre exc^s ep faifaoe 
«les dépenfes prodigteufes aux fuDérailles, oh \\s boivent ie 
snangent. comme tous les Scythes, mais jj^us particuliéremcivc 
comme les Getes $c les Ifledoi^ 
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i&&vié dans les apparences de la triftefie & ^ne hn 
aâion réelle. Jamais n&ge ne fut plus^ nuifible à la 
fociété» ni plus gênant pour Vhqvaméfbà^Um plus in^ 
i^tile aux.Mûrts. Audi ces cérémonies lugutu-es & acca* 
blances ombelles beaucoup influa furJe praiflere des Chn 
noi^, qui ont dû avoir malgré eux recours aux farceurs 
Se aux baladins pouTvétre de temps en temps diftraks: 
car il en eft des indilpofitions morales comme des in* 
difpofitions phyfii}ue$: les contrwés s'y guâifiènt 
par 1^ contraires. Ce fingulier befoin 9; infenfiUe* 
ment rempli, tout TËmpiré d'un« innombrable foule 
de gens^ qu'on a eu tort denomiher des Comédiens^ 
puifque ce font des bouffons groffiers > dont k jeu 
n'eft foutenableaux yeux & aux oreilles que de ceux 
qui ont effuyé m d^MÎt de-fix ans. Tout ce que 
des Jéfuites exagérateurs avoient écrk de la perfeâioa 
^ de la régularité du Tbéatre Chinois^ a été haute- 
ment contredit par les Voyageurs iiiodemes^ qui, 
comme Ôsbeck Si Torren , ne font point le moindre 
cas de ces farces: aufTi M. de «Bougainville, qui en 
vit quelques «unes à Bauvia, foubaira-c-^il d'abord 
de n'en jamais plus revoir de^femblables. {*) Cet 

(*) ,,Indépendamment des grandes pièces, qui fe rcpréfentcnc 
far un Théâtre, chaque carrefour , dans le quartier Chinois, 
a fts tréreaux, fur lefqMeîs on joue tous les foîrs des petites 
pièces & des pantomimej. Du pain & dea/p£itacl£9, de- 
mandait le peuple Romain : il faut aux Chinois du Commer* 
ce St des farces. Dieu me garde de la dédamation de leurs 
^fteurs Sf aiftrices qu^accompagnent ordinairement quelques 
inftrumeots. C'efl la charge du r^écitatif oblige, & je ne con« 
Mois que kurs geftes qui foient encore plus ridicule." 
Vcyage autour du Monde^ Tçnu IL pag, 2ftf « 
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£crtvain jadicicux paroit avoir bien- obiêrvé que les 
Chinou ne iktiroient fe pafTer des bouffbneries de 
(tan SûûtAmkquts, & ce befom a eu, comme 
on- vient de le dire; fa foarce dans Texceffive durée ' 
de leurs rirsatrriftantS) qui, Si la vérité ^ n'ont point 
ité les mêmes dans touï les (iécles: on y a fait de 
temps en temps des changements efîèntiéls: mais plup 
tôt pour les outrer que ppur les adoucir; car telle eii 
ik marche ordinaire de^b fgperiUtion. 

On ne fàifoit point jadis des offhrndes a de per- 
tes tablettes où le nom des Morts fût écrit; mais on 
prenoit un ehfant, qui buvok & mangeoit au nom 
même des mânes , ic il finiflbit par s'écrier Pao, c'eft 
:à dire/> fuis tajfajié. Là-deffus le fàcrificateur ré« 
pondoit, bâv<i & mangei encore. C*) ' 

Il dft impoiHble de favoir comment on a vouhi , 
trouver entre cet enfant Chinois,' employé dans les 
funérailles, un rapport très «marqué avec la coutume 
des Egyptiens, qui^ Il Tiflue de leurs repas d'allegrefle 
& de joye, faifoient voir aux conviés la repréiènta«r 
fion d'un Mort; & on leur difoit: buvez & réjouii^ 
ièz-vous : car tels vous deviendrez. Maxime qu^un 
ancien Poète a renfermé dans un vers que tout le mon- 
de lait par coeur. 

Aucui^ homme judicieux ne fautoit découvrir la 
moindre analogie entre ces deux ufages ; puis qu'kla 



(*) Le Perc du HalJe rapporte cet iifage dans fa Defirip* 
tion de la Chine Tom. IL pag. ts^, & il ne préroyoit vrat- 
femblaMement poiti^que l'on s^aviferoit d*y trouver du rap« 
poti avec Tufage des Egyptiens. 
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Chine il ffigifhît dSme i^motiie fuiiébiti d^ari il# 
criâce & d'an ententmehc. En Egypte >aa contraire 
il s'agiâbit d'une fiSte^ ou d'un grandu^repal que des 
Amis ^ donnoient lei uns aux autres dans la feule vuil 
de fè divertir» comme nous le favoûs par Hérodote . 
& par Plutarqùe, qui né diiènt point) ic qui n'ont 
pas même penfé à due que cette fïte fe célébrok eti 
préfencè des Momies ou des corps embaiirofedes Ah* 
eét^es, qu'on mettoitd'abord dans des Gaveaux ^ hor^ 
mis qu'il n'y eut quelque empécheme^nt, de la part deft 
loix, ou de la part des créaneiers; mais dans l'on 8t 
JPautre cas c'&oit une èi^ece dln&mie^de ne pouvcât 
enterrer fes parents» 

D'ailleurs il n'y a pdk» eomme <>n voit^ la piaf 
foible reiTeinblance eutre une petite ftatue de boîs^ 
tangue tout au plus de deux coudées i qui reprëiën^ 
toit un Mort ^ ic entre des enfants Chinois bien por* 
tantSy qui bûvoient & mangeoient au nom dé leilt 
père ou de leur mère» lors qu'on Its portoit au tom* 
beau* 

Âinâ toutes les eonformitâ qu^onà voulu d^cou« 
vrir ici font de la même éfpece que celles, que Mn 
Huet a vues entre Moïfè âr Adonis; Mn FouriifionC 
entre Typhon &C Jacob ; & Croefè entre les perlbn* 
nages de l'Ecriture &les Hétùs d'Homère.; U eftfeloU 
lui prouva par-miUe circonfiancesi quIJtyilè chez la 
Kymphe Calypfb, eft Loth avec fes filles» 

Ce qu^on a dit jufqu'V pr^fent de la Religion des 
Chinois fufiit-oit pour démontrer qu'elle dillere dans 
tous fes points de ta Religion des Égyptiens: il exifte 
tiéme une oppôâtion fi (ènfiblc entre les rits. de ccf 
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f9i^leS|^q»'iI hnÀtokétf^ aveugle pour ne s'en^int 
appercevoir, ou fii^ulférctu^t opiniicrt pour n'eib 
pa9 convenir. *On b^ jamais ouvert a la CSime au« 
cun cadavre fauniain dans pFdée de le (convertir en 
^ momie; & toutes ks pratique» relatives \ Tart do 
. l'embaumeur y 00c toujours ^ & y font encore ab-» 
iblument inconnues. On obfèrve la métne dtffêrenfe 
entre les dogmes, fur Técat futur de F^tne: car loit» 
que les Chinois ayent oui parler de VAmenthbs ^eî 
Égyptiens y on ne trouve» dans kmv anciens Kinjgt 
ou 4ins leurs livres canoniques ^ aucune, notion d^ 
Purgatoire ou d'yn Paradis. £t voilli pourquoi tant 
de Savants d'Europe & tant de Mllioonaires ont çon^* 
ftamment fbutenu que ce peuple ne croit point l'im^ 
«nortafité de Tame» Mais en ce cas tes of&andes^^ 
qu'il fait aux Morts^ renfermeroien^ en elles «mémcf 
la plus grande concradiéUon dont i'eiprit humain foie 
capable. S'il fuppolbit une deftruâion totale de^ fa^ 
cultes fpiritueiles, l'ufàge où il a toujours été ijle pré^ 
fenter dtfs viandes aux Morts» feroît, dis- je» unt 
cérémonie uns but^ fana objet & enfin une preuve 
tnaoifefte. de détire. ^ 

, Mais la vérité eft, que les Chinois ont des idées 
ti l>iza^es iur toutes ces choies , qu'ils ne peuvent 
naturellement admettre* des endroits où les âmes fo" 
ient «n captivité: ca^ ils croyent qu'elles deviennent 
Kuei»chino\j Manitous» qu'elles voltigent» & caU'* 
jêrvent jufqu'à un certain point la liberté d'aller Sc dé 
venir. Ç*) 

(*) O^ Jie parle pas ki «ki peuple de ]a Chi- 
Hf,' <|tti fuit X» RtligioA des Iodes» * ^ui ciroic )| 
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On ptut répandre qœlqqe lamiere fur ceci ^^ea 
rapportant une fentence prononcée k la Chine, contre 
deux I^fqites» coupables d'avoir prêché les dogmes 
de^l^ Religion Catholique malgré TÊdit qui leleurdé* 
feqdoit. CesEgn^es^ y eft-il ditj ayant débité tau 
JoârinCf gui contient divers points fur la vie , la mortf 
fe Paradiàf l'Enfer^ & d* autres faujfetés de cette natu* 
fe, ils ont trompé plufieurs perfonf^s par cett^ doâr^e. 
Conformément aux loix de V Empire ces Bonites ont mé" 
rite la mort* lit-deffus^le grand Tribunal des cri«> 
i^ies marqua fur la fentence , qù^ds foient étranr 

fUs. C) ' «... 

Ceux qui rendirent cet arrêt fanguinaire,étoienc^ 
comme on le voitj des hommes qui n'àvoient aucti- 
pe expérience des affaires de ce Monde. Car leMar* 
quis Beccaria obferve fort bien dans (on Traité des 
PéMts & des Peines f qu'il ne faut jamais punir par 
des chitiroents douloureux & corporels le Fanarifme: 
cie crime» qui fe fonde fur l'orgueil ^ tireroit delà 
douleur même fon aliment & û gloire. L'infamie 

&le 



la cranfmigri^ùon des . Ames , le fyftémt le plus générale- 
inent adopté. 

On ne fauroic dire que l'ancienne doârine des Chinois^ 
dans laquelle les âmes font fuppofécs devenir Manitous ou 
JCuti'Chin^ exclud entiarement les peines 9c les récompenfes; 
fiir ces Manitous peuvent être tranquiles ou perfécucés par 
les mauvais Génies, qu'on appelle en Chinois d'un terme qui 
a quelque rapport avec celui de î)imnns. 

( * ) Cette fenteace «ft onraitc des Ltttus idiJUntiâ Bj* 
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&ié ridicule fenti fuivanthii» les féales peines qa'S 
faut employer contie les fanatiques; Mais il y en a 
une troifiéme beaucoup plus efficace^ & qui confifte < 
ï les renfermer. 

Tout ce que Ton peut conclane de la fentence 
Chinotfe, que nous venons de citer » c'eft que ceux 
qui la prononcèrent, regardoienc comme une thime- 
re les endroits où Ton voudroic renfermer les âmes, 
fbtt pour les punir, fbitpour les récotapenfer: mais 
ils n^eipUquent en aucune manière leurs propres opi- 
nions âui nd font ni des plus (iiblimes , ni des plus 
raifonnables. 

Us' fbppofent les âmes humaines compofifes de 
deux fubftances: celle par laquelle nous (entons, des- 
cend 9 félon eux^ à la mort, en terre : celle , par la« 
quelle nous> pcnfons, remonte\au Ciel ou dans la 
moyenne r^ion de l'air. Or ils s'imaginent que ces 
deux fubfiances font tellement émues, & tellement 
ébranlées par la piété & la dévotion de ceux qui font 
des facrifiees aux Morts, qa'eafin elles iè réunifient 
pour venir goàter les offrandes qui leur font deftinées^ Sc 
que les afllflants fùiiflent par manger eux-mêmes , pré- 
cifémènt comme les Lappons, qui dévoroient la chair 
des vidimes, & offroient enfuite les os aux Dieux. 

Ce f^fléme fingulier ne peut fe combiner en au» 
cane manière avec ladoéfained'un Enfer ou d'un Pa- 
radis', d'où les âmes ne s^échapperoient pas fi aifS- 
ment k l'afpeâ d'un plat cbargé*de riz ou de viande» 
que dts fuperftitieux iroic^nt leur préfenter. Et on 
voit nipintenant quel eft le véritable «fèns de l'arrêt 
prononcé contre les deux Mif&onnairesi arrêt qui ne 
Tom IL P 
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prouve zffurémhnt point que les Chinois nient fïm^ 
iDorralicë de Tame , de la manïem dom on Ta ibute« 
tm jufqul préfènt en Europe. Les Lettrés eux-mê- 
mes fe donnent mille peines pour faire defcendré fiit 
une table Tefprit de Confucius, dont Thiftoire eft 
peu connue 9 ^plufieurs Savants la regardent conime 
^n RoQian ou un amas de fables Chinoilès, aufquel- 
les d'imbéciles Miflionnaires ont joint les^ leurs. Le 
Père Martini dit férieufement qu'on annonça un jour 
k ce prétendu Phiioibphe, que des chailèurs avoiedt 
tué un animal (tngulier, qui refTembloit un peu k un 
Agneau: ft-deiTus ilfe mit à pleurer amérçment, ôc 
yécriâ au fort de fà douleur qu^ehfin il voyoit biea 
que fa dodriîie ne feroit point de longue durée. 

Cet Agneau du Père Martini eft un monftre fordr»' 
.comme on le fait, . de Pimaginatiqn des Jéfuites: 
mais les propres dilciples de Confucius doivent avoir 
attefté que l'ombre d'un honfune nommé IVAeou-liCoii^) 
mort depuis fix- cents ans, apparoifibit toutes les 
nuits à leur maître» ^ont l'efprit étoit d'ailleurs im* 
bu de différentes fuperftitions fur les (brtileges ou la 
-divination par les baguettes , comme on le voit par 
les interprétations qu'il ^ données de la Table de FJT- 
kiirig, & ce livre eft le moins fufpeâ de tous ceux 
qu'on lui attribue. 

Il faut ici rapporter avec le plus de clarté t]u'ii 
ift poffible 9 les exprelfions de M. Visdelou; parce 
qu'elles font de la dernière importance ÔC abfolument 
déciftv^s. 

Non feulement^ dit -il, Cànfucms approuve Us 
Sorts; mais il enfeigae encore en termes formels Paré 
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4U Us déduire. Et certainement eet art -ne fe déduit 
tgue de <:e que Confueius en a dit dàtis fan Commentaire 
fur rV-rKing. De plus Tço-Rieo^-ming^ difcipk 
4e Confuàus^ dont H av,oi£ écrit les leçons dat^s fes 
Commentaires fur ies Annales canoniques , y a inféré 
ftant di exemples de tes forts ^ que cela va jufqu*au Jér 
£oélt* ' U fait cadrer fi jufie 4es événement», aux pr(^ 
Aidions^ que^ fiée qu*d en ditétoit vrai^ <e feraient 
^autant de uùraeles* V^aiflet^rs tous les PhHofophee 
.Chinois jufqi^à ceux d'aujourd'hui ufent de* ces forts ^ 
& même la plupatt affurent hardiment que par leur 
, moyen il n'y a rien qu* ils ne puiffent prédire. Enfin tout 
tiennent pour le Livre des forts, j(*) 

M. Visdelov» qui vient dt nous, procurer cet 
^clairçUTecnents» écoitbien plus v^rfé diDs la.Jângue 
JU la Jittirature ÇbipQife que le P«re Gaubil ^ que ii*t 
pu traduire le Chou-K^ng cji François. qu'à l'aide d'à- ^ 
21e traduâion Târtare^ tandis que M. Visdelou VtX* 
j)liquoit ^ livre ouvert ; aufli lui donna - 1 -on up-Ceri? 
tificat Impérial, par lequel on le^reconnoîc pour, mx Sa- 
vant tr^-inflruit, {**) Aind £>n témoignage eft 



<*> NoTicB de VY - KI^G pig. 410. 

(**) Ce Cerrîtîcat Impérial, donné îi Mr. Visdelou, étoît 
une pièce de faein , fur laquelle on lifoit*: Nows recftnnoiffbns 
guc Cft homme veni^ d'Europe . tfl plus haut en iumUre ^ fU 
fcience dans nos caruBer-es CàMois , que ne le^font les nuées 
au'dejfus de nos têtes, Ù qu'il efl plus profond en pénétration. 
€* en connoiffknccy que les ^hy Me s fur lefquels nous marchons*. 
Ce mauvais jargon ne fignifie autre chofv, fînoa qn^ le por^ 
leur de k'paceace favoirlùe £r pvler le Chinois. , ^ ./ 

P a 
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ici d'un grand poids; mais ce ne peut écre ^e pour 
ft conformer au ftyle ordinaire des Relations^ qu'il 
donne lenoih dçPhitofophes aux Lettrés Chinois, qui 
corrompus^ par la dodrine de Confucius^ & mêlent 
de prophétiièr au moyen de la Rabdofnancîe : car 
cela décelé une fuperfiitîon fi grofliere, une foibleilê 
il grande & une ignorance fi formelle, que de tels 
hommes ne peuvent trouver d'excuiè aux yeux même 
de ceux qui ont porté la prévention en faveur de la 
Chine extrêmement loin. M. de Guignes, après 
avoir rapporté un paflage d'Eufèbe touchant les peu- 
ples de la Sérique, dit que Téloge, qu'on y donne 
3k ces peuples , eft exagéré ; comme noua exagérons ac" 
tuellement , ajoute -t-* il, ceux que nous donnons aux 
Ckinàh. Mab en vérité je ne vois point iur quoi cet 
«fage de mentir & d'exagérer, iàns ceâe peut être 
fondé: par -Ik on perd un temps ittéparable, & on 
dérobe encore celui du Leâeur, qui croit s^être in« 
firuit; tandis qu'on l'a rendu beaucoup plus igno- 
rant qu'il ne rétoit, ead'induifànt en erreur par des 
(Mes hiftôriques> qui ne valent quelquefois pas les 
rêves d'un homme qui dort paifiblement. Quant à 
moi je ne me rebute point <le citer des faits, & d'en 
indiquer le^ conféquences ; parce que cette méthode 
fuiHt pour difliper toutes les exagérations quVn a ré- 
pandues en Europe au fujet des Chinois. depuis Marc 
Paul juiqu'au) Père Bouvet, qui a fait le panégyrique 
de l'Empereur Cang-hi dans le ftyle des Légen- 
daires» & \ peu près comme Martini a fait le 
panégyrique de Confucius^. qui répétoit fans cefTe^ 
dit -il, que c'efi dans P Occident fu*on trouyg là 
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Sdnt. (*) Etfi'fon en croit cpitXapes Hiftoriens; 
qui écrivent comme des enfants^ ces paroles ont en- 
traîné de fingtifieres conféquences : car Tuivant eiix^ 
on s'en eff prévalu pour introduire à la Chine la Re* 
ligion des Indes. Mais ceuz^ qui ont beaucoup 
mieux approfondi les chofès, fe fout apperçus qud 
c'a été une efpece de néceflité de donner à ce pHys un 
culte étranger, mieux lié que ne Tétoient les prati- ' 
ques des anciens Sauvages de la Scythie. Au refte 
il n'eft pas ail2 de juftîfier ceux d'entre les MifTion*» 
naires^ qui ont déshonoré ic leur jugement ic leur 
propre miniilere, en foutenantque Confucius a pro«t 
phétifS la venue du Meflie au moyen de la TaUe des 
forts & àts baguettes magiqqes. ( ** ) 

£n fuppofant pour un infiant, que ce Chinois aie 
réellement répâé les paroles qu'on lut attribue, alors 
on ne peut en trouver le véritable fens que dans iesr 

(*) Martini Wfl. Situnjis. Zih, JV. pag, ip^. 

Il court un livre intitulé Kîa-yui c'cft une efpece âeVîé 
(le Confiictuf , que. les Lettrés eux-mén^es méprifent comme 
^n\Roniao: cependant il feroit, ^ foubaiter qu'on en donnât 
vne traduâion^pour voir iî ce n'eft point dans ce Roman que, 
les MifTionairesi ont puifé les prodiges qu'ils rapportent au 
ftijet de Confucius. ^ , 

(**) On voit bien que \t Père Couplet a voulu défigner 
le Meffîe^ lorfqu^à la pag. 7g de fon livre fur les fcicncesdes 
Chinois, il fait dire k Confucius les paroles fuivantes : Ëx* 
ftàandum efi quoattveniat ejùfmodi vit Jkmmk fanBus ; ae iarri 
demum fperari potifi ut adeo execiUns virtiis illo duce ac ma-^ 
gifiro in^aâum prodeat. 

De telles abfurdités ne mériceat pas d'être réfutées ferieu-^ 
lemcnr. 

P 3 
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^3© . Recherèhù philôJbpMqwèT : 

( entretiens qu'il dvoit eus, à- ce qu^oiîrdkj âjree tûx:^' 
" Kiuîn, qui voyagea, fuivant toutes les apparences; ^s 
* Indes & au Thibet, oùil ^it avdir yuJe Grande Lama t 
car ce que nous appelions aujourd'hui là feâe delâo^ 
Kmm^. n-eô autre chofk cpie le culte Lamique unr pea- 
déâguiré» ou bien.k feâe desc immortels, dont il 
eft fait mention dans plufieurs Âuteurs' Grecs, qui 
nous apprennent que de .leur ' tempç, .on voyoit ^j» 
parmi les Thrace» & lés Srytbes àts Ordres monafti- 
ques ou des Congrégations rcligieufo, formées par de* 
Célibataires, <|uinedifférbteot en rien des Bpnzet quf 
fiiivetk la Régie ile Lao-Kmmy & qu'on nomme ordf« 
Jiairement Tao-Jféy c'eft ï dire les immortels» 

Ainfl le prétehdti Saint, que Confudus ccoybie 
être dans rOccident, eflr quelque célèbre Faquir. des 
Indes, ou bien le Grand -Eama Id^mAne: car }e rie 
penlè pas qu'il ait voulu daigner quelque de ces 
perfonoages qu'on nomme en £urope les Philofbpbei 
Scythes, comme Zamolxisy ZeutaSyAb^ris^. Diceneuf 
&Toxaris: cac Ânackarfis parok avoir vécu a^- peu 
plus tard, s'il eft vrai qu'il ait été contemporain de 
Solot)^ àc de Con&cius même, dont lès principales 
itiaxîmes ont certainement quelque rafyport avec cellet 
qu'on prête \ Anacharfîs dans le fecue^ qu'en a £iit 
Stanley. O Les autres Pbilofophes dp la Scytbie 

»*' I I' I I I II I I I .1 II I . 11 j ; ■■■ 

. (*) Hifi, Phiiqf part.^I^ pag* 99» ^n^eharfis recom* 
mandoic la modération ^uaceiCAÎn milieu entre ]«s extrâmes» 
ce qui j-evien^ au milieu parfait dç^Confuçius; mais les hoin» 
mes onr dit cela dans tous les pays. Au reite, je iiouce que 
les maximes, qui fo^ejK foi» le non^ i^AnMht^fi*^ ibieoc 
Ile lui. . \ / 
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lio6f,font peu cotiaos: on entrevoit (èulement qu'ils 
pnt enfeigné la Mûrile.& la culture de quelques grajk 
aes alimentaires qui étoient fauvagcs dain s leur pays; 
& nou$ (avons qu'il en croit naturellement plulieurt 
de cette elpece. entre Je quarantième & le cinquante^» 
deuli^me deçré de latitude Nord, dans notre ancieo. 
Continent. Au refie, l'origine de l'Agriculture étoifi 
chès les Scythes enveloppée de difiiér^ntes fables, & 
ceux, qui habitoiç)»t vers, le Boristh^ne^ fe conteiv-^ 
toieot de dire qu'un four il tomba du Ciel une charrue 
4'ôr dans leur contrée: cette fi^ion n'a pas befoin 
d'étiré, interprétée, & elle eftbien plus ingénieufe quiB,.. 
cette grande chaîne d'or des Mythologiftes Grecs. , 
On croit avoir découvert <]Ue le nom de Conifûn 
ciu» n'efi. deyenn fort célèbre \ la Chine que plus dû 
douze-cents ans après l'époque où l'on fiieiàDâifTance^ 
>' . .Ce hejfutqàeiians le huitième fiede de notre £re 
vulgaire, que l'Empereur Hiven-tfong, lui fit donner le f 
tkxc .de Rof des J^et^ris f titre vain 6c ampoulé, qu| 
lui fut ôté fous la dyoaftie des Ming. (*) L^^^eOm 
on s'imâginero^ natureilcmem que l'Empereur Hivcn^ 
tfrng étoit un Prince inftruit & équitable, qui préten- 
4oit honorer le mérite & encourager la vertu. Maif 
au contraire c'étoit un meurtrier fouillé du fang de fe% 
propres enf«ints:'un homme vil &méprifable, adonn^ 
auJC^^fiiperfiitionsdesTizo'jîr^f& gouverné par les £unU^ 



if*) Ce titre fut^té k Confocius vers Tan 1384» * 
quelques Hiftoriehs croycnt qu'il n*â été appelle pour la prc- 
«itere fois Kqî des Ittirés qu'«a Taii 9)a par r£n)jp(lceur 

P 4 
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ques, qui reo^pHrent tour i'Ëiripire de brigands^ qaVm 
î/k y avoir commis des excès horribles. 

Qn peut croire que c'eft vers ces temps de trou* 
blés & de fanadffne, que le coke religieux de Con-- 
fucius fut mis en vogue dans quelques Provinces; taiw 
dis qu'on n'en avôit pas même ouï parler dans d'au* 
très: au moins les Arabes y qui voyagèrent alors \ la 
Chine, nVn paroiilënt poim avoir eu beaucoup de 
conhoilTance. Ils diftnt pofitivement que les Chinob 
ne s'appliquoient point encore aux ici ^ces , & qu'ils 
étoient très-inférieurs aux Indiens: (^ ce qui eft en- 
^re vrai aâuellement; au moins par rapport à VAs^ 
troiiomie, puilque le$ Braminto ont de nos jours dé- 
terminé avec juiteflè le temps où Vénus devoit pafler 
fiir le dilque du Soleil; ce qu^aucun Lettré Chinob 
n'a été en état de faire. 

Nous pouvons maintenant déâiontrer juiqu'it V6^ 
vidence, . que les rArabes ont eu raifbn de dire , que 
les lettres n'étoient point encore de leur temps culti- 
vées Via Chine : pui(que ce pays n'a commencé à avoir 
des Ecoles publiques que vers l'an 1 384 après notr^ 
Ere, & on fait qu'elles furent bttia par l'Empeieor 
Taeffu^ fondateur de la dynaftie des Muig. Cetavan-^ 
turier né dans la boue, qui avoir été cuîfinier ou va- 
let dans un Couvent de Moines, etiffuite voleur, en- 
fiiite chef de brigands , finit par devenir un éta f4as 
grands Princes que la Chine ait eus. .Mais lesCoUqgea, 
qu'il éleva, tombèrent bientôt en ruines, & on diffi- 

(*) jineùtttUM ^leUtiom des Indtâ Sr de ta Chine pwm 
hUicM par M, Renaudot. 
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pa d'une manière ou d'une aoc^^ les revenqs qai y 
Croient attachés; cbnuue nous l'apprend un Auteur 
Chinois , qui écrivoic (bus la dynaftie aâueUe des 
Tartares Mandhuis: après avoir rapporté diffifrentes. 
çaufes de det» honteofe décadeneet il ajoute qu^,les. 
fages règlements de V Empereur Tû^u, pour établir 
des Ecoles^ foU à la campagne ^ foU dans les villes, - 
étoieju très * négligés ^ & le Père Trigault nous aflure' 
qu'il n'en exiftpit plus aucune de fon tenips. (*) 

On peut prouver encore la nouveauté^ du culte 
religieux qu'on rend H Confucius, par les cérémonieiF 
qu'on y obfervey. par la forme desvafes facrésqu'ony 
eitiploye, &par lesomememsdonton charge letaber^ 
nacic & l'autel. ,^ 

Tout cela a été copié fur le rituel des Pagodes In^. 
diennes, & les pratiques des Bonzes de Fo, fi Ton en 
excepte la feule immolation des viâimes, que les Let- 
trés eux-mêmes y ont intrçduite ainfi que la puérile 
coutume d'éprouver ces viâimes avec 4o vin chaud: 



(*) Expedit, apudSinas. Lib, L pag» 33. Voyez Nieu^ 

hof ^Igemttnt Befihryving van*t Ryk Sina, FqL a2, . 

Comme paf le défaut d*E«olef publiques on doit «prendre^ 
un maître qui vienne inftruire k la naifon^ l'Auteur Clii-' 
Aois y que nous avons ci ce, obfcrve fort bien que les pau- 
vres font hors d*état de fupporter une telle dcpenfe : ainft 
Tignprance fe perpttue parmi leurs enfaçts^ Se les» famille^ 
richts font^far-Ta toujours dans les emplois qui exigei^t une. 
certaine connoinance ^es caraôeres ^ âes livres canoniques.. 
C*eâ une très- mauvaife coutume., ,, . 

/ ' . p 5 
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li féroit réeHctn^nt inutile de rechercher m fi leè 
lifkites ont approuvé à la Chine. les &criâces folenn- 
:lleîf,' qu'on fsÀtii Cbnfbcius pendant le3 .Equinoxes: 
€$àr il eu biôn <;eftain qu'ils les ont hautement con- 
'<datnné$ en Europe. £t la raifon qulb en alléguotentr 
e'eft qu'on y ob&rvè^ une^affinit^ û msffquée avec les 
fiiperftftions Indiennes» qu'on ne peut les tolérer, dit 
k'jP^re le Gomte , ions icandalev & Skx^ crainte, de 
fiibv^fîom (*> ' . 

De ceci il fiiît néceffaîrement qu'avant Tétabliflè-î 
«lent de la Religion JJes Indes ï la Chiné, le culte 
^ Confucîus n*etolt point ce qu^I cïl de nos jours r 
âuni n'en trouvent- on pas la moindre trace dans, les 
fiecles .antérieurs k^notre Ere. On veut même que 
iPEmpijirçur Schi- cHuandi ait fait jîetter au feu tous les 
ouvrages de cet homme, qui avoit écrit ou gravé avec' 
on clou fur àts planches enfilées dans des cordes ; tC 
ce' planches auroi[ent pu faire la charge de deyx ou' 
trois chariots, ff 'elfes a voient contenu toutes* fes œu- 
vres qui- courentmaîntetunt fous le nom d&Confucius^ 
maîs.on ne fauroit même prouver par aucun monu- 
inent qtfit fbît Autçuh du Tchufi'tfieou ou du Prin." 
temps & de VAùiomme^ le plus intéredant & le plùf 
court des livres qu'on lui attribue» & qu'on place 



(*) le$ Jéfuîtes «ondàimnoienc les facfifices folemnets 
qu'on fait \ Cortfaciyt^'Sr ils approiivoienc let facrifices 
»otni foicmncis. Voyci Kejjfonfuni Epifcopi BetitenpM ad 
CûriinAUm Marefiottum &C. 
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bème au nombre de» Kings^ fans lavoir préciSment 
par qui <îetre Chronique aétë fabriquée. (*) 

Nous avons dé/a obfervé , que Tincendie des li- 
vres. alturpë pir Sché chaandi , eft non feulement on 
fait très fufpeâ aux yeux de quelques Critiques, tnaif 
les teotifs mêmes > qu'on prête à ce barbare, font in<« 
concevables. 

On prétend qu'il fut bleflë par les éloges qu'on 
prodiguoit k des Empereurs morts depuis mille ans« 
Or c?eft comme C\ l'on difoit, que le Roi d'Efpagne 
a été très-cboqué de ce que dts ^as de la Caftille ont 
fait le panégyrique de Tubalcain , t\m paffa le détroit 
de Gibraltar fur fon etsclume,& régna glorieufement 
fcr toutes les contrées c^i font au->deià des Pyrénées; 
de forte qu'on place fon nom à h i;éte de tous les caf 
talogucs des Rois d'Efpagne. 

D'autres veulent que Schi-chuandi ait fait détruire 
les ouvrages de Coqfucius ; parce qu'il les croyott ià^ 
vorables au Gouvemecpent féodal^ qui eft le pire de 
tous après le Gouvorneroent arbitraire. Mais je doute 
qu'on connoiiTe dans le monde entier, des ouvrages 
plus favorables au Dèfpotifme, que ceux qui ont parti 
ibus le nom de cef Chinois, qui exige ^ne fornri^oa 
aveugle aux caprices du Prince; & il ne coudâ^iine 
ni le pouvoir paternel . dégénéré en tyrannie, ni la 
fenyjtude réelle,**ni'la fervitude perfomielle^ ni ï'ulage 



(*) Quelques Lettres de la Chine ne comptenr cette 
^CKroni^ue au nosh^redes liJvrcSfCafiQiù^i^Sy mais les v petits 
fragments de rjftf-J:i;ig, 
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de vendre fes propres. enfants, ni la polygamie, nîlfî 
clôture àts feAintes. Ainli loin d^avoir eu des idées juftey 
fur les principes de la Morale, il n'en'avoit pas n^me 
fur les principes du Droit Naturel ; ou bienceux^ qui 
ont forgé des livres fous fon nom, étorentdesmifiSraUes 
compilateurs, qui ont inféré, ainfi que Thomafius Tob* 
ferve, des traits, fi bizarres qu'on eft prefquc con-* 
Irdint de rire en les iifant ; (*) & ies.fienx communs 
de Morale, qui n'y Jont point épargnés, n'exi^ôient 
'aucune étendue de génie : car ,ce tanit des chofès 
^'on a ouï dire mille fois dans tous les pays de Tan* 
cien Continent, ii Fon en excepte quelques petits 
peuples à demi fàuvages , qui iè coi?dui(ènt par l'in- 
fiiTiQi plus que par les maximes. Maïs la Morale des 
Chinois eft purement fpéeutative; comme on le voit 
par l'excefTive mauvaife foi, qui régne dans leurcpm* 
mèrce^ aii point qu'on n'ofèroit confier des monno- 
yes d'or & d'argent à des volears, qui falfifient jai^ 
qu'à la monnoye de cuivre* 

: Lorsqu'on difputoit en Europe fiir tes cérémonies 
de la Chine, avec cette fiireur atroce qu'on appelle 
la haine Théologique & qui métamorphoiè les hom- 
mes en Tigres, on fbutint que les Lettrés de ce pays 
étoieiit Athées dans la théorie, & Idolâtras dans la 
pratique, fans s'apperçevoîr que c'eft Ik uûe contra- 
diâton fi grande, que Tefptit humain, malgré tous 
fes écarts, n'en paroit pas fiilceptible. 



"' '(*) PtHjiesflt ierih^et twurimiry k tan i6i^,pag»^^ 
& fuivaniet, - ' 
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tes Lettrés ne croyent certainement point que 
Famé de Confucius (bit la Divinité même: ainfi les 
jours de jeûne qu'ils obfèrvenr, hs viéHmes qu'ils 
immolent, & toutes les ridicules pratiques qu'ils ont 
empruntées des Bonzes de Fd, pfouvent évidemment^ 
leur fuperftition , & non pas leur idolâtriez 

De véritables Philofophes tâcheroîent d'honorer 
la mémoire de Confucius, en fe rendant de plus en 
plus vertueux^ & non en répandant le fang éts ani- 
maux. Le gran^ Newton, qui ne pou voit voir tuer 
ni un poulet, ni un agneau, fe feroit bien gardé 
d'affifter aux fâcrifices folemnefs qu'on fait au prin- 
temps &^ l'automne, puifqu'ib (ont toujours enfàn* 
glantés ; & la fuperftition caraâérife également les cé« 
rémonies moins folemnelles, qui reviennent i peîi, 
près deux fois en un mois lunaire; on y prédit l'a* 
Venir, & en un mot il efl; impoffible d'y découvrir 
quelque ombre de Philofophie. 

Si des hommes entreprenoient en France de ré« 
vérer finguliérement la mémo^ de Defcartes , &s'ib^ 
introduifoient dans cette efpece de culte les pratiques 
monachdes des Carmes & clés Minimes, alors on ne 
les i^garderoit point comme des fages, mais comme des 
imbéciles, dignes du dernier mépris. Cependant il 
tR indubitable > comme on vient de le voir, qi^e les 
Lettrés de fa Chine ont copié léUrs cérémonies fur 
celles des Moines, & ils jeûnent même comme eux^ 
lorfgu'il s'agit de fe préparer aux fâcrifices, 

Mr. Jackfon » après avoir recherché pourquoi il 
n'y a pas ï h Chine des Initiations ou des Myfteits 
comme chez les Egyptiens, les Grecs 8c les Romains^ 
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dit que les Chinois n*ayant jamais déifi^iaucan bomro^ 
ils n'ont pas çu beioin deMyftfres:(*)car il s'eft ima- 
giné qu'on n'y révéioir autre chofe , finon que toas 
les Dieux du Paganifme avoient ité de (impies Mor* 
tels. Mais cette fuppofition étant fauâè comme elle 
l'eft 9 & vaine cosi^mG elle Vtfk, la ration alléguée par 
Jilr. Jackfon , s'évanouît» & fi elle pouvoit prouver 
quelque choie, elle prouveroit pr^çilëment contre IuL 

Qu'on life attentivement le Panthéon d^ Mr. Ja- 
blonski, dont les recherches ont été portées aulTi loin 
qu'elles ont pu humainement l'être , & on verra qu^ 
jamais jes Egyptiens n'ont rendu kaucun homme mort 
DU vivant des honneurs aufli f^lpeâs que ceux que 
les Chinois rendent à Fo & à.Confucius. Ainfi il s'en- 
fuîvrôit qu'à la Chine on a eu plus befoin^ qu'ailleurs 
de Myfteres, pour y préfcrver l'efprit humain de l'a- 
byme pu l'apparence du culte public pouvoit l'entraî- 
ner, & où il Ta entraîné en effet, fi l'on en çroyoic 
les Relations de quelques Mi(ri9nnaires,/& Icf célèbre 
Pécret que le Cardinal^ Tournonpublia à Nankin. {^*) 

Mais il ne faut ramnner ici, ni fuivanc les idées 
d^s Millionnaires,, fà fuivant les idées du Cardinal de 



(*) antiquités Chronologiques, à Vartielt de la Ckine% 

C^> C*eft)e troiiiéme article d« ce Décret > qui coixdam- 
ne comme, une Idolâtrie déteftable le culte que les Lettrés 
rendent \ Confucius. Mais ii des Chinpis yenoient. en Ita- 
lie , en Efpagne & en Portugal , & qu'on les obligeât \ pro- 
^ fi'oncer fur les apparences ,' il €(i croyable 'qu*ils feroîefit un 
Décret dans le goûcde celui que publia le Cardinal de Toiir- 
i^on en 1707» 
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BTovmon; & il fufHra d'oblerver ^ue, fi l'on n'a poinU 
ti^couYert paro)! les ^Cbinpis la moîn4re tr ace^ la moia» 
àst apparence de téletes ou d'initiations , c'eâ un^ 
preave de plus qu'ils' n'ont jamais eu quelque commuai 
fiication avec ies Egyptiens, quip^ dç l'aveu même de 
W!arburton, en font les inventeurs. 

Quoique Fo im Budka ait prêché, comme onfaic^' 
iine double doélrme, nous ne trouvons cependant pa$ 
^ue les Bonzes de la Chine s'en foient prévalus pouc 
-établir dts Myfter^: car ils fuiyent prefque générale?- 
menc aujourd'hui le culte extédeur ou Tymbolique^; 
Zc ce n'eil que parmi lesFaqu^s des Indes qu'on rcn* 
eontre quelques feâateurs <te ladoârine interne, dans 
laquelle des Voyageurs & des MijEHc^maires peu înftruit;» ^ 
ont cru voir tous lesprincipes de .Spinoi^. Mais ji^ma^ 
-un fyfléme ne fut plus oppofê à l'Athéisme que le fysH 
téme de Budha , & fi ce n'étoic là un fait univerfèlie^ 
ment reconnu de nos jours, pn poiïrrôit le d^on- 
trcr jusqu'à l'évidence. Cet Indien, qui corrompit 
Jes anciens dogmes de fon pays, . étoit un ânatiqUe 
auftere^ il outra tout, & rendit la veroi ridicule: notji 
Seulement il exigeoit i'anéantiflement des paifions^- 
mais l'anéantifiement mé.me des fens,^ & ordonna à 
iès difciples les plu$ parfaits de ne s'occuper que de U 
Divinité, dfi mettre leur ame dans un repos inaltéra* 
Ue, & d'applique:r leur e^it à de continuelles médi« 
nations. 

^Le vain prétexte de parvenir \ cet état de trass 
quillité, qui n'eft point l'état de l'homme, ni même 
^uideiabéte, reniplit enfin la Chine d'une incnoya-* 
ble multitude diQ.Moipçs^ dont les plus fourbes & lefi 
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plus intrigants fè procurèrent des établifièmenti fixa 
dans les meilleures provinces; & dont les autres le 
mirent à errer , à mendier & à voler le peuple. Dès 
que cet abus devint général,, on en porta desplaiatef 
jufqu'au trône de l'Empereur ; mais c^étoit un Prince 
Ilé^avec les (èntiments les plus bas, &dont la foiblefTe 
'd'efprit tenoit delà démence: au lieu de foufager Tes 
fujets Si d'arrêter le mal dans fon principe, il fàvorifà 
publiquement les Religieux & les Bonzefles de rinftitut 
de toy qui dès le commencement du quatrième fiecle 
Scrut pouvoir tenir tétc à l'inflitut de Lao-Rium^ Se 
cet efprit de rivalité fut une fource de forfaits^ dont 
nous né connoifTons que la moindre partie. On s'at- 
^taqua de part & d'autre par des intrigues, par dés 
injures, parties libelles; & on prétend même que 
lès Moines de Fo «nt fait écrire en leur nom plus ^e 
. cinq -mille volumes, foit pour juftifier leur règle & 
leur dodrihe^ foit pour répandre des calomnies con- 
tre leurs adverfaires , foit pour fè défendre de celles 
qu'on dèvoit avoir répandues contre. eux. Mais ils 
ont toujours repréfenté au Gouvernement, que l'Em- 
pire manquant dé Prêtres, le peuple ne poovoitiè 
pafTer de Moines, &quecen'eftque dans leurs ;Pagodes 
qu'on exerce Thofpitalité, vertu que ^état^pit6yable des 
auberges Chinoifès rendoit néceflàire : ils difent que les 
Voyageurs peuvent le flatterd'être reçus à toute heure 
dans leurs Monafteres, & que les Envoyés & les ÂmbaA 
ladeurs même y logent ; parce qu'on ne peut leur indi- 
quer des endroits plus commodes, vu que les Cong-quan 
ou les hôtels publics n'exifteat pas dans toutes iesvîl* 
its, o\\ y tombent fou vent en tâitkts. 

Ileft 



Digitizedby VjOOQIC 



fur Us EgypiUns & les Chinois, i 4 1 

Il eft vrai que les auberges (ont fins coniparaifon 
plus (iielâbrées:& plus miférables à la Chine qu'en Por- 
tugal & en £fpagne ; (*) mais les Bonzes ont tort de 
vouloir juftifkr un grand abus par .un autre encore plus 
grand ; & (i ('on crpit lerJéfuites il. n'y a pas de fàreté 
à palier la nuit dans les Bonzeries^ Cependant on voit 
par \qs Relations que ces MiiTionnaires piémes y ont 
à-ès.-fouvent logé; & le nombre de ceux, qu'on doit 
y 9voir volés & afiàlTinésy ne nous eft' point connu. . 

Ce qui au^ientâ non feulement le crédit , mais 
auffi les pofleflions dts Moines de fo, te fut d'abord 
un édit de TËmpereur Venti fécond du nom , qui 
iè déclara leur proteâeur ; & enfuite la coupable dé- 
marche de FEmpereur Kao-^tfou^ qui fe fauva un 
jbur de fon palais, & bientôt on apprit qu'il' s'étoic 
retiré dans une Bonzerie du fecqnd ordre ou un her- 
mitage: là il s'étoit fait rafer, avôit pris l'habit, & 
embraffé enfin la règle de Fo, On reconduifit cet 
imbécile à ia Cour ; mais on ne put jamais le guérir 
de fa folie. 



(*) „ Quelques-unes de ces hôtellertes Chinoifcs paroiflent 
^, mieux accommodées que les autres; mais elles ne laifTent 
„ point d'être très - pauvres. Ce font pour la plupart quatre 
„ murailles de terre battue & fens enduit, qui portent un toit 
,> donc on compte lei chevrons : encore efi-on heureux quand 
„on ne voit pas le jour \ travers: fouvenv les falles ne (ont 
^ point pavées & font remplies de trous. Du Halde Vtfinption 
„ de la Chine, Tom^ ÎT, pag* Sx. 

Telles font lei meilleures Auberges de la Chine: car 
les autres qu*on voit dans le centre des Provinces, font fi^ 
miCërables qu*on ne peut les compaf«r à rien« 
Tom. IL Q 
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Comme ks Provinces du Nord de laChise ob^if- 
, ibicinc alors à des Princes parcicuUen, les Moine^ 
qui s'y écoienc repandris, eurent plus de peine à^s'y 
maintenir que^eux qui avoient cboifi les Provinces 
du Sud,^ où la fertilité du xerrain, le peu de befoins 
^hyfiques , & un fanatifnie plus exak^ » mettoiènt 
mieux le peuple en étac.de \ss nourrir & de les babil^ 
1er que dans les parties Septentrionales » oùj'on prie 
tout à coup la réfôlucion de bràler leurs Couvents^ 
dont quelques - uns ^ comme celui , qu'on nommoit 
Yong'cheng ^^ovi la Paix perpétuelle^ renfermoîent 
jufqu'k mille fainéants obfcurs* Enfia» toutes ^c«f 
Bon séries furent réduites en cendres dès l'an 557 
après notre £re; mais on ne prit aucune médire pour 
en prévenir la reconflruâioa,- qu'on ;&it avoir eu lieu 
depuis. 

Soixante -neuf ans après que les Moines eurenc 
efluyé cet orage dans les Provinces du Nord, il s'en 
éleva un autre à la Cour même de PEmpereur Yao^ti^ 
qui, parle mauvais état jde la population, ne put 
plus recruter ùs armées.^ les Bonzes de Lao-kium^ qai 
dirigeoient ce Prince, crurent que cette Ojccafion étoit 
très -favorable pour perdre les BonzeS de Fof & ils 
confeillerent à Yûa-ii d'enleVer dans les Couvents 
cent-mille bomme$c& de les forcer ï fe marier malgré 
leur VOEU de chafteté. Cet avis fut tellement goûté, 
qu'on çendit le ^6 de May en'6%6 un Edit, qui ré- 
duifoit prefque à rien le nombre de& Pagodes & des 
Monafteres appelles en Chinois Sou, Mais comme la four- 
beri^des Moines de Lao-Kiumzvon diâécet Edit, un au- 
tre fourberie plus grande des Moipjss deFo.k fit révo- 
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ifoer quarante «dkiix jours après la pubKcationj \ h 
faontç du ¥rmct qui Tàvoir ^goé & à la honte <ia 
âfiniftre qui f avoit écrk. 

Le foîMe Empereur Yao-ti fiit remplacé fiir te 
trètie par T^-^f&ng^ qui loin de diminuer le tiombre 
des BcK^zes & des^Bônzeflès, reçût encore d.)ns iès 
£tats des Religieux éçrairgers, <]ue quelques Auteurs 
difent avoir été des Neftoriens, dotit l'éta^bliCemenc 
dans la Province du Cken-fi fit cellèr pour qudque 
temps la haîne & ta jâioufie qui avoit régné fulqu'alors 
•entre les Ordres monafiiques de la Chine^& ils fe réa«* 
ntrerit dans la vue d'exterminer ï leur tour ces p«éten» 
dus Neftpriens, qui eurent une violente perlécutioa > 
\ effuyer: on rafft leurs Pagodes/ ic on févit cruelle- 
ment <:ontre leurs adhérants jufqu^au régne de TEm* 
pereur /fiv^n-i^/i^, qui attaqué 4ans le centre |le fei 
Etats par dts troupes de valeurs, •& fur les limites 
par des »*mée^ de Tartares, protégea toutes les fèâes, 
& mît encore celle d^ Confucias en vogue. 

Il «Y a eu comme To^ voit, jofqa'a préftnt, ni 
plan' ni/egle dans la condtiite des Chinois qui vott« 
ioient fedétivrer des Bonzes: t)n ne' les réfbrmoit pas, 
mais on les attaquoit tout \ coup comme on attaque 
des ennemis; enruite on les favorifoit : on leur pre* 
noit beaucoup: on leur réndoit davantage, &c «nfia 
on paflbit fans ceffe d'une extrémité à l'autre avec une 
inconftance dont il n'y a pas d'exemple , finon dans 
Us faits mêmes que nous, allons rapporter. 

Comme la police étoit extrêmement négligée alors 
dans toute l'étendue de VEmpire, il s']/; glifTa encoi^ . 
un nouvel Ordre' de Stng ou de Moines étraàgersi que 

Q * 
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quelques-uns prennent pour des Lan(ias & lies autres 
pour de^ Manichéens ^^ qqi s'étoient formés en con* 
grégation. (^)Au reftcce.vil ramas d'hommeS' fut auffi 
compris dans la fameuie profcription de l'Empe- 
reur Wou'-tfong, Quand on fait que ce Prince avoit 
placé toute là confiance dani^ les Mobes de Lao^Kium, 
qui fous foh nom gouvernqi^nt la Chine, alors on n*eft 
point furpris de ce que ces Seâaires avares & fànâti* 
ques ayent profité de cet ipflântde faveur pour perdra 
leurs rivaux , qui devoiei^ enfin être extermina faC- 
qu'au dernier. l ' 

Tekao^-Kouey, qui étoit un Prélat ou un Chef de 
Finftitut de Lao-Kaim^ promit à l'Empereur de lui 
donner le breuiragede l'immortalité^ s'il vouloitiigner 
, un £dit contre les Moines de Fo ou de Ché^Kia. Là- 
deiTus ce Princ^ prit le breuvage de l'inimortalicé, & 
figna l'Edit le 7. d' Aooft de l'an 8 4 5 . 

On y ordonnoit d'abord la defiruélion de quatre- 
mille-fix-cents Monafieres du premier ordre » & qui 
renfermoient deux- cents - Soixante * miUe Religieux & 
, Eeligieufes^ que le Magiflrat devoit ÀiUtuer à l'Etat, 
& foumectit ï l'impôt de la capitation, auquel ils s'é* 
toient frauduleufèment fouftraits, ce qui avoit beau- 
coup appefànti le. joug du peuple. On ordonnoit en 
Sécon4 lieu la deftruéHon de quarante*mille Monàfle- 



(*) Le Père Pons die /dans 1^ XXVI. Reçut U des let'^ 
très édifiantes , qu*il y a aux Indes des Soliraires ou <les 
liSoines, qu*on nomme Mouni^ Se il paroît qu'on a confon- 
du ce mot avec celui de Mani , donc on fe fcrt quclquefoiS- 
•n Afie pour.défigner les Manichéèns,\ 
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res d'un rang^ inférieur > qui poffidoîcnt cent & cîn* 
quante- mille efclaves, &lipeu près un million de 
Tching de terres non contribuables,- que'l'Emjtereur 
eonfifquoitÀ réùniiToit Ik fon domaine, uns exa«ii-^ 
ner comment ces forids avoient été aiK]uis: car on les 
fuppofoient tous uTorpés ou poflîdés de mauvaifè 

foi. o 

L'inflitùt de fo étoit par ces difpofîcîons tellement 
anéanti, que les feâaires de Lao-Kium en triom- 
phoient & chantoient dts cantiques d'âllegrefle ^our 
remercier le Ciek d^une faVcur fi fignaléc. Cepen- 
dant dtt intrigants de Cour« des femmes & des eli- 
nuques firent modifier la rigueur de l'Edit Impérial 
fept ou huit jours après qu'on l'eût publié ; & l'Em- 
pereur confentit k laifïèr dans fës Etats quatre ou cinq* 
cents Moines de fo : tous ceux , qui excédoient ce* 
nomj>re, furent ignominieuièment traînés hors des^ 
Couvents, qu'on rafa jufqu'aux fondements, & on 
en prit les cloches pour les convertir en monnoye, 
qui étoit aufTi rare que la mifère étoit commune: car 
k Chine n'ofFroit alors que l'ombre d'un Empire, & 
on pouvoir l'appeller le pays des abus. La réforme 
fi defirée s'exécutoit avec fuccès, lorfque l'Empereur 
JVou-^tfon^^ fbus^le nom duquel on Fa voit commen- 
cée^ expira vrai-femblablement par les fuites du breu>* 



(*) S-il y a de Texagcration dans le; noinbrc de» Monaf- 
teres , qui doivent avoir exiflé alors a la Chine, cette exagé* 
ration ne vient point des Tradufteurs; puifque le texte Chi- 
nois dit quatre ouan dejbu, ce qui fait quarante-mille Cou** 
veac^-du fécond ordre. 

Q i 
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vage de l'inHnortalitë , qs'il avoit eu VinexcafSEble 
ibibteiTe de prendre. 

Suen-tjoa^, qui le fiiivit fbc le Trôtie, eut des 
idées entièrement. oppof^s à celles de fon- prê^éce^ 
ièuc» & protégea les- Moines de fa. contre les Moi-* 
ses de Lao^Kium'y de forte qt>'un OFdre> quipa* 
roifToit prefque détruit, fe releva tout à cbup, & re-^ 
devint plus infolent & plus pernicieux à r£cac^ qu'il 
ne l'avoit jamais été. 

Le Prélat Ichao-Kou^j^ Taureuir dfe la révolu-' 
. tion^ fiit pendu ou érsanglé fans aucunes formalité^ & 
l'Empereur âifit cette oceafion pdur faire étrangki: 
encore neuf ou duc autre» feâareurs de Lao'Kàim» 

£n 847» c'eft ^ dire deux ans après qu'e» eut 
pris la réfolutioade fbulager le peuple en> le déchar^ 
géant d'un grand nombre de^'ÎBoazes., panit l'Edit 
contradiâoire» qui roaintçtioit les Bonaes» ^ qui 
ordonnoii encore la reconficaâioii de leurs Couvent» 
& de leurs Pagodes abattues ibus le ré^ne pfécédent. 
Alors r£mpereur enf oignit aux Tribunaux de don-» 
ner une permiffion d'embiuâèr k règle de Fe ou de 
Càe-Kia aux perfonne» de l'un & de Tautre ftxe« qui 
viendkx)ient fe préfenter pour l'obtenir* 

Telle a été la conduite finguliere, bizarre ^ in- 
concevabfe du Gouvernement de la Cbkiey qui t& 
de nos jours auffi afHîgée par ce fléau qu'elle l'ait ja* 
mais été; & on ne peut rien efpârer de l'avenir, fi 
les Lettrés ne s'appliquent aux Sciences réelles avec 
plus d'ardeur ou plus de fuccès qu'ils ne l'ont fait jul^ 
ques à préfent. Car enfin^ ce n'eft qu'en répandant la 
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lumierede ta PhHbfophie qu'on diniintielés ténèbres dof 
la fuperftitîon $ & it eft eontradiélofre de vouloir dé» 
miireles Bonzes, tandis-qœ la fuperfiicion domine.' 
Mais ces horonies, qui ont échappé à tant de tenapé-* 
tes'& (brvécii à feordefiruôion mémci difparoîtroienCf 
kiftnfibleknent^ fi l'xon entrepr^crir de çuitker 1er 
Sciences. Tout ceci eft fi vrai, qu'un Prince du Ja*» 
pon ayant appelle cfa^z lui des Savanrii ; & ouvert d^ 
écoles 9 on vit des troupes tintieres' de-. Moines défèr-^ 
ter fts Etats oïl^ ils commeoçoient à. mourir de faim; 
parce que le peuple commençok à ouvrir les yeux. 
Cependant it y a au Japon des Religieux, dont Titi-. , 
fiftution eft fôns contredit plus -fen^fe que celle des: 
Bonzes Chinois : car dans rOrdtte^les'FeXÏf ton ne re*. 
çott que les aveugles^^ & nous avons déia^obfervé qi^ 
la céci^ eft one maladie, commune au Japon & a la 
Chine bù ces malheiiireux nsendient, dtfent la bonnet 
avantore, â: vivenr ei^ dans h proâiiution & Tî- 
gnominie. 

il eft vrai que kt Empereur» Tartares n^ant ctSi 
depuis plus d'un fiéde d'encourager les Sciences; mais 
juiqu'k préiènt lef progrès font encore imperceptibles : 
& fi les Chinois iè dépouilloîenr dé cette vanité na* 
tionale qu'ifs n'ont point droit d'avoir, ils adopte- 
rotent (ans balancer récriture & la langue IVÏandhuiie ; : 
ce qui leur ièroit d'autant plus aifé, qiae beaucoup djPf^'^ 
Lettrés la iàventdéja, & il exifte une loi fort rigou- 
reufe par laquelle tous les Tart^^es qui époufent des 
Chtnoifes & tous les Chinois qui époufent des fem- ' 
mes Tartares^ doivent la £iire apprendre k leurs en« 

Q 4 
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fiiiits^ {*) Cette langue a un avantaiie infiiiî fiâ* le 
Oûnois ^ dans lequel on ne fauroic écrire avec pcéct« 
fioA fur les Sciences réelles ; parce qu'il n'y a ni àé-* 
clinaifons, ni conjtigaifbns» ni particules copulativef 
pour enchaîner. les périodes. Il eft très ^ fur qu'un 
homme appliqué, aux études fera plus de progrès en 
trois ans au moyen du caraâere & de Tidiome Tar- 
uxt, qu'il ne pourroit en faire en quinze au moyen 
du caraâere & de l'idiome Chinois : la feule connoif* 
i^nce des lettres, ou des fignes coÀfume tout Je temps 
de la jeunefTe, & ufo toutes les forces de b mémoire: 
aufii les Lettrés, qui otot appris jufqu'à dix • mille fi' 
gnes> fontrils comme imbéciUes & ftupéfâits dès qu'ils 
avancent en âge ; & ils demandent fans^cefTe aux Mif- 
fionnaires d'£uropje: des recettes pour fortifier la, mé- 
moire; mais le feul remède» qu'on puifiè leur con« 
6iUer> c'eft de <|piitter leur caraâSere peur prendre 
cekii des Tartares. Conrtng a mis en Êiity que c'dd 
par la même raifon que les Hiéroglyphes ont, fuivant 
M, arrêté la niarche des Sciences en £gypte. (*'') 



« (^) Pluiîeurs Sivancs de TEurqpe onc ibutenu que les 
Chinois ne fauxoîenc fe ferfir d*uQ caraâere alphabctique 
<|iiel qu'il foit, pour écrire une langue chantante comme la 
leur; mais fi cela eft yrai^ c*cft une râifon de plus, qui' dc- 
^^roit leur, faire adopter la langue Tartarc, qu'on peut écrire 
avec nos Lettres. ~ La pronanciatioa de Vt n*eft'pas on ob« 
<Ucle invincible, £rfi tes Chinois vouloient s*y exercer, ils 
pourroient prononcer Tr, Au rcfle Topération que l'Em- 
pereur Kien-long a fait faire de nos jours fur les caraÔercs 
l^artares eft non feulement inutile, mais même pernicicufc. 
(«) Cap. XK. pag, tyu de MEDIC. HERM. 
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Mais eet homme railbtinoit fur des choies qu'il igno-» 
roîr: cfar fans remonter ici à é^ Coques plus' reca-^ 
lées que celles dont nous avqns befoin, il eft cArtaia 
qu'au temps de Moï(è lesEgyptiens employaient ie ca<p. 
radere alph^^tique, tout coàime nous l'employoQf 
âo/ourd'hui> & ce ii'eft que pour de certaines^ matie^' 
res quV>o conferva les Hiéroglyphes dont le nombie 
paroit avoir 'ét£ tris • borné: puifqu'on voit Iss tsA^ 
mes figuÉ-es revenir dans prefque tous les monutnehti. 
Àinfi Conring.aveu grand, tort de comparer un peu** 
ple^ tel que les Egyptiens ^ qui fe lèrvoient de l'AI-i 
phabet, il un autre peuple;^ tel que les Chîtioisy qùt 
ne s^en fontpiroaiS'Tervis, & qui n'ont jamais eu la 
moindre connoiflànce des vingt- deux caraâeres 're^ 
trouvée de nos jours k l'aide des langes des Momies/ 
M. de Guignes n'a pas lui -même connu ces caraâe-* 
res; de forte (^'il faut enviâ^er comme un fimpfe 
jeu d'imagihâftion tout ce qu'il a éctit fur cette matie»^ 
re: car il^ n'y a pas plus de réalité en cela que dah9> 
le Voyage des Chinois qu'il faifoit aller e|i Amérique 
par la route dtt JH^amfi^hatka^ comme Bergerac alloit à 
la Lune par la route de Québec. 
^ Après cette dignèflion^ il co;ivien£ d'examiner ce 
que les Bonzes de la Chiner difent)pour prouver qu'ils 
font utiles k PEtat. ^ 

D'abord THolpitalité, qu'ils exercent,, eft un abus 
qu'on fercfit cieiTer <i l'on voulott aàiéiiorer la police, 
& mettre lies Aubei^es en état de loger indiftinôc*-' 
ment les voyageurs de quelque rang ou' de quelque^ 
condition qu'ils foient. On dit que c'eft par Tin- 
vafion des Tartares que beaucoup de Cong-quan tm 
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d'hôtels publics font tombes en raines^ mais on ne 
voit point qae les Tartares fe foient araufés à cenver- 
ftr t>a à pilier des édifices déganôs 4e toute efpsce de 
nseuUes, & où l'oa ne peut loger que quand onefi> 
muni d'une patente; ou d'un ordee de b €durf de 
fisrte que les voyageurs ordinaires n'ofent même y 
intrer. Quant aud^fàut de PrêtreS'Ou de £acrjfica<- 
teurs» dont on ne peut fe paâèr dans k-Reiigion In-^ 
diehne^ que tout le peuple de la €hine a embraffie^ 
c'eft.réeUeaient un grandJaconyâiient;- mais ftr£m- 
pereur preaoir h quatrième partie des lerrespuâif* 
dées par h^ Bonz^ries,. il entretiendroit aif<Ement u» 
sombre fufifant devSacrificateurs^ qu'on pourrçmen«» 
€ore charger do fbîn.des écoles publiques, û l'on s'a« 
vifbitd'enbttir;. <âtr il eft. inouï que ies- Bonzes tyent 
enfe^nè la JeunefTe. dans quelque Province de U£m- 
pire que ce (bit , & leur ignorance éft~ telle qu'ils - e» 
ibnt réellement incapables: ainfi de quelque càtér 
qu'on: conûdere ces; Jbommes^. ils nepéritent aucune 
indulgence. 

Quant aux Moines de Zoùç-Kumi^ on afibre qu^l» 
fondent leurs prétentions fur je ne iài quel- droite qu'ilsr 
veulent avoir. dWifor en qualké de Muficienst aux 
grands facrificeai oi&rts pendant les Equinoxes & «k» 
Solfbcespar TEmpereui' ou, par celui qu'il députe^ lorG^ 
qu'il eft malade, «mineur ou aBfent.^ 

Si tout cela eft vrai » les Moines de Lao "Kium 
tiennent au moins par .quelque côté it Fanciennè Reli^ 
gion de la Chine ; mais le- fervice , qu'ils rendent en 
exécutant une Mufique détellable pendant les iàorifi- 
ees ne fauroit contrebalancer le tore qil'ils ont ait & 
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'<)Q%font entorfi en trompant tant de tnalheurenx» 
& inéme^ en les, ea^çifonnant par le 'breuvage die 
rkntnoitaiitéy'donttli^ di&nt avoir la recette; eei)ui^ 
leur attire autant de vénération que les Légendes qu'ils 
ont jiépandues au fujetde Lao-Kiam, qui deicendoît^ 
^ ce qu'ils prétendent, de la famille Impériale des 
Tckeoui de forte que y fuivant cette Gâiéaiogie, la 
famille Impériale des Tang ftroit ilTue de Lao-Kium^ 
mais k nos yeux c'eft un homme obicur, &les Hifio* 
riens'ne convienneiu pas entre eux du temps où il vi* 
voit. (*} La plupart le font contemporain de Con- 
fuçiu^y ce qui nous \a paru le plus probable; & les 
Prélats de, fon Ordre difent que depiiis ià mort leur 
iucceffion n'a pas été interrompue: aufit s'effîment-ils 
bien ^lus nobles que ceux c^'on croit être de lafamil« 
le de Confuciusy qui n'sft devenue illuftre que dans 
des temps fort pofterieurs. Il ;rae paroit même que 
cette prétendue famille de Confucius eft aufii uneeipece 
d'Ordre monaftique ou de Congrégation religieufe^ 
ce qu'on auroit pu favoir au îuôe fi l'on avoit fait les 
recherches convenables k Kio^fou dans la Province de 
Ckan-tong. Cet çndroitj qu'on auroit tant d'intérêt à 
connoitre, n'efi point connu: au moins nous a*t-il 
été impoifible de trouver à cet ^ard des éclairciâè- 
mens fatisfaifànts. Aucun homme judicieux necrôl•^ 
ra aifément qu'une même famille a conftamment ba^ 



(*) Quelques tîi/ïorîf ns prétendent que Zao'kium yivoft 
encore lors de l'extinaton de UDynaâie des Tchtou es 149 
«vai^t notre Ere. 
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bké une même bourgade pei^dant plus de deox-mille* 
deu^fcents.ans, &cçla xnalgré^outes lés épouvanta* 
j^a^jrévolatpns que la Chine ae^yées par les guerres 
civiles, par |es invafipns, par les (ècoaflès irrégutie- 
lesduDefpodsniey par k fatuiâe, les révoltes &le 
brigandage. L^s voleurs fèuls doivent avoir faccagé 
toutes les ba^tations en un certain laps^de temps: les 
• unes plutôt, lés autres plus «tard; & nous doutons 
qu^on puiifè citer une ville de la Chine, qi^i n'ait ité 
emportée pfir les voleurs, qu'onr fait avoir quelque- 
4ù\s verlif plus de faiig que les ennemis mêmes : à la 
prife de 'Canton ils égorgèrent bien> cent-* mille hom- 
mes ; &; on fait ce qu'ils ont (ak à la priiè de P^Jdn. 
K h'eft donc gueres croyable que k (àmille de Con- 
fùcius ait pu réfifter continueUemeat ckuis la bourgade 
étKio'fou; mais fic'eft, comme je le ibupçonne, 
tm Ordre monallique, alors ce fait change entière- 
ment de nature, & ne fuppofe aucune fuite de fîlia* 
fions qui fe foient fôccédées régulièrement. Ce qui 
m'a pour ainiî dire confirmé dans cette opinion , c'eft 
îè titre de Saint^ que Jles« Chinois donnent auffi àCon- 
fticius, & le ciike religieux qu'ils lui rendent; car 
tout cela flrppofè que leurs idées différent extrême- 
ment de celles que nous attachons au terme de Philo- 
fopke, qui n'a pas dé fynonyme en leur langue. D'un 
filtre côté ils veulent que cet l^omme ait fait plu- 
fleurs changements dans la Religion, & défendu d'en- 
fermer de petites flâtues dans les tombeaux; mais il 
auroit beaucoup mieux fervi fa nation , s'il eût aboli 
l'ufàge de mettre des perles dans ]a bouche desMorts»^ 
.& de les enterrer d'une manière ruineufè. 



Digitizedby VjOOQIC 



furies Egyptiens & les Chinois, i j 3 

Comme les grands fàcrifices des Chinois ont été 
depuis longtemps ftxù aux £qainoxes & aux Solftices, 
on a cité cette coutume comme une preuve de leur 
habileté dans l'Aflronomie 4^s les fieclesies plus recu- 
lés , & à cela on ajoute le premier chapitre du livre 
canonique que nous appelions le ChouJiing^ dans ]e« 
quel on voit qu'l^^o connoiiToit avec préctfion la da« 
rée de l'année folaire^ & la méthode de la plus exac- 
re intercalation , ^ ce que dit le Père Gaubil. (^ Ce* 
pendant au Itea d'employer cette forme de Calendrier, 
il défendit au peuple de s'en fervir, & infiitua l'année 
lunaire : mais le premier Chapitre du Chou « King eft 
une pièce fuppofée dans des temps très-poftérieurs^ ^ 
qui ne peut rien prouver en faveur d'JT^o. Les livres 
canoniques des Chinois font tropdéiabrés & dans un 
état tr(^p pitoyable pour qu'on y ajoute une foi abfolue: 
d'ailleurs le Chou-King doit avoir été compilé par Con« 
fuciusy qui vivoitplus de dix-ièpt-centsansapr^s J^o» 
& cette compilation n'eft encore qu'on fragment» au- 
quel il manque quarante-un chapitres. Mais indépen- 
damment de toutes ces confidérations il eft impoffible 



(*) Le Pexe Gaubil dit, ilans le troificmc Volume des 
Ob/èrvations aJîronomiqueSj que le premier chapitre du Chow 
King a cré ccrit fous le règne même à*Y'ao vers l'an 22^6 
•vant notre Ere ou clans un temps qui en étoit fort peu éloi- 
gné^ n l'on ea excepte le premier paragraphe, qu*i] avoue 
Itre faux &• fuppofc dans -des ficelés très - poftérieurs/ 
Mais il eft réellement abfurde de vouloir que ceux , qui ont 
fuppofc ce paragraphe , «'ayent pu fuppofer auflfî le chapitre, 
&• cela parott être arrivé après notre Ere vulgaire, ]orfqu*on 
reftitua , comme l'on put , lei fragmentr du Chou-King» 
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qu'en un temps où de leur propre aveu les Chinois 
étotenc çncore barbares , ils ayeoc mieux fu l'Âftro- 
notbîequ'ils^ne la faven'c de nos jours, puiiqu'ils font 
obligés d'employer encore ik^ Pékin des Savants^d'^Ie- 
tnagne pour drefièr TÂlmanach deFEmptre. £t croit- 
on donc que slls avoient parmi eux àzs hommes ha« 
biles, ils appelieroient de trois -mille lieues loin des 
étrangers pour pfévensr une confufion dont il y a tant 
d'exemples? Cefi comme fi l'Académie des Sciences 
de Paris faifoit venir des Talapoins du Japon pour 
coràpofer le livre de ta connoiiTance des temps» &pour 
prédire les éctipfes aux François. 

Il faut obfèrver ici que l'année àts Chinois a toa* 
jours été lunaire, & qu'elle n'a jamaif commencé vers 
le lever de la Canicule ; de forte que ce peuple difiere 
autant des Egyptiens par rapport au Calendrier que par 
rapport aux inftitution^ religieufes. S'ils ont été Tan &C 
l'autre adonnés a TÂfiroIôgie judiciaire, cette erreur 
leur eft commune avec prefque .toutes les natiqns de l' A- 
fie& de l'Afrique, où l'ancien culte desafires & des pla- 
nètes a dû néceffàirement engendrer cette fuperftitton, 
que les Arabes n'avoient garde de réprimer à la Chine 
lorfqu'ils étoient nMiicres du Tribunal des Mathémati- 
ques, fans quoi ils feroient mores de faim ; & le P. Haller- 
fteindoit lui-même inférer toutes ibrtes de prédiâioos 
dans le Tang-fiooxx l'Almanach qu'il rédige depubqu^oo 
l'a élu Chef des Aftronomes, qu'on lait être, pour la 
plupart, des Européens; ic s'il n'y avoit point d'Eu- 
ropéens à U Chine, aucun ^/z^i/i, ni aucun Collège 
de Pékin o'oferoit encore fe comparer aujourd'hui i 
la Gia-mea^'oskar ou à l'Académie du Caire î quoi- 
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\ 
ifoe da c6t^ des Arts Se des Sciences l*Egy(^e moderne 
s'ait pas mémeconiervérombre de fà fplendeur paifée. 

Le «Kibrdre» qui s'ékoit glHTé dans le Calendrier 
Chinois lors de la ccmquéte des Taftares Mongols» . 
prouve ailiz que longtemps avant cette époque les 
grands iàcri6ces ne pouvoient fe faire exaâement aux 
£quinoxes & aux Solttices^. comme cela auroic d'û <tre 
(fiiiva^c les infthutions nationales. Car ht les Solftices 
ni les Ëquinoxes n*étoîentbien indiqués dans ce Calen* 
tirier, , qu'on a voit tellement décrié dans toute TAlie» 
4)ue les peuples 9 qui habitent entte le Bengale & h^ 
Province d'jrus'iztfn ne vouloient point le recevoir^ 
& Tappellpient un amas de faux <:alcu}s. Quand les 
Afironomes Arabes l'eurent corrigrpar oràre iitKou^ , 
Uai-Kan^ l'orgueil des Chinois devint infupportable, 
& ils ordonnèrent à^ ces Indiens de recevoir leur Ca« 
leixdrier, ou de s'attendre à une déclaration de. guerres. 
Comme on ne fh aucun cas de ces menaces^ une armée 
Chtooire, forte de vingt -mille hommes marcha con« 
tre le$ prétendus RebeHês; maiseHe fut tdiement tail« 
lée en pièces, qu'il n'en échappa prefque perfonne; 
& depuis ce temps on n'a plus oië |)arler aux Indiens 
du Calendrier dont les Chinois vouloient fans doute 
iàire un objet de commerce ^, quoiqu'ils ne vendent 
chaque exemplaire que huit Kandartns; maïs ce peu*- 
pie doit trafiquer de tout, & quand il netrafique pae» 
il croit être horsde fon élément, à peu près comme 
les Juift, 

Depuis la féconde cOrreéKon de l'année Chinoiiè; 
entreprise fous les Empereurs Taftares de la dynaftie 
ftâiiellej Us facnfices fiilenanels. fe font ponâuellement; 

I 
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aux Equinoxes & aux Solftice&.avec un. grand appareil 
& le notntn-e des Mèfibienr» qu'on y> eroploire» pi;ut 
bien, monter à cinq ou fix-cents. Cependant to bruir 
du Tambour domine dani ces Concerts, qui ne fan- 
roient doniier aatuneid^ derancienneMufiqu^^qoe 
lesi^hinob difent être entièrement {>erdue : car à les 
en croire, tout a d^^néré cl»z eux « & ils étoient 
t>f en plus baUlet dans Fétat de la barbarie fous le Kan 
J^vki, qu^ils ne Vom jamais été ^depuis dans .h vie 
dvile. Mais ces epiniotis ridicules, qu'jin vain or« 
gueil leur iùggere, ne méritent pas ^'on les réfute. 
X'eurs anciens it^ruments de Mufique^dont on voit la 
forme dans le livre canonique du Ckou-King^ étoient 
iàns comparaifon plus imparfaits & plus mauvair ^e 
ceux dont on ie &£t aujourd'hui; ce qu'une (impie 
infpeâion des figures peut rendre iènfibie' à tout le 
monde. 

Loirique le bruit commetice parmi les Mufiçiens^ 
des bouchers mafTacrent les viélimes, qu'on of&e avec 
beaucoup d'encens au Génie du CieL £t on (àcrifie 
d'une manière également folemnelle au Génie de la 
Terre^ quia un. Temple féparé d'une firuâure difië- 
rente. ,» ,x . 

Tous ces Génies font, fuivant les Lettrés,, dépu- 
res émanations du Tai-ki ou du grand Comble; de 
forte qu'^n ne découvre en ceci qu'un béifkie greffier; 
fie ili^'eft pas poflible que des hommes plongés fi avant 
dans l'ignorance de la Nature puiflent parvenir à des 
idées plus dégagées & plus fublimes fans le fècours de 
k Phyfique & des Sciences réelles, qui les désabafè- 
roient bientôt de cette abfurde doârine des Eiprits 

ou des 
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^trdeslUdnîtjotii» donc ils retnpIiiTene le Monde ^ Se 
^ui ont aùflïiieDr p^it i^ux facrîlîces folemnels: car on 
vo^ i^ux quatre côrés de Tautel de groiTés pkrrês^qai 
feptéftntént tes Génies des Montagnes » de4*Ëao^ dû 
-Bois, du MéùJ, de TAir &du Feu; CeÛ' furtoilt 
«n*l*honneor da Genre du Fcn, dit Monfr* Osbck 
que les Chinois célèbrent U Fête, des Lanternes pour^ 
que leucs villes d'ailleurs fi cotnbufiibles, foient pré- 
fcrvtîes del-iiicendie,(*) ..v. \ t 

• Iteft bien étrange qn'ott ait voala trouver rfâtis 
^etteiliutninâtiofi un (èÂfible rapports avec ta Félie Am 
"Lèmpès, qui fè célebroit a Adiéqes & à Sais dani le Détf- 
Ha en Phonneitf de Minerve $ dont jamais les Obinàk 
•n'ont oiiï parler. Et c'eft là un fait ii certaini qu Vo^ 
cuft véritable Savant n'entreprendra de le conteftëK 
Il y a donc de l'abfordité^ii dire, que les h^tahis 
tPane contrée de TAfie fe foient aviférd*h<Mîorer ii«c 
^Divinité qu'ils n'ont jamais connue, & qu'ils necoif- 
noifTent pas encore. Si l'on âifoit voir aui plus ha- 
biles Letti^s de Pékin une. Figure de Minerveil^ 
les Symboles de la Lampe & du Sphinx que les GtQ^ 
tnettoient fur fbn.cafque, où bien avec le Sc^aMe en 
téee comme les Egyptiens la repréièntoientfouvent>c€fc 
Lettrés de Pékin comprendroicnt'^oflî peu le fens dk 
cette ftatue allégcfrique , qu'ils comprennent 4es Hiéro- 
glyphes de quelque Obéliique que ccf foit. - ^ 
Il a pu arriver que les Chinois ont cé|ebré en F^ 
^nrier la Féte^dès Lanternes préciflfment au même J9âl' 
éik les €athOliq|l9 de i^urppe êél^ent la Féb <i»l 

(«) Reifi nach Ofiiudien ma MH^fi^3é3r^ 0) 

Tom. II. R 
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liUBtnatres. Or il faodrok avoir perdu Je ftn» eom* 
mun, fi par là QD voaloit proam" que lea Chinois 
ont refu leufs ufagçs ck TEurope^ o^ <pie les ^o- 
péens ont reçu.lesjteurs de la Chine. Les Confbmû- 
tés les plus frappâmes Ibnt quelquefois les plus trota- 
penfo^ ,6c Cl Vpn enexîgeoit un exemple, qui eft peat^ 
être unique y. on pourroits.ciiçer Terreur où Bocbard 
eft tpinbé au fa jet de }a courfê des R^ards, qai fe 
faifoit tous les ans à Rome dans le Ckque.. Comme 
l'on attachoit du feu à la queue de ces Animaux, Bo« 
chard s'eft imaginé que les Romains vouloient p^-Bt 
fM£pétuer le fouvenir d'un événement aufll mémora- 
ble que l'était celui de quelques mofiTons l»;ttléescbiH 
ire le Droit des Gens fur les confins de^ la Falefiîpe. 
liilais la vérité eft qRe les Romains le foucioient très- 
peu de tout ce qui s'étoit pafië (ur les confins de la 
PalefUne; & la couriè des Renards, étoit un'diyer^ 
tiiferoent fur leignel O^ide a exercé fon imagin^onJ 
On fait que rien n'eft plus fabuleux que rorigipc 
li» la Fête des Lanternes, telle que le Père le Comte 
la rapporte dans fes Mémoires fuc la Chine. (*) ^ 
yeut que l'Empereur Kie s'écant phii^t que la vk de 
l'hommeyefi trop courte, on lui concilia d'illuminer 
tellement fon Pakis, qu'il ne fût plus p<^ble d'y 
^diftioguer la nuit d'avec le jour. Ce conte infipide 
doit être extrait, comme je l'ai dit, d'un autre conte 
qu'on trouve dans Hérodote touchant un Roi d'Egyp- 
te, qui ayant été averti par l'Oracle de Buto ém 
le. Delta, qu'il ne li^i refoit plus que fix ans à vivr^ 



dbyCoÔgk 



/y&sE^ypiiem&letCkiàois. 2$f 

fit é^ktaent ithmikics ç>iites les nuits les apattements 
de. fi Cour, V afin dejoiiir plus loi^cemps do fpec* 
taele de k iqmiere : cotmo^ JQ un haœtne qui n'a plus 
que fix ans à vivre» étoic pour cela difpenfé de dot? 
nàty mais Hérodote n'examinoic. pas les chofks <le fî 
prèsj & m^rqnoit fiif fes tablettes toutes les abfttrdkér, 
qac I^ Int^Srpr^tes de l'£gypce lui didoiest. 

Le Père Farrenin a eia fotii d'écrire de Felûn à M.^ 
de Makan» ^ae cette origine de la Fête des Lanternes 
étoic^ine fabl^grpffière, débitée en Europe par leP^ 
le Comte^ qui a voitj «onime oUt voit^ beaucoup profit^ 
par la leâure d'Hérodote» Sc û la chofe en valoit là 
peine, on pourroit^ déntô^Qtrer ici» qàe les léfiiitiis 
ont inférai dans rHiftbire de la Chine des £bm ezii^îft 
de la Bible. : ' . .; 

^ Lor^on^ coi^Ite ks Auteurs Chinois fur lei 
prétendues a vantures du Roi ou de l^Empereur Kie, 
on ne trouve. aufli qqe des prodiges puérils & ré^ol^ 
tants; ^h aflurent que :^us fon régne il tomba une 
étoile, ique le fy&ème on v|e coqrs des Planètes fut 
inanifeftement dérangé, que des montagnes s'écroule* 
fent, qu'il parut trois Soleils du côté de l'Orient^ Sc 
gne œalgcé cela perfonne ne voyoit clair k la Cour du 
Prince, <fui avoit rendu tous lès ^lar^^ents inacceffi* 
blés aux traits dp la lumière^ U ftroit fuperfiu d'ajou^ 
après cela, que les Chinois, qui écrivent ainfi i'Hi& 
toire f ne méritent pas qu'on les liiè ; & tout ce qu'ils 
fivent de vrai & de réel fur l'EmpereÙB iiCie,&\ borne 
prefqu^ rien: mais chez eux les prodiges tienne^ 
ibuvent liei; de faits hiftoriques; & ils louent £ins 
€e£!e Confucius de ce ^'il a. fait mention de la^cb^^ 
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%6o / Rechercha phitùfÈ^fii^ïi\ 

deB.éioites; dé l'éboatemâit dès cnôâtagoès^ dli cfaaM 
éz l^o^aa fans pareil » de rapparition de la LiccMiit; 
& de la naétâcnûfphofe des infeâès, qu'ils ont long'* 
temps regardée domine un miracle. / 

Il n'y a donc, comme on Ta vu , aacun rap^rc 
4ttQ« la Béte célébrée en l%onnear'de Minerve » & 
la grande ilkiminatidn de la Chine, où toutes les liu 
vinités-fymboliques de l'Egypte font inconnues, &if 
lemt-fuperfla[de conlidérer ici la diflirence qu'il y a 
. ént9c les termes Chinois par leiqnehon défigne le Gé- 
s»fe dtf Ciel qu'on appelle toujours Tien 6ii Chang-ù, 
Icil^aaires mots Egyptiens. tels que Phtha & Cnupk^ 
cbns lequel Eufebe a lui-même reconnu le Fabricateur 
de rUnivers; tandis que 4es Chinois n'at^ehent pasdâ 
telles idées à leur Génie, comme les )efiiites&: d'après 
fok-Alr.^ile Leibnitz en font tombés d'atcord. O 
/ On prétend que Confucius fôt'un jour priéd^x- 
pliquer ton fentiment fur la J^ivinité ; mais il s'en ex« 
ai&, retourna chez lui,* &Vcrivît, \ ce que die le 
Fei-é Couplet, les paroles Suivantes dans ion Corn* 
memaire fur YY^King. , 

Le Grand ComUêia engendré Jeux qualités: tepar* 
fou i&^ rimparjait. Ces deux quaîké» mtt engendré 
quatre images : cet ^Uatre^ inu^es ont produit les hidù 
figures de fo^hi, yeft'â^dire toutes chofes* 



. (^) Voici comme U Père Martini eatc^auçr^e^ s'explique 

De fummo ac primo rerum auâore mirutn apud omnes Si» 
lias filêniium ; qtnppk in tant copiofd ' lin^uâ ne nomtn qui" 
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Qûk oièroit attjourd'hoi foateinir. parmi noosqo^ 
y ait en cela «juelque trace de fans commun? Et il^fi^ 
roit inutile d'ol>jeâer que d'autresPfailo(bphesdel^Ai>- 
tiquiiéoRt quelquefois écrit d'une manière aufli pep 
xaiièniiable^ puifquc; ces PblIûfQphes-là ne pn^teor 
doient point faire des Traita de Sortil^e ou de Ralh 
domancie, cel que cehii où Colifucius doit avoir ix^ 
féré les paroles qu'on vient de rapporter, & qui foi^t 
celativçs^au jeu des baguettes magiques. Or dans le 
îeu des baguettes magiques il o^y a pas de lèns commun. 

Si quelque chofe avoif pu précipiter de certaine 
Lettrés dans le Fatalifme, ce feroit précifément la iot^ 
crine iniènfée de G>nfucib5 fur <la puiiTance des ibrcsf 
& il eft fâr qu'on'.en a)nnolt quelques-uns parmi eu:^ 
qui ont déjà, hasardé de monfirueofès chimères Kùr h 
révolution des cinq* Eléments Chinois, qui produiff 
iènt néceirairemenr& tour à tour une nouvelle famil» 
\e Impériale on une nouvelle dynaftie. Quand , ptft 
f|xetnple, unef^ipiUe Atipérisde.efi produite p^ithffM 
ce de f eau oud» Génie qui y préfide , alors, jelle no 
peut donner» fuivànt eux, que vingt Empereurs» 
donc touti^tes.aâions font néceffaires &^ fatales; car 
C-leurs aâioi;is..étoient libres, difent-ils, nous no 
pourrions point les prédire au moyen de la Tdblô def 
$}rxs commentée par le grand Confudo^, n 

Quoique M. de Visdelou atri-itne cette doélrino 
^tt;K I<ettrés en général, il faut, fuppofer que pe^O' 
font que les plus imbéciles d'entrtex, qui ont débité 
de telles abftfrdifés, où vrai .1'e"inb1ab!ement"îîs fie 
comprennent rien .)çux- mêmes. Car il en effile la 
Chine comme du refte du Monde où |es bomi^esiiia^ 
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1^% Jkechcrékèà piilofophiqueâ 

brouillent fou vent leurs propres idées, <|e façon qu'ifi 
ne ûûfpient expliquer clairement ce qu'ils croyent & 
ce qu'ils ne croyent pas. Auffii quand nous avons 
parlé de la Aeligion de kChiiiiey n'avons- âous rends 
compte que des Opinions générales ^ & tkm àes Opi- 
nions particulières; puifqu'il fèroit peut-être fort 
ilk&tâe de trouver deux ou trois -cents Lettrés qui 
penfenr précifërnent de la tiilme manielr^ ; & encore 
trois -cents autres qui penfent confiammenc d« tôime 
^£ins varier du matin: au fbir; Se encore trois -cents 
<autresqm comprennent diAitiâement ce qu'ils pen- 
fetït. Ceux qui font Tâme humaine double j ce qitf 
revient à Vhomo duplex de quelt|ues Métaphyfidens 
ée VEprope, peuvent être coipplés dans k ch& de 
eeux qtff ne fe compreimem pas eux-mêmes. Le 
Ptte ÎJongobardj dit^ dans fon âmeux Traité, que 
dès lettrés de la Chine lui avoientdéehré fàiss ilé^our, 
fans .d^uifement, qu'ils étojent de ^ais Athées. (*) 
Mais ces Lettrés ^voient pem-ifre bu comtpe Hobbe% 
dont rAthéîfme fe diiffipoit foavent avec Tivrefle. 

La paflîon, qu'iont les Chinois pour le fertitege,' 
prouve qu'ils font fuperftitieux ; mais cela ne prouve 
point qu'ils fbient fataliftes. Outre ta divination 
par les baguettes^ ils en ont une autre, quiiê prati-» 
que au moyen d'une plaf&te norotnée* CM, dont on 
partage lesièuilles afin d'en tirer les fibres ou les ner^ 
Tores, qu'on place enfuite au hasard pour voir en 



(*) Traité fur qucl<iues points de la Keligion des Chi' 
«w>. Seaion XVL 
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^iidleur pofîtbn /accorde avec les traits é^VY-Kingl 
Cette efpece de divination ne me parole prefque dî& 
ârer en rien de celle dlmt afoient encore qudques 
Devins de laScythîe lorfqu'ils entorttlloient entre 
kurs doigts des feuilles de Saule ^ & non de TilleuV 
éomnlke le dit VaUa dans fa verfion Latine d'Hérodote^- 
qui a ei| fur les Scythes Afîâtiques des Mémoires çzt* 
ticuliers, dont la vérité fe confirme de plus en plus; 
& il étoit miiéulK inftruit touchant ces peuples éloignés 
qu'on ne lèroit porté à h croire^ fi Ton n'obièrvott 
le même* phénomène daiis 1^ Géographie dePtolémée»' 
dont rexaâitude \ indiquer quelques poCtions de U 
Sérique <m de ngour eft-^tonnante^' quoique ce fSIklo 
terme du Monde connu des Grecs., & des Romain^ 
aufqueb la Chine & les Chinois étoient ce que font à 
notre égard tes btibionts des Terres Auffarales^ c'eft 
à dire qu'ils en ignoroient jaiqu'au nom. U fuâit At 
réfléchir à la route fingaliere que les Marchands 
avoknt trouvée pour faire pafier les denrées Ats Indes 
dans laColdiide, pour concevoir comment Hérodote 
qui avoic voyagé^cbns la Colchide» a pu édre inftruit 
ave^ quelque, précifion. 

C'eft un fentiment zHSn généralement reçu que 
idesSeâaires» qu'on croit avoir M des Neftoriens,* 
allèrent eu fe^me fiéele prêcher le Chriftianifine \ 
la Chine, où ils furent d'abord protégés, enftite 
perfécutés & enfin mafikcrâ: car ils àvoiént contre 
eux les Diiciples de Laokium , iés Bonzes & Tlmpé* 
ratrice; de forte que cette prédication ne ftrvit qu'à 
faire répandre du fang, & il ne refloit plus aucun 
Chrétien à la Chine lors de la conqtiéte des Xartares 

R 4 . 
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Mongols 9 qai favorîferent mdiftiiiâemeitc lions j«i( 
étrangers donc l'indufirie pouvoic leur être utUe, fans 
ijb foucier de la Religion qu'ils profeiToienr* Koublai^. 
jC^fixa mente de^iàiniUes Chrétiennes ï Véjàti fpe 
If Patriarche de Bagdad d'un coté, & le Pape de^rau» 
tre érigèrent en Archevêché. Mais KoubUd-Kan ^eut 
lbin»aiiin d'ériger pn Tribunal no{KHpé7f<]^^^-'/ôtf//ê^ 

^dQnt les deux Métropolitains dévoient; dépendre» 
{.orfque les Chinois expulferent lesi Tartares Moogols;- 
\§$ Chrétiens eiTuyierçnt encore ua^ p^fféoution vio^ 
Ipnt^ quUçs anéantit totalement: les plus fenfiS» fil 
i^uverent en Tartarie # quelques - uns embraflêrent. bi 
IleligicKi des Bonzes I. & les autres furent m^âciést 
£n I j 9%^ on,n£^ troi|voit dans toute la Chine aucune 
^ace ^e Qiriûianifme» & quelques Miflionnaîres rc« 
4^i;nmfncerent alprs à le prêcher: mais fi on en «Zt, 
4^pt«| un fort p«tit nombre de Néophytes qui ocmi 
foi^nt de grands «mplqjb,, ou ,qui. poilédoienc df 
grafide^richeifesy tous les autres çonvçccis n'on$ja« 
i^is.^té que de&fi^^nes de U lie du peaple, dont 
]^ feoimes 9né^§s ^rtc»ent,& allojipht k, Téglife ; cq 
qui choqua tellement les honnétes^geps, qu'on regar* 
4^.4es Mifficmaaîre^ tomme des corrupteurs. Pour 
calmi^ à GSit égard^-tpus les foup^qns des Chinois» 
quelques Jéfuit^sj'avifeiçent dé bâtir des égli(è|i fépa? 
jE^es. ojL^ les femnsjBs .ftules poûv(»ent entrer* {*) 
M^is <:e .prétendis fi^P^eide aigrit prodfgieu{èment le 

^ inaU & le Gouverneur, dç £aiQ*-t/i€otf fut û irrité en 



. C*) Q9ki'n Uifipir^diM Ckinfi jng^lHlh, ,. 
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fut IfS Egyptiens ^l€f Cj/^nois. %6^ 

ipprffiant que des per&nnes du ftx€ iè renfernuûei^C 
fûîu uoe/égli(è avec deux ou trois horomes, qu'il fiç 
fa&r ce tepiple julqu'anx fondements, fans attendr^^ 
les ofdtes de la Cour: car > on fait qu'^ la Chine le^ 
Gouverneur! agiflènt d'une manière prefque defpori* 
que- dans leurs dép»teinents reipeâifs, & cela eft fi 
vrai y que les Chrétiens étoient quelquefois violepi;^ 
ment perfécutés dans quelques Provinces s 9c forte^ 
ment protégés dan:; d'autres. Mai|»,inalgré cette pro^f 
teâion> on trou voit un obfiacle iofqrmootableauxprp^; 
grès de leur do^ne dans la pp^g^e ; car les Mi& 
fionnairesexigçoient la répudiation^ & ne voulbiçnf 
laii&r ^ux Néopby^s qu'une éppufe; mais iisn'oac 
ÎUDaisinfifléiùrraffi'andiiflemeardes.efclavesi qucd« 
que la fervitude peribnn^k foit plus contraire encorf 
au Droit de la Nature que ta pluralité des femmes» 
fui n'eft même qu'une conféqueoce prefque néceSzir 
re de Telclavage dans les pays cjiauds. U-deflus oi| 
difoit que les presniws Chrôiens i^'avoient jamais exi| 
gé de telsiàcrifices, & que diâîf rentes Communauté^ 
religieufts de l'Europe ont poflédédes efclavcs'peni 
danr pluûeurs, Qedes de fuite. Mais c'étoit là un 
horrible abus » dont il ne faut ^'amais & prévaloir : caf 
et qui choque le Droit Naturel , choque à plus for* 
le raifon la Morale* Va Chinois ne ponvoit répuf 
dîer, les femmes qii'il a voit ^oufées fiûvant les loix» 
& dont il avoit des enfants , (ans leur faire une in« 
juftice; mais il pouvdit à chaque inftiint ajfFranchit 
lès efclaves. Aînfi la. conduite des Millionnaires n'^- 
toït qu'une perpétuelle contradiâion. D'un autr^ 
côté le Gouvernement de la Oiine nç fat jain^U <pejlt 
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Digitizedby VjOOQIC 



i66 Recherches phUafiphiqmx 

ks Religions il dévoie permettre , ni quelles Religion* 
S de voit exclure. On a reçu dans ce pays des Jei&^ 
éts Mâhométans^ des Lamas,' des Parfis, desManiSy 
des Marrha, àz% Si-Upan, des TeN-Kaovçn^ {^^ ^ 
Arméniens, desBramines, des Neftoriens, dès Chré- 
tiens Grecs, qui avoient une jgltfe k Pékin ^ & enfin 
des Catholiques; mais ceux-cy ont eu eux fènU plus 
de peri&utions à cfliiyer que tous' les autres eqièin'^ 
Ue, & on a fini par les enterminen Le feul Einlpe- 
rèùr Kmh'hi donna trois édits contradîQoires: il dé- 
fendit d'abord de prêcher: eniuite il lé permît & le 
défendit encore, fans jamais avoir fii en quoi la Reli« 
|i6n Catholique conHiNt; &c'eftun ait, que le» 
Miflionnaires n'ont point oi& lui monter la Bible ni 
les Evangiles. On alinre mémèj & }e fuis très-por* 
té \ îe croire , qu'en 1 6f% ce Prince ne (avoir point 
^e les Européens ont conquis l'Amérique , les céM 
de PAfrîque, les isles Moluques de tant d^endroiis 
de la Terre d'Afie. Qu'on s'knagine. des hommes 
tels que lesTartares Mandhuis, qui viennent toutk 
co^p s'empM'er de la Chine fans avoir aucune notion 
de l'Hîftoire, ni de la- Géographie, & alors on ne 
ftta pas étonné de ce que l'Empereur Koh^ki ait pu 
ignorer quelle avoit été la conduite des Chrétiens, en 
Amérique. . Et c'eft parce qu'il ignoroit tout cela que 
k Mémoire ogèrt à k Cour de Pékin, en I7I7« fit 



(*) Oa ne connoît pas bien la Religion des Marrha 9c 
âts Si-lipanj mais c'eft peut-être a toit qu'on les prend 
pQvun des Cbrctteiif. 
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fur l'efpric des- Tartarts une iitipreffion ineffaçable. 
On y reprëfentoit les Chrétien» comme une troupe de 
conjurée qui alloient envahir TEmpire ainfi qu'ibavoienc 
envahi le Nouveau Monde. Ce projet n'étoic point 
réels mais il parut très-pofliMe aux Tartares, qui 
n'avoient point eux-mêmes quatre-* vingt -mille tfom-^ 
ities de troupes efFeffîves> lorlqults entrèrent danf 
Pékin: ils furent \ la vérité iàvorilës parles Eunuques 
du Palais: ihtis ta prire de Pékin n'étoic rien; puiP 
qu'il leiu" rcftoit \ conquérir toutes les Provinces Mé-i 
ridionales^ '& ib en firent la conquête très -rapide- 
ment. Il n'y a point dans Tîntérieur de la Chin» 
une lêole ville qui pourroitréfifler pendant trois jour» 
fi on Taffiégeoit dans les formes, & TAmifal Anfoil . 
à prétendu qu'un vaiflëau de foîxante canons pourroit 
coulera fond toute une (lotte Chinoife. Par -là ovi 
voie que celui, qui avoir allarmé la Cour de Pékfn ^uT 
fujec éts Néophytes & des MifHonnatres, connoi^orr 
bien la foîbleflè de fon propre pays, qui n'a échappé 
\ la' fureur de nos brigands d'Europe, que par fon 
extrême éloignement; &cetobfiacle même diPparol"^ 
troit, fi l'on pouvoir découvrir un paflage par le 
Nord - Oneft. Les Princes qui ont fuccédé \l Kan - hi, 
loin de tdlérer le ChrilHanirme, n'ont cefTé julqu'enf 
tj66 de gêner de plus en plus les Européens & Aë 
prendre de plus en plus des précautions h leur ^ard ; ^ 
mab ib auroient rendu, fans le vouloir, un très -grand 
ièrvice à l'Europe, s'ils avoient entièrement fermé 
leur port de Canton aux vaifTeaux cinq Nations qui 
y trafiquent. i 
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Je finis ici cette feâion^ dans laquelle on .a vu 
^e jamais deux peuples n'eurentmoinsde re0èmbbnt 
ce, ei^tr'evMt par rapport à tout ce.qut çoncenap k Rcy 
ligjon ^ , que les. Egyptiens & les* Cbiiiois , fi Ton ^i| 
fxçepte rimmolation ^es viélimes:- mais rinuuplation 
'des viâifnes eft.jon ulàge, que les Voyageurs moder- 
|»fs pnt trouvé, répandii dans tontes l^s çontr^esoù ils 
ont p^nétri^ hormis >aax Indes &C au Thjbet où Iç 
'ç^s particulier de la tranfbQigrafion às& âmes a* dév 
XQgé à la règle générale. Les Savants n'ont jamais 
l^^n fu c^mnient tant de nations de Tancien & dii 
:gouv«au Continent ont pu (è rencontrer dans une.t»* 
^arrerie au(& oppofée aux notions du fèns coaunim 
i)ue i'eft celle d'égprger des animaux pour honorer les 
pieux. Quelques-uns croyent.qne rirotnolattw X 
commencé par les prisonniers faits à la guerre; mais 
Uefl manife% quç.I^ preiniers peuples ont imagina 
dans la Nature des Génies qui yenoient goûter le^ng» 
la chair ^ les entrailles .ou la ^umée de^ viâjpes qa^m- 
Ibrûloit: & comme tous ks premiers peuples ont ét| 
chaifeurs & enfpite htvgtvs^ il èil: naturel qu'ils ayenft 
plutôt npurri les Dieux avec de la chair qu'avec de^ 
firaits fauvagesy quelles Manitous pouvoieot fijler 
chercher eux-inén^es fuc les arbres. Ceux» qui 
qtdtterent^la vie nomadique ou^paftocale pour iè faire 
hboiireurs, commencèrent bientôt par oàrir les pré* 
inices de leurs champs > ^ par nourrir aufli les Dieux 
avec des grains. Alors riipmotatipn des viâimes ao-- 
i(oit dû cefTer :, niais.elle ne cçâà point, & j'en ai die 
la raifoUj qui confifte uniquement dans l'opiniltr^i^ 
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àveé UqxMe letf premières nati6ffs ciyilifeèsf retinrent 
les pratiques religieufis de- h vie iàuvage. Vôilh 
pourquoi on a trouvé à la Chine tant d'ufages imagM 
nés par les Sdythes, & en ïigypte tant d'uiirges ijnat* 
ginés parles Etliiopiens. * ' * 



SECTION IX- 

Du Gouvirnifnent de V Egypte^ 

Omnia poft ol^itum Ji^git majora vetujfas» 



tjjes Anciens, qo! parloient avec tant dfélogeB'Aei 
Ioix-& de la poÛce de l'Egypte, étoient dans une' 
continuelle îllufion, dont l'origine efttrès-aifécà dé^ 
couvrir; pui(que nous voyons clairement que les 
Auteurs Grecs ont confondu lësioix, qu'on obfervoit 
en Egypte, avec celles qu'on n'y obfervoit pas, 8C 
qui «^exiflotent qu6 dans les livres. On avoit an*; 
tfiennêm^nt inféré dans le fécond volume de la col-* 
leétioti Hermétique iune infinité de maximes jtrès- là-' 
ges, fuivant lefquelles un Pharaon devoit fe conduire^ 
pour régner avec douceur , & mériter les applaudi!^ 
femehts du peuple^ Mais il s'en faut de beaucoup* 
que tous les Pharaons ayent voulu s'acquitter des de- 
voirs .qu'on leur avoir prefcrirs dès la^naiflâhce de 1» 
Monarchie: car il a paru parùû eux des Ptinces fai^ 
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péanrs^/volaptueux, imbi&ilej^ & enâfi des Tyrani 
déteftablçs^ qui n'obfèrvoient qi^sil^ yaines cérémo^ 
»i^ & fouloient résUeinveiit l'éqaii^ aux pieds. ...Ceft 
ainfi que tous ces mauvais Rois de la Judée^faifoienc 
tvec beaucoup ^'exa^jtitude tes ablutiopsl^ales» & 

. ne mangeoient jamaîs à Ifiuc table des viaode&^p^ohir 
liées par je régime Mofaïqae; mais le f eilfiie n'ea 
Itoit pa^.Qiç^is écrafé p^r 1^ ^;aâtoas & le brigsida- 

,^ des impôts. 

, C'eft âufU une eri:eur de croire que le Droit- Kq^ 
fnm^ aie été originairement pu^é dans la Jurispruden- 
ce de FEgypte» ^oune Âmmieo Marcellin Tinfinue: 
car U eft ^ort aife de s'^ppercevoir^; que les Décem* 
^irsxejetterent k Rome la lèuleJbi Egyptienne ju' qui 
aurjoiit.po.coiiimir.à ^çe^ip^^^^^: P P^ ^' ^ 

. conftitution. relative ^ux débiteurs^ fur la personne 
4efi)uels un créancier n^ pouvoit ex;ercpr la nvoiodre 
viotence: cette loi étoit ûge &c modérée; lisais celle 
4es Décemvi(s étoit barbare & atrooe^ Enfip^ on ne 
trouvoit dans les Dousie Tables^.qut foiit le fondeinenc 
du Drçit RomatQ » aucune trace de la Jurisprudence 
de r£gyptèy que Solon lui r même ne connoiffoit que 
vaguement^ puifqu'il réformata ville d'Âthéftes» Se 
abrogea quelques règlements de Dracon avant que 
de parcir pour Sais, où il paroit ayoir com^ 
cnercé. 

Quelques loix Egyptiennes n'ont pas belbia d'être 
analyfées: car leur fimplicité eft telle, que toutes les 
interpréta^tions deviennent inutiles; mais il, n'en efl; 
]pas ainfi de la loi qui concernoit les voleurs, & qu'on 
èit être fi compliquée qu'aucun PhilQfopbe q'a ^ ea 
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far les Egyptiens ^h^phiMis. %y % 

coQ^wir lefmis, ni en, déeoimir le bat; pareequt 
l'^iftorien Diodore & l'ancien Jurî^confulte Aûftoa 
fè contredirent dans f expofiti(m qu'ils en. ont 
faites . i 

Suivant Pbdare, lés voleurs de r%yptedevoienf 
fe faire infcrîre, & quand op réclamoit la cbofe vo» ' 
lée, ils la iieitituoient k la quatrième pairie près.^ qut 
le Législateur leur adjiigeoic, ibit pour les récompen^ 
fer de leur adxeilè, foit pour punir la i^églfgence de 
ceux qui s'&oient laiffés voler, Diôdore» en parlant 
de la forte, autoit dû s'apperos^Oirque cette prétendue 
loi laifToit fubfiâer beaucoup de tcas particuliers, qui 
dévoient être néceiTairemenjC déeidé$ par une antre ^ 
4ont il ne f^it pas la m^ndrf mention. 

Je mefouv^ens d'avoir lu, dit Ânlu^ Celle ^ datiM 
un Ouvrage du Jutiseonfulte Arifion^ que che^ Um 
EgyptifJts^ qui ont témoigité $ant de fagacUéen étu-^ 
iian^ la Nature ^ 6r tant 4^ pénétration en inventante 
les jirtSf 'tous les vols étoient licites & impunis, (*) - 

Il fuffit de réfléchir h des inftitutions fi bkarres; 
pour fe convaincre qu'elles n'ont pu fubfifler dans une 
mén^^ fociété ; mais bien entre des peuples dmérents; 
& lt$ Âutlenrs^ qui en ont parlé étoient affl^^ément 



.. (*) Id etiam aumini légère mt in libro Arifioniâ Jutm^ 
confuUi ^ haud quaquam indoHi viri , apud vfteres .^Igyptiçè^ 
quod genus hominum conflit Ù in u4rtibu9 repetiendis foUrtes^ 
extitijfe , Ù in cvgnitione ferum indagandâ fagaces , futtA 
omniafuife Ucita $f impunitu. KO CT. ATT^ lib» XI. 
Cap. zg. 
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tnal infiruits; puif^ulb né font d'accord ni entretdXj 
*i avec. eux-mêmes. 

Ce qu'on a pris pour*une loi Bgyptienn6 n'eft 
qu'un concordat^ ou un traité fait avec les Arabes, 
6u(<]uels on ne pouvoir défendre, le Vol & le bri^nda^ 
•ge, qu'ils font par befôin , & qu'ils font encore par 
fe défaut de leur Droit publié; de forte qu'on rache- 
toit d'entre leurs mains tes effets qui ne leur âoient 
Quelquefois d'aucune utilité» comme txila fe pratique 
%ftcore de nos jours. Les Bédouins revendent foit 
Ibqvent pour la centième partie de la valeur ^ des per- 
les & des. pierreries dont il s'emparent en^ liépouîUant 
une V Caravane; & ib feroiènt heureux de pouvoir 
toujours avoir la quatrième partie en argent dts «fem 
Irées qu'ils volent en nature, fous de vains prétextes, 
qu'un Voyageur moderne a eu grand tort de vouloir 
juftifier, en foutenant<]ae les défèrts de^ l'Arabie pé- 
trée appartiennent de droit aux Bédouins; comme fi 
nous ne lavions pas qu'ils cpmtnettent de teb'fbrËucs 
très -loin de leurs défèrts, &.fur-des territoires dont 
ils n'ont jamais été fédlement en poflèfiion, &où 
i^ ne peuvent, par conféquent, exiger aucun tribut 
des*pafiânts{ ,^ 

Sous les Rois pafteurs les Arabes fe répandirent 
par troupes dans toute TEgypte, & il étoit abfolu- 
tnent néceflaire de convenir avec eux de quelque m«i- 
iiiere que cefiit, par rapport aux captures qu'ils fai- 
foient .de temps en temps. Et je çroi qu'on rache- 
toit également Jes^larcios d'entre les mains des Juifs; 
car il fèroit bien farprenant que des hommef tels que 
ks Juifs; n'euilènt volé qu'une feule fois en Egypte; 

&fur- 
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& fiutQut lorfqa'ils y furent pobliquecnent protégés 
fou4 le régne des Ufurpateors, qui favorifbient ies 
bergers j & qui opprimoiem les laboureurs , a£^ de 
choquer toutes les inftitutions du peuple conquis» 

On conçoit maintenant à peu près ce ique Dlo* 
dore de Sîdie a voulu dire: on n'infcrivoit pas k 
nom deç voleurl dans un regiftre; mais on s'adreiToit 
à VEfiùr ou au Schtic des Arabe$> qui connoîflbit luir 
niéin,e fes fuyets» & il leur fàifoîc rendre ce qu'ils, 
^voient pris, au moyen de la compen^tton qui écoic 
iUpulée. (*) • « 

Nous ne (avons pas fi fous la domination desPer- 
fans, lorfiju'il (è forma une République entière de vo- 
leurs dans un endroit du Delta ^ on obièrva à leur 
égard la même conduite qu'on avoit ^tenue avec, les 
Bédouins; ma» cela e& très -probable, & \\ fàudroit 
bien te réibudre à un tel facrifiee- partout où des bri- 
gands (èroient parvenus ^ fe fortifier au point qu'on 
ne pût ni les expulfer> ni les détruire^ Or les m^ 
xm, qu'ils ^voient occupés près de k bouche Héra- ^ 
cléotique> étaient impraticables, & jamais les Pec- 
fans & les Grecs ne furent en état de les en chaii^: < 
car les barques, qui leur ifirvoient4e maifons, al- 
loient à U mofiidre-allarme le cacher très -loin dans 
Us foncs. 

- ■ ' . ' i " 

(*) Si refpric de la loi Egf pcicnne eAc été tel qoe Çio* 
clore fe l'eA imaginé^', on auroic dd faire encore>|. comme je 
Tai die, Ats règlements particuliers par rapport k ceux qui 
voloienc ^ans s'être faicN inlcrîre , 4irpar rapport k ceux qui 
quoiqùMnfcrits , ( nf rcAitttoiçnt potnt evaâemenc ce qu'ils 
«yoîent pris. * 

Tom.lt r " S 
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L'extrême rigueur des loii: l Pégard 4t dut, 
qui liibfiftoient en Egypte par des moyens tnal^bon" 
^néces, prouve qu'on y &oit fort âoign4 de, tolérer 
le vol ou la mendicité parmi leis Indigènes/ <|ai n'é- 
toient Jii des Arabes y ni des Jotfs; & le ftos com* 
xiiun a fuffi pour apprendre aux hommes que, dans 
:vne ibciété bien policée ,, il ne faut jamais permettre 
que des ilîjets robufie^ embraflènt la vie des mendiants» 
que' Platon craignoit tellement dans une îlépubiiqae» 
qu'il employé, jufqu'au miniftere de trois Magiûtats 
diâéitnts pour les élo^er d'abord des marcbez> en* 
iiiit^ des villes^ & enfin du territoire de l'Êtac^ (*) 
Si ce Philoibphe pouvoit reâulciter & voir tous ces 
Ordres mon^ftiques, qui ne vivent que d'aomânés» 
il croiroit qu'il eft forvenu on afibiblUrement dans 
Telprit humain. 

Les Auteurs Grecs ont prérendu qu'il y a eu en 
^gypte cinq ou ûx Législateurs dif^ents, parmi Itf- 
quels sis comptent même Amafis^ dAnt le régne pi:^ 
«éda de quelques années la chute de la Monârdiie; 
mais il paroît que toutes les loii^ générales étoient 
beaucoup plus anciennes que les (îrecs ne l'ont cm ; 
•& ce qu'ils en di(ènt ne peut provenir que de la ri* 
gueur pilus ou moins grande avec laquelle on les a* 
obfèrvées fous de certains Princes , dont le nom n'eft 
pas exadement connu. Le Pharaon Bôcchùris, dont 
Diodore a fait un Législateur très -célèbre, "ne (è 
trouve pas dan^ Hérodote » qui n^avoit pas même oui 



(*) Dt IxgihuM DîaL XL 



Di^itizedby Google 



fur Its Égyptiens & les Chinois. 27 c 

parier dé ce Priiice. Par- Ik it eft arrivé que nous ne 
iàvons point dans quel ordre chronologique les ioix de 
r£^pte doivent être rangées, & cependant ceb eft 
d'une grande importance pour voir le véritable déve- 
loppement dé lai^slation; quoique Nicolain*y paroîf- 
fe avoir eu. aucun égar^» non plus «que CafaL«('^) 

On veut^ par exemple, queSoBaccon ait aboli> dans 
tous les cas, ia peine de mort, fous prétexte qull 
itiâiCbit d'appliquer les coupables aux travaux publics, 
ce qui rendok leur fupplice moins dur, nuis plus 
Jong; moins fi'appant, mais plus utile. Cependant 
longtemps après, c'eftàdire (bus le régne d'Amafis, 
on employa la peine de nlioft contre ceux , qui ne 
'fuMiftant ni de leurs revenus ni de leur travail, vivoient 
vde cette eipece d'indufirie quji eft commune aux meiir 
cUaats& aux fripons. Si tout cela étoit vrai, il faudroic 
convenir qu'il y a eu une variation étrange dans la Jur 
risprudence de i'£gypte,& qu'elle n'a jamais été fixée 
par des décrets immuables. Mais on iè trompe, ioriqu^oa 
prête à Sabaccott un caraâere doux & généreux : c'é- 
toit 3e l'aveu de tous les Hiftoriens un Ufur* 
pateur ; & s'il n'efi pas abfolument vrai qu'il ait 6ût 
br&ler vif le Pharaon ^A)a:Âori«, au moins tua-t«il 



(*) On a de Nicolaï ua Traicc iiicîcul« de Mgyptiofum 
fyntifis 6r Legibus in/ignioribus ; mais il y régne beaucoup 
de confufioD. Et cet homme n'a bien approfondi refprit - 
d'aucune loi : aufll Ton ouvrage eft - il encore moins connu 
^ue celui de Cafal^^ qui rapporte au moins quelques mgnia^' 
ffiencs fiogulicrs. 

s » .' . 
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. Jfecco le père de Pfamm^îque ; & il «ût fait mourir 
Pfammétique lui-même, s'il ne s'ëtoit faavé en Syrie. 
Tarit de forfaits & de violences prouvent aflêz que ce 
Sabaccon n'étoit point Thomme le plus modéré de 
ion ûéc\ty àufli ne penfà*t- il jamais, comme Stra- 
bon rinfinue, \ condamner les coupables aux travaux 
publics: il leur faifoit couper le nez^ & les chaflbit 
de TËgypte; de ibrte que c'eft fous fon cégne que 
doit avoir été formé IMtabtiflement de Khinocolureoa 
des hommes su nez tronqué; quoique, ^'aye toujours 
pris ce &it pour une fable : & le terme 'de Rbinocolu^ 
re paroit avoir été appliqué à u^ enfoncement de la 
Côte, qu'on peut voir fur. la Carte, & où quelque 
promontoire s^étoit vraifèmMablitAent éboulé; car les 
Orientaux comme les Arabes appellent eA Géographie 
Ras ou Nez ce que nous appelions d'aprèt les Italiens 
Tin Cap. " ' 

Au refte^ ceux qui ont loué cette Prinoefle, 
qui ne fit fous fon régne mourir aucun coupable', & 
t]ui en mutila un nombre prodigieux , loueront peut- 
^treaufH Sabaccon. Mais c'étoit, comme nous Pa- 
vons dit, un Ufurpateur d'un génie féroce , qui ne 
'fit qu'une feule bonne aâion, en abdiquant la courons 
ne^ & en retournant en Ethiopie d'où il étoit venu. 
Cependant- ce n'eft pas lui, qui inventa les mutila- 
tions: car its loix du pays les avoient prefcrites depuis 
longtemps pour différentes efpeces de délits. Et on 
' croit avoir reconnu en cela une (inguliere confornaité 
4^litre les Egyptiens &ç lesChinob; mais rampotation 
des jacnbes julqu'à l'inflexion du genou, ftipplice ja- 
dis très*ufîté4 16 Chine » n'a pas même été connue 
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en Egypte, où Ton <;oupoît c|*ai;itrcs membres, eoiii-> 
me la langue, les mains, le nesk, & fuivant guelquei 
Auteurs, les parties mêmes de la génération. J^^^r 
deifus on ne répétera pas tout ce qui a été dit pour 
démoptrer /qfqu'à Tévidence^ que tisUe n'a jamais éti^ 
l'origine des Eunuques du Palais: càr^ c^tte elpecec 
d'e&iavage a cmnmencé par les enfants avant qu'ils^ 
fufTent ea état-, «de mériter d^ fi grands c^ié- 
meats. ^ 

Plusieurs peuples de l'Europe, de TAfrique & de 
PAiie, ont fait ulà^ de mutilations plus ou moins dif- 
ficiles à cacher» plus ou i^okis 4iâîciles.à guérir,, 
pour punk de certains crimes, ^i^ Suivant leur ma-> 
niere de penièr, n'étoient pasdes clrimes capitaux. 
Ainfi on ne fauuoit à cet égard découvrir aucun rap^ 
potf entre le$ Egyptieii» & lesK^bi&oiU, qui dès Vqn* 
'gine de leur Empiré oitt permis aux .coupables de f» 
racheter -dansr -de jcertaiiis cas à prix d'aigent, & c% 
premier abus «en a introduit un iiutre^ c'eft à dm 
qu'à la Chine oa é-ouve des 4iomnïe$ aSez avares oa 
afiêz p4u^:QS pour porter la caii^ue & recevoir umi 
baftonnade àla placje du criminel, qui les paye pou^ 
cela. Le fuge veut faire une exécution, ^ il lui 
faut. un pïitient: or il prend celui qui fe préfentei , 
On n'a jamais pu eii Egypte fe racheter ï prix d'art 
gent d'une peine infliâive, décernée par la loi, & '' 
bien moins fubftituer fous la main de l'exécuteur des 
miférables^à (Vautres, par une fraude fi finguliere 
que les Chinois font peut-être les feuls hottimes au 
monde, qui vendent & qqi achètent des fuppliçesl 
B'où il réfulte, comme l'obièrve M. Salmon, qu'qn 
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pervertit quelquefois chez eux les premières notions 
de la- fdftice en laiiTaiit fobfifier toutes les" formali- 

Qpandofi voit au temps du Bas»Empire les amen- 
âes pécuniairçs^ infligées dans tiint de cas qu'on ne 
iliaroit lès coropter^ alors on fe perfùadc fens^ peine 
que cela d^figne on mauvais Gouvernement , comme 
les compofitiotis ï, prix d'argent, fi fréquentes dans les 
Codes des Barbares, défignent une mauvaife Juris* 
' ptxiètncé. Les Egyptiens n|6nt faftj ufàgè àes amen- 
des péctAiiaires que àpis une feule ciitonftance ^ c'eft 
3l*dire par rapport k eisiiK qui tuoient iticOnfidér&nenc 
des animaux fâcrés> que ta loi avoit pris fous là pro- 
teAion: mais c'étoît dans tous les eai^un cHme capi- 
tal de tuer des |èfS'& des Vatltours, qu'on fîitétre 
aufli privil^iés k JLoodrès, & dont r£gypte retiroic 
plus d'avantages que des autres ^oi(èa;ux & ée% autres 
quadrupèdes enfemble. Si quelques naâons, comme les 
Thrace^JScIesancienf Grecs, n'euilènt infligé despeines 
ièmblahles aux meurtriers àts Cigognes Sc^éés Bœuâ» 
kconduitedes Egyptiens-feroit fans exfemple. Et mal- 
gré l'autorité des exemples ou ne peut en&éremeBrl'ex- 
eufen Lorsqu'il s'agied'uivabus très-léger en apparence^ 
mais qui intérefiê plus ou nioins le biëh pablio; alors 
te^ Législateur a mille moyens pour punir le coupa- 



(*) Eiaiprifent de la Chinée Tenu L pag, «ip. 

Le Fere le Comce dît qu'on trouve dans tous les Trt&U' 
naux des hommes qui fe louent pour recevoir le châtiment \ 
là place du coupable. Lt^ Juge doit être avant tout cor- 
rompu. , 
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bki fans recourir k des fiippliccsoQ ^ d<ss peinï^ ar^ 
bitraires: ainfi la loi de Tofeanè qui râervok: des^ 
peines arbifrair^ pour ceux^ qui tailloient leurs pro- 
pres abetUes'avec le foufFre« ne v^loit rien; & l'eac^ 
périaace a prouvl qu'oh n'a pu par-Iktarréter I^ 
progrès d'une méthode per^ieufe dat:^ tous les 
pays. - c 

Nous parions ici de l'abus qiàe le propriâaiij^ 
peut Êire^e la choie même qu'il poflede , ou ,çhaque 
particulier de la choie publique; car nous ne pr«teii« 
doUis pas parler de ces lois vraiment atfoces^ tjjÂ 
t\M\&eùt dans, tant d'endroits de l'Europ. par rap- 
port S^la ûflSèf' & où la nik)tt d'un chevreuil entra^ 
ne la inort d'un bomme ic l'infamie ,d'ui|e famille: 
cette barbarie vient d'qn peuple, qui yivoit jadis en 
gvande partie denier; & qui s^uroit àtt réformer 
fa juri^rildence, lorfqu'fl commença à cukiver' ré- 
f «fièrement la terre. 

Quoique tes ^ypdens euiTent dfs lois eM^^me^ 
ment:0véres w^^ tou;i les crimei de faux, quoi* 
qa'it$euâênt imagbé' aufond du Purgatoire ^ou de\ 
\txLv .Amenttifs^ autant de di^rents Génies ven- 
geurs q4'il y a de déférentes eQ>eces de déliti; 
iiir la Terre ^ (*) iJs ont été accuies de commercer, 
d'une manière très- .frauduleufe ; mais cette imputa.-' 
lion ne leur a jamais été faite que. par les Grecs-jtmlie 
fois plus dépliés encore ^ & dont la mauvaiiè iovA 

* ' I M I 1 ' ■ 'il I T • I t ' l|É< 

(*) Il <b peut que c'eft Ik l'origine de cette grimde di- 
▼erfiré de tourioent» qu'on employoit Aatit PBnfer à9s Grecs 
jfr danicehii des Romains. ' ;' 

S4 
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à(mn£ lieu k un proverbe» qai ne finira plas pantii 
ks bomtoes. *" / 

n a été un temps, dit^ Strabon, où l'Egypte 
s'opiniltrok ï ne point ouvrir fes ports aux narires 
de la Grèce & de la Thrace; & c'eft alors, ajoute* 
t"*!!, que les Grecs remplirent le monde de ealom-* 
nies' contre le Gouvernement des Pharaons, qui con* 
jfmts des piX)duâions de ^eur terre, ne vouloient ni 
prendce, ni donner. MaisPlatpn, qui ^foit vrat-^ 
ièmblablement;Commercé lui-même en %ypte, fidt 
d'abord fèatir qu'iteft néceflàire qu'un peuple foit in«- 
ftruit dans«l'Arithmâique^ & enfaite, après qoèl* 
ques lieux communs, il itiïînue adroitement que fes 
Phéniciens & les Egyptiens* avoient abufé dés eon- 
nôiflàncés qti!i(s poàëdoient jcfans Tart de calculer & 
de mefurer* Indépendamment de cette (ubtitiié de 
pratique,' on croit avoir oUèrvé que pidfieurs peuples 
de l'Afie méridionale & 'de l'Afrique ont un extrè»)^ 
p^nchatft pour l'nfitfe, les contrats équivoques, les 
monopoles & cette e^ce de fburberîe, qui cataâé* 
. ti& en Europe les Juifs, qu'on iàtt avoir-donaé^ime 
grande extenfi<^n aux préceptes du Deutéronome, quî^ 
dans bien des cas, eft plus conformé' V l'a^^en Droit 
Nomdlquê qu'à fa Jurisprudence de l'JB^p^, ï k* 
quelle Mo'iiè ne s'aiTujettit pas toufoorsf parce qu'il 
dàt reipeâer de certains ulàges déjà établis parmi ks 
Hébreux avant qulb Aiiftnt réduits k fc condition 
des Hélotes; ic ces u&ges étoient k peu pr^ les mê- 
mes que ceux des Arabes, qui ont toujours été fa*^ 
meux à canfe du vice de leurs loix, ôci caqi&wde la 
fingularité de leurs* crimes, dont quelques^ims^ 
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ccmrnthScoptlifme, pounrdent /aire déferrer toute 
une Province. (*) ^ 

' On avoir bien imaginé, en ^ypte* des- règlements - 
pour réprimer l'a&re $C arrêter k pourfùite violenté 
des ufttriers; mais la grandeur do tnai fè voit par Je 
remède même* . Chez Jes peuples, qai commercent. - 
teaucoup avec eux-mêmes & très* peu avec les éttBu^ 
gers» les> marchands ne peuvent faire que de petici' 
profita for les denrées; &, Voifii pourquoi ils cher-» 
ckent à en faire de gros fur l'argent; ce qui iiitro^ 
dnit nécelfairçment rpfurèy &: cette uiure augmente^ 
roit encor» en cas que l'argent ne fât pas monnoyé:. 
or on verra dans Tindant qu'il n'etoit 'point monnoyé 
chez les Egyptiens , qpi dans rAmiqiiit^ de firent 
qu'un grand commerce intérieur: ils n'avoient pas on 
fèul-iiavire fur k Mer » & le Nil étoit couvert d'une 
' mt^titiide iiinombrable de barques , dont ~ quelques^ 
une^ n'étbient faitcs-que de terre cuite: car comme 
k défaut du'bois y a toujours été exo-éme, on y avoit 
eu recours k une induftrie qui Feft aufK. (*) 

(*) Lt crime- du ScapéUfine çonfifte k mettre, quelques 
pierres au milieu d'un champ., pour ânnoacer que le premier 
qui entreprendra de le labourer, fera poignarde. Il ei\ die 
dans le Digefte que *cc crime cft particulier aux Arabes , &• 
il r«fiiîtc de leur mauvais Droit Civil fur le meurtre & les 
vengeurs dtt fang. ♦ : ' ^\ 

■ <*f ) Ces nacelles êtùimt la plus petite fcfpeec des phâfi" 
les , nommés en Egyptien barri : elles alloient a la voile, 5f 
à la rame. ^ , 

Parvula fiâilihns fblitum <iare veta phnfiHa , 
Et breribus piâa remis incumbere ufla. 

JUVENAL. 
S J 
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i Nous ne iaroni pas quelles forent lès révolntrons 
que ce commerce efluya de temps en temps: mai^ 
f:^riculture paroit tonjour^avo^.été tràs-floriflânt-e» 
Dans ce pays les terres n'exig^t prefque d'antre dé« 
pfenfe que celle de la lèmence, & quelques ibrtes de 
grains comme le Dourra ou le Millet s'y muIttplieQC 
extrêmement 9 '& à peu «près comme VOrhithis ca 
Ethiopie: le labour eft partout fort aii^^, deméro^ 
qne.rarroiàge, loriqu'on employé de bonnes machi-^ 
nés. telles que les roues k cbapeletSy que Dtodore pa-. 
roit avoir confondues avec, la vis d'Arcfaimede, quip 
^Ua, dit -il, eniêtgner cette^ découverte aux £gyp^ 
tiens, qu'on fait avoir arro£ teurs champs une infeii-* 
té de (lédes avant là. nailTance d'Archimede, doncla^ 
vis eft une chp& inconnue aulourd'huî depuis le Cai«» 
le julqu'H Is Cataraéb du NiL De tout ceci il réfuta 
le que les cultivateurs de l'Egypte onx pu afiez aifiS»^ 
ment fe remettre» lorfqu'Hs zsroàpxt eSaji quelque 
perfécutîon (bus des Tyrans, qui commencèrent^ 
par haïr l^s loix, & enfutte les homme$. Dans 
•nos climats > au contrairerles laboureurs .doivent fait» 
bien plus de dépénfes: il leur faut plus d'iiiÉniinentSi 
plus de bras^ plus de bâail^* de forte que quand ils 
font 9i demi ruinés par les in^pôts, ils ne peuvent 
plus fe remettre par les récoltes:, car il efl phyCque- 
ment démontré, que les terres rapportent toujours 
nipins a mtfure que ta pauvreté du cultiv^rteuf au- 
gmente: les labours réitérés coûtent beaucoup, de 
même que les engrais; majs ces' articles fi importants 
lelativement \ notre Agriculciire ne fe comptent pref* 
que point en Egypte. £t voilà pourquoi œtcç coq* 
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trée â fiÙRé plds longtemps quie les autres contre le 
Gouvernement deflruâif des Turcs ; & vpilà encore 
pourquoi il lèroit poffible de U rétablir dans k lap» 
d'uh fîécle, tandis que la Grèce ne. fauroit être réta- 
tiîe en trois -cents ans. \ 

Quoique noua n'ayons que des notions très - coi)- 
fuiès*fur Pancien partage des terres de TEgypte, nous 
favons cependant avec quelque certitude que Us. porr* 
lions militaires y d(»nt quelques -unes )£toien£ de i% 
arureSy plus petites que Tarpént de France, jpzffoiom 
des peres aux fils, & noi^ past^es pe^rs aux Ailes. 
Delà il s'enfuit que les Grecs n'ont fa. ce qu'ils ài'^ 
finent , lorfqa'ib ont prétendu que y : fuiyant la\ Jurisr 
prudence des Egyptiens > onc^ligeoit) dans touales 
cas > ks filles k nourrir leurs parents âgés ou infirmes^ 
tandis qu'on en dîQ)enfoi| lesgaiicons. Il ne s'agiA 
fcit pas du tout de Tobligatioo de nounir les parents^ 
mats du devoir de les (ôôgnen £t il eft .naturel que 
le t^isiateur eût diioifi les filles » puifijue les frères 
poavoient être abfèçts pendant plofieufs mois de fuit« 
dans les familles militaires & ficerdoGiles» Les foidats 
dévoient faire alternativement une année d6 fèrviccyà ' 
la garde extÀ^ieure du Palais , & alors ils n*étoien< 
point chez eux : les Prêtres alloient de temps en temps 
à Thebes pour les affaires de Juftice, ou bien les fon« 
âiôns de' leur miniflere les empéchoient de veiller ii 
tout ce qui fk pafibit dans le iëin de leur famille. Il 
ne s'agit point de répéter ici ce qui a été dit en par^ 
ticulier de là condition des femmes de l'Egypte > ni 
des loix relatives à la polygamie & avix degrez qui 
empéchoient le mariage: car on a fuffilkmment grou- 
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v^ que ront^Q da frère & de^ la (o^qrfi'f eu tie^ que 
depuis la mort d'Alexandre: aufli' cou» les.Ayteurs, 
qut'en parlent, comme Diodore»:fbiloii9 S^nequeÀ 
. Paaânias , font - ils des iÂure^^ , pour ainfi dire» 
nouveaux en eomparâiibâ des aocâens JEgypd^. 
Au refte, Phiion efi fe ièul qui pr&eadct» que ces 
fettes de mariages pouinoieof fe contiiléter: mémet en-* 
tre ie frète &.la fœiu: jumelle. ( ^.) \ Par lii on voit 
(^ ee Juif ^dk, imaginé que iss lutpeaQX font dans 
mti éû^ dt parenté plus étroit: que les fieres & Its 
ibètrrs lïés fueeéfliveinenf.xmaîs c'eûvune^ pure chime- 
r^e fa part, &: il eàt été abfucdede percneçtre a tous 
\h Gî-ecs d'Alexandrie runbn aa plumier degré dam 
1^ ligne coilatérale, hormis au jumeau ^vec la juineUe, 
qui n'oior rienrqm ies.xliâingi36 de» autres én&nts d'ua 
même père &d%ne sgtéme^mere; finon que Yun eft 
quelquefois plus<Coibte*:que l'aptte: & encot:e cela 
,tî**arrivc*t-il pas^toujours, parcç que Ja Nature ne 
éonn'oi& pointa çet^rdr;de règle» Cependant & la 
dégénératfofl «éfdbaiii des accouplements iqœftueux; 
et (èroieiurtopt en8re>lés jumeaux &; les jiiçielles que 
e^ effist dévrôit étré.&nfibie; ,quoiqoé lés animaux, 
fii¥r-4efqu0ls.«n ^a £iit.dès expériences» Ibient fare- 
mené^ans le cas d'en produire. - 



Seldcn a Cru qu€ le. mariage enprc le fr^fc & lafœur 
avoir commencé feulement en Egypte au temps des Ferfans; 
niais, c'elt une erreur. L*inccîVc de Cambyfe ne concerDoic 
pas les loix des Egyptiens. Et Séneque fait aiTcz entendre 
que c^ft danc Alexandrie- feule qu'on époufoit fa famr. - 



Digitized by VjOOQIC 



furlts Egyptieliis fir les Chinois, ag 5 

Au refte, les Auteurs de rAncîqairé n'âuroient 
point donne de$ éloges outrés aux Législateurs de 
f Egypte, s'ils avoient pu voir les défauts de leur pro- 
pre Législation. Je parle ici xle Teiclavage peribnnel» 
qui exige nécd&irement tant de mauvaifts loix» 
que bs bonnes même en font corroinpues: car enfin 
une telle injoftice ne peut être ibutenue que par plu- 
(ieurs autres. Il faut établir comme une étêrnelte vé-* 
rite & un principe immuable, que l'^lclavage eft con- 
traire au Droit naturel, &^ juger enfuite les Législa- 
teurs qui Font autorilS & affermi par les métnes fan*— 
^ons^ dont ilrauroient dft 4e prévaloir pour Fabo- 
tir. On avoir ôté ^^otis les Egyptiens 1^ pouvoir de 
tuer leurs eftUves: or il neVagUibit que de tirer 
jqudquès 'confSquenceis de cette loi^néme pour ouvrir 
les yeuk, & pour4brt& de Tétrangie contradiâiun-oà 
V&ti é^it tombé. 

Commtf la Iftérté & la' vie font réellement iniS» 
))arables> le maître conlervoît toujours le droit de 
mort, que la loi ^ne lui ôtoic qu'çn apparence. Le 
nombre de ceux , qui poignardent ou égorgent" fubi- 
tendent leurs efckves^ a été dans tous les fiéclts très* 
petit: le nombre de ceux, qui les' font mourir len- 
tement à force de travail, a été dans. tous les fiécles 
très -grand. Après cela on conçoit que celui ^ qui 
qui eft maître de la liberté, eft auftl maître de la vie: 
le Législateur ne peut lui défendre qu'une certaine 
manière de tuer l'eftlave^ & il conferve mille ma^ 
nieres de le faire périr. £t voilà en. quoi confifte la 
contradiâlon. 
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Dans [aréique, tous ksc^srebtiâ à ringé^raitéj le 
Droit > Egyptien écoh oppof!^au Droit Romainydoiitpa 
connoit Taxiome abomiaable fur les enfants qurftiiyent 
Ja condition du ventcè; mais iI»nèlafiiîyoieRcpoû;iten 
Egypte, & on en trouve la raîibndiâns là polygamie: car 
partout 0.Û elle eft ^^blk, les enfants doivent fuivre la 
.condirioh du pere^ & jamais celle de la nçiere. Aucun 
{leople n'eot fur U iènritude des maxime» plus défd&- 
pérantes que fes RomaiInS) comme 90 le voie par ie 
îlénatus-confulteQaadien, qui réduifoit en un état 
.aufli cruel qi^e la mort k fçmme convaincue a'avoir 
entretenu un côinmerce avec J'un xui Pantre de fes 
efc^ves : car ce commerce lui fidfbk perdre la liberté 
«& cette perte équivaloit à celle de'^la vie. > 

Nous voyons «iiftinâement qu'il y a eu jadis ea 
tEgypte difS^entes «efpecés de ièrvituâe; puisqu'on y 
troiive des eftlaves, qui lèrvoient dans les mations» 
& d'autres qui n'y iervôient pas; & qu'on compare- 
ra, fi l'on veut, à des ferfs attachés aux travaux, ou 
à ces hommes dont je parlerai dans l'inftant. Com* 
me c'étoi^nt pour ia plupart des étrangers qu'on avoir 
.pris ou achetés^ il falloit bien les faire habiter \ parc 
aulTi longtemps, qu'ils perfifioient dans leur propre Re» 
Ugion , qui les rendait impurs: & HoiW pourquoi on 
ne pou voit les admettre dans l'intérieur dts maslbns 
pour le fervice domeftique; car ils y euifent tout 
îbuillé.^ Cette infiitution étoit par û nature très-vi- 
«ieqfè, & il a f^Hu faire encore bien des mauv^ifes 
lovf, pour prévenir les révoltes parmi ces elclaves, qui 
n'étant pas contînlieliement ibus les yeui des maître^ 
pouvoient d'autant plus ^ifcment confpirer. Et il eft 
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croyable que c'èft là la foorce de tous ces règlements 
extraordinaires pour prévenir le, oieurtre» & on voit 
paril'aâion même de Mo tfe , que ces règlements n'é- 
coienc pas faits fans stAù>n , quoiqu 'aucun peuple de la 
^ Terre n'en ait eu de &mt>labtes. Ailleurs c'eft une 
lâcheté de Jie point «Uer au ficburs d'an homme tom- 
bé encre les mains des afTaflins: en Egypte c'était un 
crime capital* (*) Mais il faut dire aufllque cette loi 
pouvoit être ii aifêment ékidée, qu'on a dû la regar- 
der comme non e;iîfiente : car cien nMtoic plus aiS> 
que d'allouer mille prétextes pour-prouver Pimpoili- 
bilité de ^courir un malheureux déjà furpris par des 
brigands. Aufli 1^ Lt^islateur ayoîf-il fèntilapIiK 
j>ârt de ces inconvénients ; & it vonicùt tout au moins 
<]u'on vînt accu&r les aggreflèurs fous peine de jeûner 
trois jotns en prifon & de recevoir un certaio nom- 
bre de coups ; n^ais il paroic que cette loi fut abrogée 
fous les Ptolémées> qui confièrent la réduôion de 
.leur Code à Démétrius de Phalere^ qu'on fait ftvoir 
travaillé pour des monfires. 

On oblêrve ordinairement comme une chofè b|i- 
zarre ^ que les Egyptiens ayent eu des Médecins pàr« 
^icoiierspoui: différentes maladies, & même pour les 
maladies des dents, aulquelles ils étoient Ibjets, par^ 
ce qu'ils mâthoient les cannes à fucre vertes : tandis 
^a'il n'y avoit point dans tout leur pays un feul Avo* 



(*) ïUWoàott parole infkiuer que cefte loi fubfiftoie 
aufli chez. Içs Ethiopiens» & qu'elle coacernoit même lef en« 
Htixs qu*oa txouvoit expofés* \ ' 
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vcat, ^ quoiqu'ils plaidaffenc pçar écrit, à ce x^ dilèot 
les Grecs. Mais (î cela ef); vrai, il faut nëceââire- 
mène que les Prêtres, qu'on trouvoifi dans toutes les 
villes, ayent drefl& les requêcesiScles répliquespour 
x:e^xA)ui ne pouvoienc pobt les rédiger; quoiqu'il 
paroifTe en général que les ^yptiens ûvoient poiir la 
plupart lire & écrire. {*\ Quand ouin'acld^e point 
la mauvaiièr coutume de citer une foule d^ Auteurs 
dans un Itfénioiice Juridique, ni d'y recourir à des 
raifonnements captieux , alors on peut- expédier de 
tels écrits fort prômtement, Se il n'étoit point pemais 
aux Egyptiens d'en faire- pai:'oître plus de. quatre dans 
le cours d*un procès. Les juges de leur côté ne 
confultoient qu'un recueil de dix volâmes^ dont ils 
fà voient même la plus grande partie par ctëor, (**) 
Les cas extraor^linaires, qui n'étoient point ^nonc6 
dans ce Code, fe décidaient à la pluralité 'des voix: 

& il 



(*) On voit que , fuivant les loix de TEgyptc , cVtoic 
un grand avantage de favoir lire & écrire: aufH les arrifaus 
luêmes faifoient-ils înftruire leurs enfants. 

Les Loix Judaïques fuppofent également un «fage nks^&i* 
quenc de l'écriture, tant par rapport aux généalogies àes 
Tribus, que par rapport aux contrats, lii>eUes de répudiation 
ëcc. Mais les Juifs neghigerent beaucoup l'éducation^ Se je 
croi que dans les petites villes de la Judée les Schotcrim, 
^toient les feuls qui fuiTent lire êc écrile. 

(*♦») Diodorene parle que de huit volumes, aufquels les 
juges avoient recours dans les procès j mais il s'agit ma- 
iiifeftcmtnt ici dts dix volumes que les Prophctef devoiem 
^nid^er. ' . . ^ 
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<C il confie par U 'monaiAem eiiCdi^ -exiftont de hol 
îoufi dans k T^iébaïde» qaele nolhbr^ cies juges^ÀdC 
impair: aiofi^le Prudent ne tpamoib l'image de là 
vÂké d'un côté ou de Tautre, tfàe quand lés voit 
étoîenc <égdémtnt partagées; car 41 iîroit' àbfurde 
qtifA'eûc décidé en faveur de«ceux <{ui^ A'avoiem paï 
obtenu ceue égalifé^ puifqu'on ièroh par & retombi 
ihns 1-arbitraire d'où Von vouloh fortiir. Lfi plor^ 
fédes'lvffirages enfiÉaînoit nédsflidréTrieht Tithage de 
la.nHfrité é^*t0as les da»; & par-lH on termin6it 
Faâiony /OÙ ti6as iie voyons janais àooAtt des côupi 
àebkxon^amt' plaideurs» futvant' la méthode des 
d^InoiSyiiq^âtoûffeiir pldff de procès ()ii*ils fi^eh dé^ 
cidem ; paioe que i^tlr Gou^^ttnemeilt eft dài(k»tiquej 
&'Cerui des Egyptiens étoic monarchique y comme OU ' 
pourra» damltefilm» 4e <4(|iniohtrer jurqtfà t'évi^ 
âence» .-..•!;'"•; 

Il parolt qu^oa-décidottauffi chez les Egyptiens 
(de certaiiiiiffcai pànle ftnilent , & ' il tA rémaf qtiablè 
ijà'ùn ne^oove pôiHD un fèul mec , daiia leur HiftoU 
re, qui pourroifâîre, croire qu'ils ayent employé 14 
Qu^ion. Ce ne ftiC' que feus la dommatiori des ' 
Grecs -4^ des Romflitis qu'on apprit pal: expérien- 
ce >- que tk Qoeftion- même Àoît inutile pour ar^ 
racher la vérité de leur bouclfe: <ar quand ils voq.- 
loient être opiniâtre, ils Fétoientk l'excès. Ain^ 
la Torture 9 qui ^ une lûfiitution abominable chez 
tous les peuples oà l'on qn fait ufa^e^ eût été encore 
plus mauvaife en Egypte qu'ailleurs. Des hommes» 
4cMit le tempérament eu mélanc^olique & fombre^ 
perdent la fenfibilite lorfqae la douleur palTe un Mr4 
Tonu IL T 
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tain éi^ti: ils Ibeiffi'ent toujours moios ï meltire .qpe 
la coavuULoxi augmente» & c'tÛ peut-être par une 
raifon pbyfi^ue que les Egyptiens ne croyoîei|£ pas à 
TEnfer; mais ièulement au Porgatoire. Comme on 
décidoir chez eux ^e certains cas parleftrment» il 
faUoit bien, punir féyéremencle parjure: auili éujk* 
'Çfi un crime capital de même que le n^iiirtre,^ û l'on 
4^Q excepte celui ,dvi père qui n^oit ion fils» dont il 
devoit tenir je corps entre fès bras pendant trois jpurs 
«n préièhc& duu peuple» tandis que/l&. parriôde au 
contraire étoit pupi par le plus cruel de tous ksfiip* 
plices dont pn aie jamais fait .ufage dani ce pays, (*) 
Mais c'c|ft encore iàns^raifon qa'opa youiu trouver id 
quelque conformité avec la ^coutume des Cbinois; 
puifque ^a plupart desjiacxons de ^'Antiquité ont c|gar- 
àé le parricide xoiiime un des plus gi;an4s délits; & 
il faut plaindre iincér^ment ceux, j^ui ontété^affez 
barbares» afièz. injures pqûr çh^ier des crimes ima< 
paires» tels que l'Uéréfie & le Sortilege^^pardes pei- 
nés mille fois pliijs crue}les, que celles qu'ils réièr« 
voient au cîtoien dénaturé» qui avûit plonge un. poi- 
gnard dans Iç cœur de Cqs parents» D'ua autre côté 
les Egyptiens ont eu tort fans doute 4e ne laiilèr fub* 
lifter aucun rapport. entre h^uima dont ils vêli- 



ez) Ce fupplicé conlîftoic ^ percer Je corps du coup** 
ble avec des rofeaux , £r ^ le brâler dans des épines ; ce qui 
h*a aucun rapport avec le fupplice des Chinois, qui décou- 
pent un homme en dix - mille morceause, et qu'on -ne croit 
pas ^ avoir £<• ^én ufiige dans TAnciquiré codHnç il Hcft âu- 
j<turd*hui. '. , , ; . . 
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geoient le meaitre du &s^ & encre la tbaiiiere dont 
ils vengeoienc lè meortre du père. Quand [a Nature 
• mis une rdaxion manifede d'une chofe ^ une aotr^» 
il ne faut pas- que le L^islateor entreprenne de i'ôter. 
Au tt&t un doit avouer .4]ue les Egyptiens cat eu de^ 
notion» un peu moins défeâueulès fur le pouvoir psH 
ternel-que les Grecs» que les Romains, & iuitonC 
que les Chinois^ qui paroiâênt avoir été & qui font 
peut -étreuencore dans l'afFreufe idée y qu'on ne doit 
point regarder les enfants comme des hommes, lorÇ* 
qu'ils n'ont pas encore re^ la mammeUe; & j'ai la 
dans l'Ouvrage d'un Jfurisconliilte> que cette opinion 
ft régiié paiement partni les anciens Romjsûns: (*) 
î'en*aichere]iélacaidèf&^ je l'ai trouvée. L'infanticide 
pouvoir étreicoBimis par le père ièul^fuivant le décret de 
Rooiulus^ & il pouvoit être commis par le coaièritemeni; 
du père & de la mère. Or, c^ell dél^ que provient le 
barbare difiioâiôn eiitre les enfants qui avoientdéjt 
cette» Se ceux qui ne 1-avoient point , encore fait» 
Xiorl^e h xnere donnoh ime fois le fein, eUe étoit 
cen& voukMT conferver fb^ finit^ de forte que i'in» 
fânticide ne fe commettoit point al^ duconfente^r 
ment des deux paràes. Ceux» qui ont une fi mau^ 
vaift Morale t ont néceflàirement encore une plus 
snauvaifè Phyfîque^ dc le préjugé 6 iera St^lî 
que les enfaais ne commencent à devenir hcwBies 
qa^eh commen^t k tetter. 

Le refpeâ, que les Egyptien) avoient pour le» 

vieillards, leur a été commun avec Jes plos anciena 

(*} jGtrd, Noodt d€ fortuê t^f^oJitiQM & m^ aguâ Fie^ 

' ■ -t ^ 
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'peuples du Monde: car ce rcfpeéè'^eft le &iA qu'on 
^ohnoifTe dans la vieiimvs^ey 8c de& da cr£dk des 
vieillards dans la vie âuvage, qu^eftcné le Gooràtie- 
•Ine^c civil, & non pas de l'autorité paternelle, qoi 
^*â jamais pu s'étendre que fuc.ioiefatnilie, & non 
-for une fociété. La Royauté <ea:iDfrjdir pouvoir^ 
X!aciques ou des Capitaines^ quele» vietH^d»=avoîeitt 
MÊh^ills pour commander Itil peuplade dansées» «scpédi*- 
tions lointaines où eux^tnémâs ne pouv4âettt:& trol^ 
' Ven Je croi avoir vu tout csela dairement^^oifqae 
f'âudiai les ReIation$ de ^Amérique, où Ibrigiiie^es 
fbciété^ n'eft point fi obfture^ parce qtt'eU» ïs^éEt 
point fi éloignée.* » 

iComme presque* tous les ^ncteas peuples é^ notre 
Continent om ëoiiné beaueoufl tet^frid^sxiîniioll anx 
bornes du pouvoir paternel, il sfeMù^ ^ue^^ 6 le 
<^6uvernement eât été fondé fur i^utorité-lier perés, 
&: non fut\ celle des vieillards^ il en ieât téfiilté an 
véritable de(poâfme dans l'Ettt cotnme daii!^ dnque 
famille. Cependant cela n'eft aiéîvé:iiidle» pan^ &. 
lorfque les Chinois prérendem que cela eft ainrivé 
chez eux, il eft facile de s'appercevoir qu'Us (bntdffiis 
une erreur groflîere* ^ Quand il y avoir k la Oiine 
cent & vingt Rois ou de grands Caciques » atacun 
n'oia^fe nommer le Perê & la Mtrt dcVEtati mais 
i^uàiid les Empereurs I force de oonquéies & d'injnf- 
tices eurent fait difparoître les Rois» ^rs fb' prirent 
tous lés titres quHs crurent leur convenir, Àiaû le 
xâs des Chinois eft le même que celui des Humains: 
^tod^lsjeurent des.P^/:«^>/« la Pairie, ils n'eurent 
plus de liberté. > Qu'on recherche lent qi^'oai vouib^ 
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dans ks Diâiomiaiii^ & les langues dé toutes les naa 
ttons àvk Moncii» oi^ ne rroqrvera pas que jamais le 
ternie de Boi aie eu. quelque choie de commun avec 
lie terme de F^rc^ i»ian dans on (èns figuré. 

Le Gou^rnemenc de Taocietine Egypte étoic vé« 
ckablemeot Monarchique par la forme de fa coniUtiH 
don ; puîfqu'oa y avoit fi^ des bornes au pojivoir 
du Souverain, réglé ro<di:e de la fucceflion dans la 
famille Royale , & confié radminifiradon de*la Juftscc^ 
^ un corps^ parjtioulier:» dont Je crédit pouvoir con- 
trebalancer Ifautqrîft^^ des Pharaons, qui n'eurent ja* 
mais le«droî|;de juger ou de prononcer dans une Cau-. 
le dvile, Le« Juges faifoienc même à leur inftalla* 
tion un ferment horrible, par lequel ils promettoient, 
de ne pas .obéir au Roi en cas qu'il leur ordonnât de 
porter une ftnttfiç^ injofte^ Oufre le Collegp dçs. 
Trente qui râCdoient continuellement à Thebes , ou* 
trç les Magiftrats parpcoliers des villes qui pronon<» 
çoîent dans de certains cas^ {*). les Provinces, eii« 
Toy oient de temps en tei^ps des Députés, qui fe réu« 
BiObient dans le Labyrinthe #à Ton ^i&utoit des af- 



(*) Dans J' Antiquité, dit Onis Apollon, les Magiftrats 
de TEgypte jugeoient , air voyoient, ajoute -fil, le Roi 
nu: Regem nudunt fpeSahat^ Il eA difficile de ravoir", ce que 
eiJa iignifie, St {e douce que Mi; de Btuv Chanôin^ 
fi^frechc^it hwm oompfis tout lé contenu du 3 9. Chapitre 
de$ Hiéroglyphiques, fur Icfquels il a doniié des Notes. 
Quand le Roi fe rendoit dans une f/Tcmbléç de ]uges , il de-^ 
lifoit dépofer fon nianteau ou Thabit de de/Tus nommé Ci-, 
lafirU^ vrai-fei^^labkm^t pour témoigner qaHl ne jugcoîi; 

r lui-même. 
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hlrts é^Em, qn'on croit avoît iti relàdvits âui fioan-^ 
ces: car Diodore âfTore que les Rois <i'£gypte n<^ 
pouvoient taxer arbitrairement feur$ (afets, comme 
cela eft établi, ajoutent- il, dans de xertains Etats 
où Ton ne connoiflbtt point dé plus grand fléaa: en- 
fiiite ii infînue que la ClafleT Sacerdotale avoir Pinfpe- 
Aion fur les finances; ce qui ihppole qtte les A-ovin« 
èes dévoient auf& donper leur conftnteinentaitx.noa^ 
veaux impôb. 

Maintenant nous voyons qu^on a été dans Per« 
^cur en fbutenant que les Anciens n*pnt ea aucune 
idée d'un véritable gouvernement Monarcbiqui^* Si 
M. de Moncefqnieu n'en a pas trouvé des traces chez 
eux, c*eft qu'il ne les a pcHnt cheithées où eifev 
étoient: il s^arréte k confidérer quelque Etats del'an- 
cieniie Grèce où Us Rois prononçoicnt eux -mêmes 
dans lesCaufès civiles^ mais cetufige, qui choque 
lés principes deAû, Monarchie^, n'eot jamais lieu en 
Egypte. Je parle de ce qu'ont fait les Fiinces: je ne 
parle pas de ce qu'ont fait les> Tyranst^ • 

CVtoit une loi fondamentale dans ce pays qfoe la 
Royauté & te Pontificat font incompatibUs. Le Sou* 
vcrain n'y pouvoir être Grand*Prétre, ni le Grand- 
PrétreSouverab. (*) Quand on connoftreiprre ièr-' 
vile des nations qui boitent ibus des climats ardente 
quand on connoit oe que les hommes y ;o&Rt, êc a 

" ' ' t I I ■ I I • m II I II I , * i 

* (^) Comme Pott montn k H^nnlote Tes fiai^es de cous 
les Rois de l'Egypte 4 & celtes de tous les Pofatifes en par-; 
ticulier, cela prouve que jamais avant Séthon aucun Pontifej 
ne fut Roi. Peut-ltre Séthoh ne voulut «•H pts tMiqUer le] 
Fontifictt , lorfqu'il p*rrini au Trdoe» k - 
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que les hommes y fouffrent, alors U parott que les ^ 
Egyptiens avoieht agi afiez fagemen^ en oppofànc en- 
core cette barrière au Delpotifincj qui. a furtout ac- 
cablé les contrées de l'Afie où les Princes ont envahi 4e 
Sacerdoce, & ceUes où ils l'ont rendu amovible comme 
en Turquie & en Perfè^où lesMoaftis &JesSeidresne 
font pas plus aiTurés de conlèrver leur dignité que 
IVtoient les Grande* Prêtres dixez les Juifi fiir la fin de 
leur Monarchie, & lorfqu'on voyoit rarement un 
même homme peritfter pendant trois ans dans le Pon« 
tificat. ' De tel enclaves ne iàuroient protéger le peu^ 
pie ; puifqu'ils ne Iàuroient ft protéger eux-mêmes ; 
ii leur fort ne dépendoitpas des caprices du Prin- 
ce, il dépendroît des intrigues du Serrail; £n 
£^pte au contraire les Pontifes ne furent jamais amo« 
vibles: cette dignité reftoit dans leur famille, & le 
fils aine fuccédoit toujours au pefè, à peu près corn- 
tne. dans la fiimîHe d'Âaron chez les Hébreux avant, 
^'elle fôt devenue/ le jouet des Defpotes,- 

^ Cependant iV arriva enfin en Egypte par un de ce» 
événements dont nous ignorons les cau(ès, que Sé^ 
thon , qui occupoit le Sacerdoce par droit héréditaire^ 
parvînt encore au Trône. Les deux pouvoirs fe trou^ 
vant alors réunis dans un même homme, TEtat fur 
renverfé au point qu'on ne put jamais plus le remet- 
tre dans ion équilibre ordinaire. Les foldats fe plaî- 
ghoient de ce qu^on avoit confiné quelques- Uhes 
de leurs terres: le peuple fe plaignoit de ce que les 
foldats avoiént trahi la patrie dans un inftarit où^ 
les intérêts particuliers dévoient céder ï l'intérêt gé- 
Iiér2d. Au milieu'^de ces troub^s^ôn choifit douze 

- T 4 
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Couvêtrie^n^ ^ devaient régner conjointement 
afin dQ divifer la mafTe du pouvoir qui s'étoit trop 
concentré. Mais cette conilitution Ol^archique, que 
Içs Egyptijei^s iii^g^içjçent alors i ne pouvoit nàaUir 
une Mpnarct^e; puisqu'elle n!a jamais pu rétablir une 
République \ quoiqu'on l'ait eflayé tant de fois dam 
l'Antiquité. AufTien réfiilta-t-ii un j^éritabfe DeP» 
potifcne, qui durfi depuis Pfammétique jufqu'a l'inva- 
Qon de Çambyièj (bus des Princes qui eueent tous 
à leur folde une foule de mercenaires^ qu'on Gk, 
avoir été les inftruments 6c les appuis du pouvoir ab* 
fclu depuis q|ie le Monde exifie. 
. Ceft à répoque dont je viens de parier^ qu'oa 
^ra le changement fenfible» qui iè fit dans le cani<«- 
âere & la inaniei:^ de peofer.desJEgypti^en;^ quiconi'f 
çiencerent alors k haïr leurs Roisy & Amafis, avec 
kfQel il^s'étoient en apparence réconciliés» dut psiev^ 
tft une forte garnjifoii Gr^qui», dans Mempbss; afia 
d'être en fureté au centre de fes Etats contre les en- 
tf^frî&$à^ fes fùjetSj qui avoieQt dans l'Antiquité 
porté leur amour eçvefsles Phajraods jufqu'à Tezcbt 
^s pardonnèrent à ces Princes biea des vices » biei^ 
des foiblei^Sy & les biffèrent même régner lorfqu'ils 
étoient avçuglesy comme cela, eft arrivé plus d'une 
fois; parce ^ue la cécité a toujours finguliérement 
affligé les habitant; de l'Çgypte. Ilefi furprenantque 
4ans les autres Ço^es-^de l'ûrjent, où un aveugle 
pçurroit fort bien régner, on ait décidé préciiémcnt 
le contraire 4 comme en Perfe, au Mogol, en Tnr* 
quie. £t ce cas efl: tel que s^il arrivoit dans les Mo* 
%syrchies de4'£urope^ lesJudsconfuItes ièroient peut^ 
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être eifibarra0*és de le réfoodre. Maïs les Egyptiens 
fe fondoientfur te droit d'aineflè, ,qaî étoit .partnî 
eux facré & inviolable; de forte qu'ils ne crèyoient 
pasv qu'on enfant doive être privé de fon patrin^oine 
ï caofè d'une indifpofition déjà allez fuhefte par elle* 
même,. Cela eft très -vrai & très- jufie par rapport 
aux fucceffions particulières , qui n'impofeot pas 
l'obligation de gouverner un peuple; & on auroit dÛ 
fout au moins donner des tuteurs aux Princes aveu- 
gles comme le fils de Séfoftris^ enfuite le Pharaon 
Anyfisv& quelques autres. Si l'on s'attachoit unique-f 
nent au récit d'Hérodote , ii ^n réfulteroit que la céii 
cité du Pharaon Anyfis en particulier peut avoir ét^ 
la fburce d'un grand malheur: car .ce fut fous fon 
régne que les Ethiopiens envahirent l'Egypte. {*) 

. Lorlque la famille régi\ante s'éteignoit, on pro- 
cédojt à une éleâion, dont toutes les formalités font 
très-exaâement (écrites par Synéfios: mais les SoU 
daa & les Prêtres étoient les feols, qui y euflent voix 
aâive &: paffive, fans qii^il ibit fait la moindre men« 
tion du reile du peuple» que Diodore prétend cepen-» 
4ant avoir été auffi noble que les tribus militaires & 
|'acet;dQtale$; maisil^aut néceflairement en excepter 
ces hommes fi déteftés en Egypte qu'il ne leur étoic 



(*) On ne trouve pas le oom' 1I91 Pliaraon Anyfis dana 
les DynsiUet de Manéthon; parce que ce n'eft point un 
nom pationtmique > mais emprunté. On croit commune 
ment que Bocchori$ eft le m4me homme .qu'Anyfis. An 
zelte , la cécité n*eft point voe m^Uàïç incurable en Egypttf 
Ar ç'tft )i quoi le Législateur peut avoir eu égard» 

T j 
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pas tnénse permis d'entrer dans les Temples : f ai éi]t 
beauisoup parte d'eux; mais maintenantjecr^i avoir dé« 
couvert que c'ëtoient des Africains d'origine étrangère» 
qui parloîent entre eux laknguePunfqae, & que les £- 
gyptiens avoient rendus lidemi fibres, è demi enclaves 
comme lesHiloresehezIesLacédémoniens, les Coryno- 
phbres k Syciane, les Péneftes en Thcflalie, les Cla- 
rotes en Ctete , tes Gymnites en difSh-ents endroits 
de la Grèce*, tes Profpelates en Arcadie, lès Leleges 
en Carie, les Mariandins chez les HéracMotes, aus* 
quels* on peut joindre encore. les Juifs ^ qui, après 
t'expulfion des Rois bergers, flirent précifSment ré- 
duits en Egypte I la condition des Hilotes de Lacédé- 
tnone, & de ces hommes que je prends pour ét% 
Africains Occidentaux. AufH Hérodote'^ dit «il po- 
fitivement qu'on parloir la langue Punique aux envi- 
rons de la ville i^yîpis & du lac-^ la Maréote parmi 
ide certaines Tamilles fbumiiès 3i la domination des 
Egyptiens, (*) qui ne fe mêlèrent jamais par des 
inariages avec cette cafte (i abhorra, laquelle finit fui- 
vant toutes les apparences par former la République 
des Voleurs ; & on he fàuroit point dire que les. Juifi 
âyent fini beaucoup mieux: car Strabon nous dépèbd 



(**) La langue , dont il eft ici queftioi^ , ne doit pas étie 
confondue avec celle qtt\)n parloîc k Canhagc: c^^toit ptù~ 
prement l'idiome Libyque; comme les Egyptieos^ ^toieiitoi|- 
gioaires de rEthtopiCf ils ne compren oient ni l'Arabe, ni 
le Libyen , ni le Phcntcien , ni ce jargon que parloîent les 
Juifs , dr qui paroh avoir iti un * dialeâe du V^ér 
niciea. ' . • - . ' 
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todte lear petite Monarcbie coincne un Etat Aégétiiti' 
en une confëctération de brigands. Il fèmble que les 
peuples y qui ont une fois été réduits à la ièrvitode 
detaglehe^ en contraâent un tràs -mauvais caraâe- 
re. n s'efl Formé dans rAraérique plufieurs fociétft 
de Nègres échappés d^entre les mains dés Ptanteurs ; 
inais on affdre que tous ces peuple) n^iifants ont dé fi 
snauvaifës loix, une fi mauvaifè police, qu'il n'en 
jiélùki^ra jamais que des Républiques de Voleurs ainfi 
que celle des Paulifies. 

Comme le nombre des Soldats étoit en Egyp* 
te^ fans comparaifoh plus grand que celui des' 
Prêtres ' du premier & du fécond ordre , on 
avoit égalé les fuf&ages, en donnant aux Prophètes 
une voix. qui valoit cent voix militaires» & ainfi de 
fuite jqfqu^aux Zacoresdans une diminution propor-» 
tioneUe; de manière que trois prêtres pouvoienc 
contrebalancer le fuffrage de cent & trente fol- 
dats. (*) ' 

Quoiqu'on eut pris des fiiefiires pour al^irer là 
tranquiHité dans ces it^ments de crife> où l'Etat 
fans Maître 'flottoit entre les conieendants » il y a bien 
de l'apparence que les intrigues des Candidats ont 
ibuvent troublé les âeâions; & on croit voir des 



(•) Prolato dtîcujui ex Candiiatir nomine^ Mftiteê 
quidem manus tollunt^ Comafiix rerh & Zacori & Trophetm 
€alcul0$ ferûnt ; pauci ait qui ; fié quorum pracipua eft ta in' 
rt auStoritat y Prophetarum tùmpe;' calculas centum manu9 
tequai, Comaflarum viginti Zacarorum decetn, Synf. de 
l^HOVIDBN.pag. 94. ^ . 
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traces iënfibles de ce d^fordre dans l'Hîftoire dés (èi^- 
3UDtç & 4i^ Pharaons, qui régnèrent l^Mxan^ & dix 
jours; ce qui provient de quelque confuGon, oii 
différents Candidats s'arrogeoient la pluralité des. voix:, 
car il ne s'agit, point ici » comme on Ta prétendu» 
d'une irruption de la part de rennemi , qui fit nKoa* 
rir en moins de trois mois tous les Gouvemeors d^ 
r^ypte; qui qc Furent jamais au nombre de 70;. 
puiiqu'on voit par la cônftruâion du Labyrinthe^ oik 
dévoient s'alTembler les députés des Préfeâures» quV- 
vanf la dontinationde^ Berfàns l'Egypte n'étoit divifée 
^'tn vingt - fcpt Nomes. {*) 

Dans les temps les plus reculés on cônfàcroit les 
Roisli^Thebes; Sfr enfbite cette fi)iguliere cérémonie 
fefit à Memphis,/oû le Princi; portoit le joogda 
'Bmo£ Apis^ &uun fceptre fait comme la charrue 
Thébaine» dont: on fe fert encore aujourd'hui pour 
labourer dans WSaïd âcurit. partie de If Arabie, ilii- 
vant la figure qu'en a publiée depuis peu M. Nieu- 
buhr.''(^}> Dans cet équipage on conduifoit le nou- 

(*) C^efl àinlt qu'on trouve ce nombre dans fous les 
exemplaires de Strabon; quoique, fu.ivant moi, il n*y aie 
«u que douze gr^ds Nomes & douze petits. 
(**) Scholiaftes Germaru in Arat, p, t2o. 
Le Sckoliafte [d'Arifiophane fur la Comédie des Oifeaux; 
dtit que le Sceptre des Rois d*Egypte portoit k foo fommec 
U figure d*une Gcogne & de Tautre cM vers la poigA^ 
une figure d'Hippo|)otanie. Mais il y avoit différentes eTpeccs 
de Sceptres, a en juger par tout ce qli^ les Anciens en difeacs 
cependant celui, qui repréCen toit une charrue» étoit le plus 
commun , 6c les Kois le portoiept ainfi que les Préties de 
l'Egypte Se de l'Ethiopie. * 
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'YiéàaRoipar'im.qaarti6rde la ville;' & delà il étoit 
kitroluk dans Vadytan^ endroit qu'on doit regarder 
ici comme un A>utef-raio : & Je ne fii par quelle h%^ 
zarre idée^le P. Jilartin a fuppofé qu'il s'âgijfToit de la 
ville A*AbyduSf cfàï ëtoic étonnée de quatre -vitigic & 
troiii'lieûes de l^emphis. U faut que cet, homme ft 
(bit imaginé qu'il en étoit de l'Egypte comme de fon 
pays où les Rôîs vont de Paris à Rheims pour fe faire 
ûcre^ ^ « ' ' 

' torfqu^on avoir élu un Prince parmi les Candi- 
dats de la cla({è militaife, il paiToit dès Tinflant -de 
fon inauguration dans la clafle iâcerdotale^ ce qtfi 
exigeoit tjuelques cérémonies particulières, & vrai^ 
lemblablement aufll quelques ferments. Au t^Çtê\é% 
Pharaons ne pouvoient, en aucun cas, fe dirpâll^ 
de /ùrer'y comme onTa dit^ fur le Calendrier. Ifii 
'promettoiènt de ne fas faire intercaler un jour dans 
Tannée vague ^ ce qm Teût rendu fixe, ni d'y faîrt 
intercaler un mois, ce qui l'eût rendu lunaire & vi^ 
cie^. Or h, cet égard îb ont tenu leur parole ^\\h 
Telîgiâbfement que 'par rapporta dWtrés pcrints bi^n 
plus iméref&nts. 

Comme ceux y qui parvenoient àu>Tr6népâr la 
voiif d^s fqldats & des prêtres, ne donnoient jamais 
à la nouvelle DynafUe le nom de leur famille, mais 
le nom de la ville où ils étoient nés; il n'efl pas éton* 
nanr de voir dans l'Hifloire une DynafHe finguliêre 
de Pharaons Elépbantins; puifque cela né provient 
que de Téleélion où Jes fuffrages s'écoîent réunis ea 
faveur d'.un Candidat originaire d'Eléphantine. Gà 
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fait eft très -naturel» &c6peiidanc jtes GhranoIogiAM 
ii'ottt pas voulu le t:oinpren4re ; de^rte qu'ils ont 
iiê obligés d'iràidginer , é^VL% cet islot qu'on nomm^ 
.£léphantine> un Royaume purticoUer, qui eé^^jeo 
fnoins d'étendue /qa'eh a fouvent en Europe -une 
maifoti de anspa^se avec fes Jardin^ ic fe» bofi{aetsJ 
.Xa vallée de J'Egypte (è riétricit extrémeioent au-ddâir 
de la ville d'Ombos: ainfi quand on accorderoit cnt- 
core à ce prétendu Royaunvè les terres qui foftt.fer 
.tes bords du NiU ceït n'eût jâtfiais pu former un 
Etat indépendant ou des Roi» d'Ethiopie, ou desPrin^ 
ïCes qui réÇdwent à Thcbes. 

Aucun Auteur av&iit le Chevalier Marsfaam, n'a«** 
voit dit qu'il y a eu jadis plufieurs Royaumes k h fois 
'tn Egypte » & }e fuis fâché que le Chevalier Marshank 
;n'eût point reçu du CieL autant définie & de juge^ 
ment, qu'il avoit acquis d'érudition par l'étude. U 
.a été periécuté par des fanatiques comme. un incrédu* 
4^, & jamais bpcnme ne le fut moins; puirqu^il^ era 
que la Monarchie de l'Egypte avoit commencé en l'an- 
née qui fui vie immédiatement le Déluge imiverièl ; ce 
qui fuppofe, comme on voit, un défaut matiifete 
4e jiçement , & une crédulité ans bornes. Tout ce 
qu'il ajoute au fujet de Càanif qixifots iùivanc luif 
le premier. Roi des Egyptiens « n'eft qu'im amas de 
chictieres plus diçnei^d'un..Rabbin que -d'un Chroiio« 
4ogifte Anglois. On n'avoit jamais dans la battte An- 
équité ouï parler ni deXham, ni de Mefirém eu E< 
gypte, pays qui a pris fou nom du terme Kypi^ 
4»Qmme cela eft hors de doute ^ 9c de Hoorn a mlone 
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cra que cetu app«IbtioQ lui étoit commune a\'ec une 
pard€ de TËchiopie. (t) 

U ne faut jamais faire ufage» dans l'Hiftoirej dei 
cradidons Rabhinîquej^ donc malheureuièmenc trop 
d'£cnyain$ fe font occupés; ce qui a retardé au r de- 
là de ce qu'on pourroit le croire, U progrès de noi 
conpoifiànces. 

Les Egyptiens eiagéroient fans doute de tempf 
jen temps leur antiquité, & quand ils parloient de 
certains perfonnages qui avoient vécu mille ajis, ceh 
prouve» dit Pline, que cliez «^x on a d'abqird comp-^ 
té par lunaîfons. (**) Mais en vérité cela ne I^ 
prouve en aucune manière: car ces années attribuées . 
à la vie d'w .homme peuvent être des années de Dy^r 
naÛie ou de Tribu,* fuivant la façon de parler def 
Orientaux. 

Qu'on fuppofe pour un iniUnt que la Tribu df^ 
Bini'ÏVaUeî fpit répandue maintenant fur les hau» 
teurs de la Thébaïde depuis fix Çécles : alors les Ara-* 
bes, qui ne tiennent aucun compte de Texiflence des 
particuliers, diront que Béni-JVaffel eft âgé de fix«; . 



(*) Bocharc a die bien des injures \ de Hoom au Aijet 
des Ethiopiens; mais cela nVtoic point n^ceiTaire. Quoique 
les Grecs ay^ent en quelque force fabriqué ce mot à'JEthhp» 
pour d^figner un peuple noir, la racine peut en être caché» 
àMu celui de Kopt ou de Kypt. 

(***) ^nnum tnim alii afiate utium dtterminahant Sr ûltf 

rum hyettii * Quidam Lunœ fenio ut j^gyptii^ itaque 

mpud toa aUqui ù fingutà annorum ritijft miUia produtuur, 
Lïh. VII. Cap. 48, , 
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tents ans; parce qu'ils l'apportent tout avà Ibodatieâr 
ou à la Touche donc ils .font iiTus^ & dont ils patent 
fins ceflè le nom; ce qui n'eft pas û mal imaginé 
^u'on pourroit le croire» pour retenir à peu près l'é- 
poque dé la formation d'une Tribu qui n'a p^ d'ar« 
ehives. J'ignore fi cet ufàge a jamais été. âabli par- 
lai les Tartares, où il auroit pu avoir liée à l'yard 
des Hoi'des Hbrest car celles, qui font ibum^s, ne 
conferirent que la* généalogie des Kans, dont les fa- 
tnifies font fujectes à s'éteindre. 

Au refte , on n'a pas befoin des Dynafiies de Ma- 
nétkon pour prouver rahti^uicé des Egyptiens; puif» 
qu'elle eft bien démontrée par les progrès qu'avoient 
faits, chez eux les Arts dhs les temps les ^os reculés, 
2r ^ J^ conqiïéte des MacédKHiiens on les trouva dans 
un état où il ne leur manquoitplus que le dernier 
degré de la perfeâion, qui ne confifie ibiaveot que 
dans une élégance de la forme Sc une finefië de goût, 
que les Orientaux n'ont jamais eue , & qu'ils ne fiia- 
roient avoir; parce qae leurs oi^anes & le déibrdre 
» de leur imagination, s'y^oppolent iènfiblemcnt. Les 
fabriques y qni rendirent l'Egypte fi eélebre fous les 
Pcoléméesi comme la 'Verrerie & la Tapifiibrîc, y a- 
voient été établies une infinité de fiécfes avant lesFto- 
léroées, & les Tapis furtout étoient au nombre d^s 
marchandjifes qui paifoient en Afie, (*) par leaioyen 

des 



<*) On «oit quMl 0ft pwlé des Tapis ï figures « qui 'v«- 
liOi^r^c df l'Egypre, dans ua palTaee des Paraboles , que U 
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en G^vancf » qu'on lait avpk p«âS CifihiM deSaeii^ 
ft donc jç parjerat cncpxe lorfqo'il a'agia d'exapûncr 
quels peuy^c avoir iti U$ revenus afn&oielfi dM Plbar 
faons» auiquds les premiers ligisl^ieoff de t'^ypc» 
avoieoc preicrir bien des srgles. &: bien des tnaximei^ 
qui écoienc cooiigoées^ coninni on )!% dît, iitm b 
Âcond volutne da Rect^U HeraM^qaeK ^ c'eft dt 
ce livre mlmjs.qve paroiflent être extrait! les.paifî(p^ 
qu'on trouyedjûisDiodore» tfà aflor^ qi^e ces Çrin^ 
ces ne pouvoient jainais avoir, à teor Cour des ifc^ 
ves ji^s en Egjrpte on acheta chez Ifétrangeci ^ il« 
dévoient fe iake fervir per les enfants d^ Prétre% 
qu'on ne nettoit dans l'intédmr A\k Palais quo.qnnd 
ils ayoieflC atteint l'âge de vîi^ ans. Or, ç'ieft-.Qt 
unedeleufslo^^qui ne fut pas obftrvée à besiacQOft 
près: or fp»oii iâ Pharaons iiitro4nifir«nt des e(^la^ 
ves dans leur Serrail, ils en confièrent, aaflji la gardt 
à d» Eunuques» qui n'^toient «fl&rément point des 
tioaûnes nés libres, ou choifîs dans l'Ordre f?icc;rd^ 
laL Diodore veut aulB que les Rois d'Egypte ayenc 
été cUigés de lire les lettres qn'pn leur adreflbit^ d'af« 
iiftertousjes jours aux pricivs, ic d'entendre en^^rf 
la leâure d'un pal^age des Annales i mais ils out p^ 
trouver mille prétextes pour ^en diipenfer, dès que 
les attraits du plaiQr & de l'oifiveté, qui eft un .grmd 
pbifir dans les pap chauds , les éioiguoieni .4ci 
adirés». 



Vulgate a rendu de U manière fifivftate. InZixui fimih^s U^ 
Buium nuum, firavi tagttihuê piêiê^ts ^gypfP» P'^^^^y^lf 

Tarn n. ' ' V 
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» ^^StififtOÀ ne itWfDil trop fé{^ter , q^il fkut btell 
iHflbigdtr eii Jffatit rHiflbire de i'Ëgy{>tttj les lois 
tjui furent r^eHement- en «vogue -d^ftvee ces aociennes 
tonftîiUtions, ^ui'n'exUloient ^qoe-^daf» les livres; 
fims" quoi les Praires eux -mCme^ n'euflèbr-point parié 
#uilb Jfi longue fuite dèr^Rois pareffôdx^j <|uî s'étoieot 
ieiidëttitis-dâns 1^^ ^frail, ïc at^q^eli^le peuple ne 
di^uaicefJeUdaftt^jamiâfh tes hbdnéursfdrla iSpukure : 
je douce-^néftie que i^ peuple ait eu ce idrok^ comme 
xki le croit vulgâifemeik. D'uboni lin «el ufage n'eât 
rièn^ala d^nsun paystetquè ITgypce,' où le peré 
étoft 'toujours remplacé' iàr le trône par ion^ aîné 
iùfll lotfgteiïips <|ue h' fâfniUle* Royale - fuli^ftoit : aintî 
6n «ârèit eu un-énnéoi^implac^e dans le jeune Prin^ 
eeénreftiftfft^â ^ultune^ fon pede/déif^il pouyok 
d'ailfeufs ftbé'f^or^r'ld moniie daAs ^mlf^ie ToiAer- 
fï^in à rïnfii tnénié dû' peuple; < --'- -i' -- 
' ^^ Dîodore dit à la vérité qOe^lef Pha-raons» -quî 
wty <iuJVBnc tei,^ blcî les -deux gradés Pyraiéfées^ 
- hVv!oî^t oliS y bkit dépofer leurcorps, de peur qiié 
les Egyptiens ne vinflèàt Ten arraehc^: mais c^eft ft 
^nbrbit- populaire, -'^^c^nt Hérodote n'à^oit pas même 
ouï [farter. Et iUfoffit d'yVéfiécHriptoùr concevoir 
rabrurdité où eèi'PiiWèei fetk)fetlt toAibér eii élevant 
déi'Byftoïidçs i)ui -dévoient leur -fervijr^ (épulture? 
tandis- que d'un adtife c6té ils étoieti ccfttains d'^vahcd 
qu'on ne les y enterreroit jamais. Les Grecs salant 
«iï,e fois mi^s dans J*e(prit qufs lesJE^aiwdes fontjçs 
tombeaux àts Pharaons , n'ont jamais voulu fe laiflfer 
ifèftrtMK^ a'^cèt égaWï'''4uoSque les Egyptiens aycnt 
hautement cfècitfF (]uè jamais aufuii âe Uurs Rois 
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fi'avèk ^é éiiftveli dans- riménëfir d'ahé l^ramide, 
& que c;'Ét<»»t*dès*Moiltiiirènts étevéi par li>^îuitiaè. 
en corps & non par des Princes particuliers. ' OA 
trouve dahs ITftflOH-e un fait déçifif, par lequel il èft 
dëmoi^ti^ <)Ue Us Egypdéiii^^e peîi&rént pài même à 
refufer la l^u}ture aux mauvais Rob. Ib hàiSAblefit 
morteUement un des ?haraons deipotiques nommé 
j^prihs;' qa^on Ibupcanaott d*ayoîf- commis 'îttes' cri- 
mes' atroces^ dont Quelques- uns ^étoi\snri*éeft: or 16 
peuple le fit livrer ce Prince <fes qui! fut* vaincu- par 
Amttjis : on l'étrangla & on -le porta enfiiite dans 'Te 
tombesu de fes* pères qu'on voyoic k Téatrée duT^tti-^ 
pie de Minerve deSatâ^ où repoMent tous fes^-PhîBH 
raons de laTiftni Saitiquéi^Ce ifaSc éft^comdè ^h^ir; 
éécifif. ••••'"^' •...'•- ^,. -.:•..> ^, 

* «lâav^auâi ft défabufer fur I^opitiion hs^ii^Sié 
par que!<)\)ëff'Bcrivaif)s modernes touchant Aïs -Rois 
âhdhyiftei,' ^^èn trouve dans le catalogué dts Dy^ 
nûBàés^i St^ltint on veut que hs noms aylent^tj fup* 
pr^is, fitte qii'ils avoient fobilfleurs knabis ûé fin^ 
ft^âerieh^esmalacquifes.' '- * -"' 

' XSbîiinie ift'métfooire dtfs Tyïans'déit être Vdtife.)l 
Texif&ratiM dl^iouf les^âjges,' ce fferoit leur rendre un 
lervite ^ue d'oblittérer leur nom en le rayant des 'Aii^ 
nale$._ Ainfi les Prêtres de l'Egypte euffçnt a^î con- 
tre les premières notions du fèns commun : maïs ils 
fiTélbiëiTt pas fi'ifnbédleis, <Jc écrivbiént toiisfcs*nbm$ 
&. 'tous' Idi i^éhements^ avec beaucoup cfe' fidé*"* 

iici..n. ,:■■•.■..,■.■■ ..•:;;.;•.:.■.,..:-';;.■■■■ 

(*) Eufib. frmpMT, Evang. Lib. X Ca]^i^u î •«• "^ '» 

V 51 
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9o8 JReehtftàes pàilofùphifU€S\ 

Ceft depoîi qoe b âanene a corronipa la foi lii& 
$omfaêp ifm les mauvais Princes ae craigiient plm 
yailt la voiz de fHîftoire; & c'eft pamû les Grea & 
les Romains qae cetçe corruption a cjoomieficé. 

Si ron trouve donc des Anonymes dans lecat^Io* 
gae des JPynafiies,- cela provient uniquement deb 
negljg^iCjB de ceux qui ont recuôlli ces monument 
Paç ezemjple» Euièbe a omis le nom de ptofieurs Pha- 
l^ons^ que Jules l'Africain a nommés, & nous avons 
3| n^ea pa^ douter que , dans l'Hiftoîre de ManécfaoOt 
on parloir d'^c&^^^, le plus cruel & le plus injufle 
de tous les Rois 9 que l'Egypte a produits; Par-ft 
pn voit bien clairement que les Prêtres étoient tris- 
^o^nés de fupprimer le nom des Tyrans, &ns quoi 
jichihoèê même ieroit aujourd'hui inconnu* Onas 
Apollon afiiire que dans le caraAere Ki^reglypbîqiie 
pn le devoit ièrvirdê l'écriture Alphabétique, lo» 
qu'il yagjifibit d'y indiquer le, nom d\in œaiivais 
Boi. O Quant aux VÂrpateursjfCfiingBrs» les Pré* 
ôes les d^fignoieot par des tefVMs fymlKilîqua. que 
tout le peuple connoiiToir^ & il n^ syoit pcfîpt d'E- 
gyptien qjui ne ÏQt que le Roi de Perlei que nous 
lurn^mmons Q^huê , émt chey tm ûufMmoâ 



gu»$ in QvhUjifuram^ cuju» eaudam çri admçv^nt: nvmm 
Ttrh Kegi's in nndi4 révoïiitloiu ferihunt. HliJ^O. lib. I. 

On voit quelquefois le caraâere alphabétiqMÇ mkU dans 
larRi^raglypiies fur Icf mommitiicfi âr et qn^Onis ait ici 
•o cft HOC prenve. .^ 
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Je croi que loivant un -ânden ufige le Graiid* 
Prétie devoir prononcer pubfiqoénieot un dUcoun^ 
toriqu^on ponok k corps du Roi au tombeau apris 
un deuil ée'foixtnte & dix jours, qui fenr pr^dli^menc 
le temps que les enibaumeun employôienc pour mec- 
. tre fa Miomie du Prince en état d'être inhumée. Ceft 
proprement dans ce diiconrs dé Grand -Prêtre que 
confiftoît tout le jugement des morts, qu'on fâilbk 
eiTuyer aux Pharaons « qui y étoient phii ou moine 
loués» & Porphyre a/Iure qu'on les lonoit furtôot 
lorlqu'ib avoient été Ibhres; parce que cette vecta 
en ïbppofè d'autres, principalement dans on Sou- 
verain. 

Quant aux partiodier^ on ne leur refîlfbit proba* 
biement la iïpulture, que quand leurs créanciers ve- 
naient y former une oppofition juricfique; ce qui t 
fait imaginer aux Grecs ^ue chez les ^g^»tiens oit 
trouvoit des gens qui avançoient une Ibmme d'argené 
fur on corps embaumé» que» feivant eut» la loi 
pennettoit de mettre en gage: mais on ne Auroit di- 
re combien cette méprife des Grecs eft ridicule* Com- 
me c'écoit une iniàmie de n'éà-epas enterté» le créui-^ 
cier arrlBoit^ le corps mort du déUteur; & ne le laiP ' 
fok enievélii' que quand les parents payoieht la dette 
Or 9 de telles prétendons poovolient être difcutées de- 
vant le Ma^firat ordinaire des villes^ & il eft abfur^ 
de de ib(^olèr qu'un feul Tribunal éeaUi k Memphis 
ait ^ d>ibus ou condamné tous ceux qui mouh>ient en 
l%ypte» en faiiânt une «xafie perquifition de leur vie: 
ce qui eftt occupé, je ût diitf pas un Tribunal, mais 
b moitié de la nation. 

V l 
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LalOÎMEgyjptteflQe, qui^pejrtisetiott ni . -créancier 
ji^êakff: le -corps mort ilu d^iteur , ëtoit^ une fn0dF- 
^caiion^laloi^ qui lui défendoit d'^^r^ fondée 
jMteiir tant qa'A vtvoiç* « « ./ 

Commue Ie« Pharaons étoient ordînaimftmnt m« 
ilinits daç^ les Sciepces 4tès ieur f lus> •cetidire. îeunefle» 
f hfi^ii» if entre eax ont ^rit des Jivres^ fi|ui .iè font 
^(ii^^emept |»çrdjijif ce in^(h($iir leur eftçofnçiïonayec 
prefquetpvsles Rois :de r^^i^piKe» dont on a- negli«« 
gé lesOQvr4gfs»,de manier^^ qu'on feroit Jtent|$ dccrot<» 
r^ qu'ils ne .va^oient abfol^ixient rien^i L^* livi;es 
dfAiamdte rie Gfaedr <te rEmperçur Agguftç;, fie 
Tibère» de Caligula,. de Claude, de Néron,', jde 
Btoléni^e'fîts de Ltgps,i fl'£)Yfa Kqii^MiMff de 
Jnba, de JXjoiafei ^'Ui^ofl^n d'Atiahisi ifjio rb>^ 
mâor, ,df4.f6belaui!r &rd'unie ân^nité. 4îW^> P4&* 
H$ , a^rt^s on p(wm>it jpîn4r€ Hannttial , . Luçultes 
t^l^ & Mécène,' 'fo Ibiit^UeiQent p$çdu5;qpie nous 
en ignorons fouvem k, tit%e. . '^Ce,qui.reAe de , Jules* 
Céfafi n'eft que Ja mojndvè ff^unie de fts ^Oen^Mis; & 
une e%%re^ y^ra^iûn eiweri la mé»pire tpn^ours 
cbéiiK^d^ M^n AQreie ^derJuMien» )e^ ^ fait eicep- 
iw.de Ja «egie pre(|ti^.g4nérial^ Cependani 4u temps 
^ Mine â:i:9|ir^i^'qw»KMfs liyesiii^^JlftQQni de 
Nécepfhs; Wàis ^fmCf^m 44it Firimc«às^ je regarde 
ces Oa\9'^es comme«iup]}oék dasf djçs fiédes poilé' 
WOrs par (qoeiqil^i fir4P /relique» qui .eiBfNronta 
bardioient le nom de^i^iKÎen I^Jbaraoçt Nécepfq», ' au- 
quel les;Aftrologaes: QBtj^digQ^ if^ ti^rjes Içfplus 
&fimpux j;;.^: i\$ 1-app^tolb i!)dii|in^iniW . j'AMteur 
par eicellence, & le Chef de TA^oloi^eiptfce 

4 i' 
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i^%l avoit réelièmenc ictk fiir TinfUettcd* de« Khres» 
& oa ne regretté point &s Ouvîâges comme cmxêi 
QO^lques autres Pharaons» qoi'parotilètit avoir À^ dei 
Princes: aflex portés à s'inftruire; ipoiqa'if befinlla 
poiot croire qu'ils ayeot- jamabiftît des expérâsnoes^ 
teUes i|ue c*Ue.'qu'H<b:odDt& aUfflnie iiPfiwméâquéi 
qui fit jélever» dit «il, deax »a rf inni , aufcjuets il a*&<. 
Coîc permb ^-pedbhne de pacfar. .b£t:lo bat de cette 
opér^n'^'étdiedfi.&voirde^eUehague ces eafiutta 
^ft iêrviroiensv ^ par-lk on décida^îtdoccs letvoonte- 
fiatbns eoÉ-erl^E^hâbitalsts dr yj^ypCTiât de k^Phry* 
gie^tottchant leur Aoôqivté réfpeâive ; ^r Hérodote 
e eu'la bonne fei de dire qae*ces oD&ntB'pronbnce^ 
fen&4'Aôdlimfnoc^Phry|gieB; r '^' ''* ' «^ 

f^.-' Si i'ooiVDi^^ &vMr qnelle peut 1ère Pbrigisè 
d^uii?come fiaijfoixie cfanr nwfes^fei|i;jf^^ 
dinns qu!ii provient tnanilèflibiiièttr de ce ipfi P/miméÀ 
tiquê donna des enfiuiiâs £gypnens k^élever à detGrecs»* ^ 
^ detxoienttleslinfinMce <biDs fa laqpie de kor fpapo 
Qniant auic iMurygiéns, onf«'eft téUenkenc moeqnérde) 
lenr. Anciqaité^\qufÀn^ies.>iappeliB ènfb^paiidéiificâi^ 
Bmfeieites: ib'^KdiiiSenC'plQs ahciéos^qQeîIaJxxiaeylft 
poor le. proisrer. ih oitoient Fêxpérienoei fitiie cnr 
Egypte ,* oCL tas^ienâms jpnûStt^ii&à^ dfsbàtii^. îaqD 
.(*). -..■ -^. .. .*: i,.^.^..r. . f /. . V. ' .| 



(*) Ce mot fignifioic en Phrygien ^P^pap» ^^'o'J.fUPP^'f' 
loir, comme îe cr6î,dans la langue d*E^ypte Éèbo,' ^Ainfi'^ 
ilîffërence entré 9ibo êc Bgcéê»'n*tûpoitit fi giraûde'^irf w 

-../r : •:. , , j .» V. .Y 4/.' î/ -^:i: ^* -i 
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$1% . Recherches fhUrfpghifms 

An icfict h paffioa doirinaatrdeh pliiptft Atê 
thifaoïis télé là paffion de bldr. ' Et voilà ce qui •- 
Àfc eroke <}u1b poffîdoient des licheflcs knoieniès; 
ittab c^ift tioe erreur «nanifefte; poifi|iie hes leur ré* 
gne «m ne faifim ni le commerce de (a Méditerranée» 
ni le conmeroe de h Mer Ronge: on n^odoic lèu- 
iénient atec lesCatManes Arabes & Phéniciennes qoi 
pafloient l'iflhme de Snez^ & la balance (te^ trafie 
ne parole pas tonjoars a¥oir penché en laveur des 
^jrpdens, qû dévoient mer de l^Afie ^e lluiile 
d'01ive# de Fencens pour la iàcrifiees & les &um^* 
tioUSt do bimme Jadafitque » de la séfine de C^dre»- 
des drogoer propres I embaumer les corps, de la 
«nynlie & des aromates j dont le prix né bîdflBi jamais 
dans r Ann^foité. Ain^ qnand oh foppofe^it pour un 
iiÉlhntqQe les^^ypdens an moyen de leurs gnônsf de 
leurs toUes^ de leurs tapis» del^r verre & d'aunes nmie* 
i^OBûvides^ayentpaâife avec ksCaravanesd'Afie un 
eommeree d'échange; cèn'étoitpoint&nneftofce ca- 
pable d'enoehir les ifieis, qui ne ievoient aoàiii im« 
pAt fur les terres pofidées par le corps de la^^Milice, 
ni .enciâi impôt fhr les terres âcérddtales: ib pou- 
voient fidre valoir leurs propres domainesj menre 
qpelqaesipéiigài for Je SBU & taxeo}tt%u9^ un cerwn 
point les fonds des particuliers. Quant aè comner* 
ee qu'on 6i(btt avec les Edûopiens» on ne fauroit 
douter qu'il n'ait été fort avantageux aux matvbandf 
h YSfS^qà reeevoient par-Ià beaucoup de poudre 
^or^ ido^t une parde pafie de nos pois \ h Cète Oc- 
cidentafe de r Afrique: une autre .reflue. en: Barbaiie, 
& le refle vîentencore au Caire; Mais ç'eft une exe- 



Digitizedby VjOOQIC 
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gération très - grbflliefe de b part de M. Manllec d'avoir 
éfâhië il dottzci - ccntr cjtBnraax Vot qu« les Caravane! 
Nubiennes déchaigent annaelleinent eh Egypte; Hôs^ 
man dit bien polittrement qâe de ion temps route la 
Cére ^ Gainée ne donâoit ^e iêpt-mflle marcsl 
ainfi on pourroit foapçonner que M. MaiUet ou toti 
i^aâeur TAbbé Maftirier a converti la maif^ tfk 
quintaux. {^) Ceft \ peu près dans ce (èns qoë 
les Anciens ont exagéré tout ce quib rapportent de 
TArabie heuitufe» qui eft tîn pauvre pays» dont on^ 
a ibttvent envié le ibrt» (ans lavoir qu'on eût prodl' 
gteafanent perdu au changé. - ^ 

Rien vâ'êft moins ciertain que Pcxiftence 4ef mi* 
nés dW, que tes Rds d'^ypcé doivent «vov pefi^ 
dées» & dont Hécatée a évalué le produit» fhivant 
fa méthode m-dinaire^ \ une ibmmè incroyaUc^i ékti 
étoittitfituées, «ditDiod6re,furla eonfinsde f Afa-^^ 
bie, de VJcAà^çit ic de ^Egyfite i (^) & par con« 
iéquent vers l'endfoit où eft la mine des Emerâtides. 
Mais dans rÂndqoité la domination des Egyptiens n» 
a'écendoitpoiât}afi|aes*lli: car ce diftriA appirtenoit 
on aax TrogMytes oii aux Ediiopîens; 8c c^eft- réel- 
lement dés Ediiopiens qu'on reeevoit l'or qui avoir 
éiétirédiifible^torrentsIHrda rivières» ou ex-« 
I^oité de la mime manière qu\m* te fat aoîourdliiii 
dans Fintérieur de FAfi-ique. 

Enfin il s'en 6at de beaucoup que les revenosdtt^ 
Rois d'Ejgypte ayent- monté annudlement 1^ 



C^ Deftriptiùm4t i^^fpft. Part. II. pëg, t^f,' 

V J 
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^ .un grand <;h9nge|Q9i|;4aa^li^.fo#nçc9 fl^ dans le 

jkf ^X)» 86 fincoit 4!$a|w:|Ie T^kin; Attiquo d'wt 
W§Wftfe.pi«^c^^9^t}i|'^.ii^t#«t flwa d'efitre tel 
^ifaotç 5^ qui le ç^fi^ccnc- à, n^ille ^u» d'Alliem^ne 
frf^^di compte. w. ,9399^, pr<Ké4éfoot fe l^duifi 
{^ fifa^on &pterq0^,r9n$}C9l<$L > Or fous les ^Ptorv 
iéff^ VJ^y^%^A\ ell%ieii»le ^le coasmerce xks lodesj 
4ç>l9,c4(re dlAffiqMe Oûeiicate, de )'Ar^ie &.d^ r£- 
«bSPWf »? A"^ <:omp6er.<:^ qu'iBll.© pef ifioiç de ftmviga- 
don fur la Méditerranée*. Çependanç^es revenus ap;: 
miflls 4ii-{l|o)€tnéQ Aukt^ ne montq^eûcqu'k douze 
iQltewisifçi«q - <>«i>fHn4Ï(i ^cçs; piais, 4i^aD». ce Pria-» 
M9yfiit ^w/lmefDiiKv^aBgiigi le^Jf^nc^, .^oi.étpient 
iMH' c^impaçîiffo^ :I1M#«^ :ftd*»i^iftF^e^ ifefl* *Jfej^pré4é^ 
«cftW%.> U.^pr 4anf;^P«:i0'^h9nBhç/<^ek oat.pi» 
é|f«'>lfiir#e«eimr )1cl {toléin^e Sl^B^^eAfifte fausJeqQei 
yjàgysp^fi.filt.fin flQrJUïWe à ce:qiMidif<iitlcs Hii:^ 
ipriçM-.o •{'••: M.r • .• >[ : ■^•; •.». 1 ^»» /^ 

,: Op^traupw.qife PbiMe{p)ie9iifdlîtQfi$*-les aasi)iiay 
t:orlK-t94IÎM(>s;lNiM?^€l^**mUç .«f:i»;^'.ai>gBnt»: & 
quilles miUiotisid^ p^yes mefures de.hWa ( * ) Aînfi 
depi4»»i}]i i}ld^%*)Aifle^.pe(ev^^0^>piit^(9 Je 
^ii^Ugrsifint dé5.yfiofi|^i^ «voie pradtvl^ une diminil*^ 
tion de deux-millions troisrœncs-'QiiBe éçus» ce^ui 
«fL&î(w.pQ»»ibJffinPt4^1^ 9afli cQnlidér^le f^ Scrt- 
iioafwotic rîo&iiiei;». .^ifi FhiliKlriphe wlûîn m d« 

(*) /<ro>,y!jrii|f ^^ÇA^t/Tj de j^ofliel^ iXf. iumifa«<r des 
«icfurcs de gr«ins peut àcrc exagéré,. ^) • * 

< V 
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fur4fs J(gpg^9^ 6(f^,Çhinojs. j i $ 

iljD*ai|f oie jaouîs ^pu^ e|i^«i:ei>ir une, arta^,. t«Ue 9u« 
effile doot parle ^ppien, {*) 9c que les cegsilres d# 
i^ Couc 4'A:letxapjdcie.&ifoieiilt ^noatfer à deux-cencs^ 
q^^aQ(.e-|i)ill<fthç(KDia^s.i qui,Àam.eiitre(|ln,us Sc^Ç^^ 
éQy£% fiir le p^ed aâael, aoroieac cQnfuvfiétoii^.lf» 
%t^dh'huit miUÎQns; d'^cuss. . Il fe.p^t bien qu^l y 
d^ d& Vexag^fation .dans ce npmhre de troupes; «cav 
£1119 p9i:{er de$. foupçons que folybe fait naip^et ^cm 
fj:«tt>ûvoicqq'Appien,|i doublé le^i|o|bb]re;^s c^e? 
]v§^^ c^icet :homi]|e Àçit né à Alexandrie, & i( a Tnqiiy 
Il pour l'hopneur.de û patrie. .-^ 

Ap<^^ cela, il n'y a perfonne q^i ise voye que; 
m^dj^.J'Ëgypfe. in>H f^méù rur.laM^dicercaïk^e Si 
Urfi^qpncqte fur le Golfe Arabique, Ips revenus. de$ 
Fhâraoiis*4i'oat pu monter 3i (îx-mi^i^isd'^cusi k beftu^ 
couppj-ès. Car il faut, obfeçverr qu^ Jes Ftol^mëes 
p^roiij^nt avoir 6ic la œajeyre. partie .d^ con^Meffcn 
des, Indes, pouç. leur propre ^cocapiie; ^ ks^ depri(fi$^ 
qoi rip leur^apparce&oienc .point , devçcem .^yer. 4f 
frès^gKOs 4roit& k diâ%rent» péages, du Nil. . Aio() 
PbÂbdelphe tiroit plus de I9 moitié de As : revenus 
dfmtjiatr^ fpurce que de ceBe de TEgf^prej quî ne 
coHlenoitr ajors ijfàe trois* millions d'habitants, &; q'^ 
«M* véritable ^brurdké dç la part du»J^tf Jofephe d'y 
eo. .mettre près de huit* millipo^ f^ps le*>régoe de N4^ 
rpii4» ^prh tpuc^^ qçe cet|» cqmrée.avoit foufi^t 
ioos* ^?s ,deifniersnP|pl|Enée9 & Ic^ pffmief f Çéfm^9. i 
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On ne prend poinf ici en ednfidfotion^ diffi^ 
fenceqtfon voudroitimtginer'daii» bviienr des eA 
péces^: car, Aivaiil nosprmdpes^ tfn'y a point de 
«Mërence notaUe entre la iraleur d^âlois & ceikd'aii^ 
jMnfhtti^ par ané raifim qi/ott comprendra aifïment 
poar peu qn'on y téStéààSe^ la qaantin^ de for & 
de Taigenc eft maintenant bien plus grande: mai^ en 
reiraftclie ces itiétanx (bnt aoffi plus répandas, & dr- 
èufent dans ane étendne immenlè. Au tetnps 'defhi* 
kdelphe Tor 8c l'argent avotent^ peine quefqae eoars 
en France, en Efpagne, en Angleterre: ils n%n 
aircMenc aucun en Allemagne # en Pologne, en Suéde 
& en Danemarcks Comme les efpeces (xoient alors 
concentrées entre les penples qui babitoient les côtes 
âc les islei de la Ml^terranée, cette abondance raél'^ 
toit nn obftacle II l^ugmentation de la valeur. 

Voici maintenant comment on peut démoatrer 
par une preuve difeâe, qu^on a beancoup eiagérf 
tout ce qu^on dit des smmenfo licheiTes des anciens 
Riaraons. Hérodote donne une fpéeificattoa des 
tributs^ que Darius fils dHyftafpe levoit fbr les ^w^ 
tréesqoilniétoientfoumiiis: VkSyntf en y corn* 
penant Babylone, payoît miBa latents, & fwmX* 
(on encore annuellemetic au Serrail cteq^nH enfin» 
chitréi; tandis que toute ITgypte, Buta, Cyitoe 
& un autre canton de l'Afrique ne paydenc enftoi- 
Mé que fept-cents Talenls. U*ded«nr on t>è cooi- 
prenoir, \ la vérité, point les livraifons en gniiiis 
qu'il falloit faire \ cent & vingt -miUe Peiiàns, vi 
l'argent qui provenoit de la pécbe du lac Méris; mais 
cet article ne peut avoir écé aaffi^confldéiable que ki 
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Gna fe le font imagioÀ^ & «e ^^ils en difint «ft 
puérile. Au rcfte ce tribut de TEgypce itoit cris* 
modique en conipafaîibn de ce qo'if auroic dû être » & 
les Phiiaons enflent eu des levenus énormes: car Da« 
riuji avoît Acemeot mis un rapport quelconque entre 
«les impofiàons & les revenus des conû^ées. re* 
fpeiffiyes. 

Ceux, qui ont écrit juiques )l préiènt furrHiftoi* 
tt de l'Egypte» prétendent qu'dle Ait prodigieulè* 
ment enrichie par les dépouilles, que Séfbftris avott 
sipponées de ion expédition , pendant laquelle il ranr 
^onna tout le Monde babicable. Mais ce Ibnt les In* 
terpretesy qlii en montrant aux éttungtn les Templef 
& les Monuments de l'^yptCj leur ont débité ces 
faiailes, oui aDerent en croiflknt de bouche en bouche. 
Qiodort dit que» quand Séibftris vouloit A promener 
dans k9 rues de fa capitale, il &i(pit atteler à fou 
dur les députés des Rois de la Terre; & Lueaia dît 
déjà qu'il y atteloit.les Rois mém^« Voià comme 
les fi£Ûons lé répandent « & copune on exagère en* 
tam ce qu'on a rêvé* 

Ge font réelleraeilt les trois premiers Ptoléméesy 
qui ont enrichi l'Egypte en y fixant k centre du pW 
grand commerce qu'on aitfsdt alors dans randenCon* 
tioent. £c c'cft parce que ce commerce étoit limouc 
fondé fur un luxe deftruéUf , que quelques habitée 
politiques de Rome fbppoferent POràcle $]^lii^ qui 
intrigua tant le Sénat » & par Icqud il étoic défendu 
eux Romains de portn^r leurs armes en %ypte : car 
cet Orade étoit (uppoié^ ainfi qu'uii autre fur le 10^ 
me fiijet, qu'on prétendoic avoir J$i découvert.! 
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Memphîs. (*) Mais Augifte,- qdi'fe moqtioît tfef 
SyKiles ic des prophàres ^ crut qu*ayam l'oècafion 
d'envahir l^Hgypre 11 ne idevoit point en retaffiderla 
conquAe- d'un iriftant. ' -Et rfepuîs cette' célèbre -épo'-^ 
que les Romnîns dégénérerefît tfe'plùs en 'jWus,*' com* 
ftie les poHtiqués Ta voient prévit. • • -i 

Quoiqu'une loi Egyptienne^ rapportée ]5ai^ Dîo- 
dore ,~ ^it fait icfoire à plofisurs Savat^ts qu?on Û itv^ 
voit jadis dànVcrert^'cont^éé'd*bnt mohnoye d'èr fi 
d'ai-gent^ il faut remarquer ici', que rien -au inonde 
it^eft moins vrai ; puifqu'ô^i y co'apt)it à pefoît: Utrnê^ 
tajf jtiirtîî que ndtïs le voyons prariqSet p^r ceux qai 
tfevoîent payer aux Temples les voeuic qu'ils aVôient 
faîtsipourla fanté de leurs enfânfe. ' *' 
'" 'La prtmîerè morinoye, qu'oti*âft èàeéhTIgypte, 
y aviît éxè fr apjiife'pâr Ar^andès- fons-^Ià dbmttïàtîoa 
Iles PerTans, qui ne mirent poiftt un' grand nùinbré 
M ce* efpecés dahs îé commèi*cè ^' -àînlt que Speriîng 
fâ fcrrbîén remarqué. *(**5 ït^îHparoîè raétrie ijùé 



; ■■ ^ 1 



^*} Haud equîdini îmmerlto Cumance carminf vatÎM 
Cautum, ne Niti Pèlûfia tdhgei^t arra ' 



r : > ■ Cet v«rt ds. U;>Plr«B61e fovc )tmr plfiàiphtafel des 

IMQfÊ («ivMit^i^ -jqu'ofi' ^ifoitîéo-e f5«râii* çifs^j^vre^.Syt^illi» 

c^cs iioii darisle fiôfftiln, & \\ çft' uitVxcnant. Won ne fc 
f(*t VaV ivlfé darts eette fabrique «il flfi)il/téin*'di^fli4t^i*eéitïéi 
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èellés,- quHb y avwnt mifes^ faf'èîifinrenfiblcmetft 
tètkées par le 'tnfdyèti dti tribut annuel : car lés ' Ara-^ 
èes, qui cheitKéttt'parnitfeirairfès de l'Egypte, tt 
qui font inécné pfâfier beaucoup de* fable niouvâht 'par 
des iefpeces de tasuis^ n'en ont jamaii découvert \xnt 
fèute pièce. On fait- que toutes les médailles ^ cjdi 
leur font tombées entre les roains^ lié remontent pâ 
âQ«UeIli du fîèdé d'Alexandre; ibit qu'elles ayenf &t 
toppéésàlâGbirfVnêiuedesPtoléififes, feit qi^cUift 
appaniennèht ï* des yîHes Egyptièfenês , - auî'avôilîit 
acquis le difeit d'tert'febriquer fous la domination Grec- 
que i coiiottir JPÏlàft / MemjAis , ' Abydus , Thâ>eij 
Hèrtnopbfc'S^rf gtande cité d'Hcr cufe. (* ) • ^ 
' Pârntif les^difKrerftes nationà ,- ^ufqôélles les^'AH^ 
ei«ns & les JModetnés ont àhribùéîrinvérttion de?Ô 
mt>nhoye> on n'a itiftne^jahKfis petilfli Ttomniér fâ 
Egyptiens, & PoHux^ qui entre ISi^^deiTus dans dé 
gratnds détaSi^^ ÂVfaît pbkit là mbîiidré* niefïtioh' d^eux.. 
Il n'y a pas dé doute quiç le €ottite de Cayius nelê 
iiît tronipé, 'i^^jô'il à cru que 'dfc petites ftuiHèi 
W<it pllflï avbiettt'lferW eti Egypte de mo'nnoye coioff 
*ainte. (^ * . ' »' : -^ 

•' <ie» -fortes dé brkâéades, ddntil-eftîci queffloh; 
IBht toujours tirées du corps ou de la bouché dequèl* 
^ePMdniié; téUèmem qu'on doft les en wlàgef côràJ 
kte dé? amulettes i àts philadem ou de (impies W 



■^1 
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l^réfcnutions de feuUks de Perfeâ. La loi d^feddok 
aux marchands Egyptiens de marquer fur les lingots 
on fau|c titre & un faux poids; mais i) étoit libre ï 
tout le monde de fe fervir d'une balance, comme on 
le faifoit aofli dans les payements par Sicles, lorP* 
qu'on les Iboppnnoir d'être trop légers. Si les E- 
gyptiens avoient ^ de petites feuilles de m^tal, corn- 
ine le Comte de Caylus W imaginé t ils ne le ièroient 
point fervis de la balance pour s'a^cquitt»- des voeux 
par lelquels ils promettoient de donner une. certaine 
quantité d'ai^gent qu'on devoit peler. £nfin il en 
<toit d'eux comme des Hébreux» chez lefquels aucun 
Sicle ne iùt monnoyé julqu'à' la con|hiiâio& du b^ 
cond Temple. Et ces peuples ont eu trop déliai- 
fons.entr'enx» pour que l'un eût igtioi:é l'ulàge 
^ . la monnoyç « tandis que Fautre l'aurpit 
connu. 

On s'imagine d^abord <p3ê tout ced nous fût dé- 
couvrir un rappon frappant avec les Chinois, . £t c'eft 
précifânent le contraire: car les Mifiortens de la Chi* 
ne font remonter l'uiàge de la n^onnoye dans leor 
pays ï des époques très- reculées , & qu'on a mime 
Touhi confiater en fabriquant de fauf&s. iné4ailles« 
yopinioo la plus généralement reçue eft que TdUni^ 
tan§^f que qiKlques-uns.£bnt monter fpr le. Trâoe^ 
l'an I ; 5 8 avant notre Ere, fit fondrei des pifoea de 
monnoye pour les mettre dans le commerce des Pro« 
irinces qui lut étoient foumilès. Mais depuis les Chi^ 
fiois ont en des elpeces d'or & d'argent » qu(on ^ d& 
retirer d'entre leurs mains; parce qu'ib les (ùlifioîent 
avec tant d'adreiTe» qu'i) n'^oit point poffiUe de les 

recon- 
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reconnoltre: cependant il s'en faut de beaucoup qiie 
la méthode, dont on fe fèft aAnellement, ait fait 
cefiertofaslei abas; 'paifqu'aitx fatlfles monnoyes oh 
t fafollitué les fauflès balances. Et tons les marchands 
ont acquis une grande fobrilité de pratique dans h 
manière de pefer k peu près cotbntie les Juifi & ks 
Egyptiens, car cette fourberie doit nécefTàirement 
s^introduire chez les peuples où Tor & l'argent ne font 
point nionûoyâ. Quant à la nature dumétal^ on ne 
peut l'eitàyer qu'avec des pierres de touche» qui n'in- 
diqnent jamais le titre avec la dernière précffion aux 
yeux de ceux -mêmes qui 6 croyent les plus habi- 
les ; & ^ cet ^ard les plus habSes (ont (ans contredit 
les Jutfk 

TeHe eft la différence qu'il y a entre les Egyp- 
tiens & les Chinois : les premiers ont manqué de pé- 
nétration en n'inventant point de monnoye: les autres 
ont manqué de probité en rendant l'ufàge de la monnoye 
impraticable. Les e^eces d^or&cPargent, quele9<7recs 
mirent dans te commerce de PEgypte» y refterent 
toujours, &: on ne fut jamais obligé de les retirer» 
comme on a dft les retirer à la Chine* 

Au refte^ ce font les Pyramides , les OSélifques^ 
les Temples & les exagérations d'Homère» qui ont 
fait croire à tant d'Auteurs) que les anciens Pharaons 
étoient des Princes immenlèment riches ; mais la ma- 
tière de tous ces Ouvrages ne leur avoit tien coûté» 
& leurs revenus étoient pins qoe fofHfànts pour payer 
les ouvriers, qui jadis ne gagnoient pas danr les pays 
chauds la dixiâne partie de ce qu'ils gagnent aujour- 
d'hui en Europe. Ordinatrenaent le prix de la main 
Tonu IL X 
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4'œavre (è règle fur deux chofis: S ie règle fur les 
dépenfes que doit faire roavrier pour avoir (on nécef- 
Êire phyfique, & enfiâte Ibr les d^t^enfës qu'il doir 
faire pour avoir le néceiTaire phyfîque de fes enfants : 
or« on a déjà dit qu'il n'y a pas de coriiparaîlbii entre 
ce que coûte en £urope l'entretien d'un.tn6nt, & 
ce qu'il coûtok anciennement en £^ypte, lorlqu'il 
TL*y avoit point dans cette contrée de commerce ezté« 
rieur, qui influe toujours plus ou moins fur la cher/- 
té des aliments; & les grains» que les Caravanes ex« 
portoient en Alie, n'eft pas un objet qui mérite qu'on 
in parle. Comme les Pharaons avoient beaucoup de 
terres qui leur appartenoient en propre » ils fournil^ 
foieiit eux-mêmes aux ouvriers la nourriture, & 
peut-être auffile vêtement; de forte qu'ib ne payoient 
prefque rien au-delà du nécefTaire phyfiqvie. 

Il ne paroit point que les ftatues de bronze» dV>r« 
d'argent ou d'ivoire» ayent été \ beaucoup près auffi 
communes dans les édifices de l'£^ypte» qu'elles 1'^ 
toient dans la Grèce & l'Italie. Il fe petttfart bien 
que les Athéniens avoient plus dépenfé pour faire h 
ftatue de Minerve que le Pharaon Amafis pour 
faire tailler & transporter l'un des Obélifques de 
Saïs, Quand les Anciens font mention d'tm prodi** 
gieux cercle d'or , que le^ Egyptiens avoîenc mis lùr 
le tombeau SOfimtniui ^ & d'une ftatue de ce métal 
érigée dans le J>eltà, ils avouent n'avoir point vu 
toutes ces' cbofes , dont ils parlotent fur des oui dire : 
cependant il y a bien de la différence entre voir un 
prodigieux cercle d^or » & le décrire dans un Roman. 
Il ti'^cbit.[)as même permis aux Egyptiens de porter 
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\ • 
df 4'or dans |e Temple d'HéliopoIis & cette poittiqae 
fut très- fage» * Lp Juifs ne voularent point la fùîvre: 
ils mirent des uéCors dans leur Temple de Jérufalem, 
& il fut ians ceflè pillé, comme cela arrive à toutes 
les rictieflès qu'on met dans les églifès: elles font tôt 
ou tard enlevées. 

On voit par la cérémonie de l'inauguration des 
Pharaons y que ces Princes n'eurent jamais à leur 
Cour ce fade infultant desDeipotes de IHDrient; cai: 
c*eft furtout à leur couronnement qu'on auroit dii en 
f^re f oftentation : cependant les Rois d'Egypte por- 
coient ce jour -là , comme le dit le Scholiafie de Ger- 
xnanicus, une tunique affez modefte » un collier, un 
iceptre & un diadème fait de ferpents entortillés, 
.^ui peuvent avoir ét;é d'or. Se on croit que c'eft 
d'un tel diadème que fe fervit l'Empereur Tite, 
lorfqu'il afllfia à Memphis à la confëcration du Bœuf 
^pis: car il ne porta point le joug de cet animal, 
comme Tavoient/a it les Pharaons ; ce qui eût été de 
là part le (ig^al d'une révolte contre fbn père, & mal- 
gré cela là conduite parut, dans cette occafion, fort 
fufpeâe. {*) D'un autre côté les Rois ne faifoient 
p^ en Egypte de grandes dépenfes pour l'entretien 
de. leur table: car le fyftéme Diététique, auquel. i(s 
{k conformèrent fcmpaleufeonent jufqvilL Pfammétigu£, 
y mettoit beaucoup d'obftacles, & ces Princes ia- 

■ ■ > ' ' ■■ Il ■ ■! I II I |lliWl1»«.IM II I ■ I I ■■ ■■ I II ^— tP^il» 

(*) Lorfque Tire fe couronna 11 la conrécrattoa du Bonif 
^pis, H nVtoit cncofc ^u'un finple pftecicttKer. Quant 

/hfpicwnim^ die Suétone, auxit pofiqMm ^kxandriam f 
ttntp in conficrando apud Memphim hov6 J^pi^ diadtma g€* 

fiavit: de mure quidem rituque prifift RUigiani», lu 

TITO vn. 

X a 
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voient bien que ce ne fut point par un principe d*Ju- 
fi^rité que les premiers habitants d€ l'Egypte inven- 
tèrent ce fydéroe; mais uniquement par des roodfs 
de (ànté» comme on le voit dans tout ce qui concer- 
ne la vie des Prêtres, dont les lits mêmes étoient 
tréfSs de feuilles de Palmier : non parce qu'ils vou- 
îoient faire» aînfi que le dit Piérius, une grande pé- 
nitence toutes les nuits; mais parce qu'ib voaloient 
ifè garantir d'une certaine maladie y qui les eût rendu 
impurs. C^eft k ïlome qu'on dorm'oit fur ces lits de 
plume* fi recherchés dans l'Antiquité, & qu'on 'ache- 
Voît Ats Egyptiens, qui furent toujours afifez iènfés 
"pour ne pas s'en ferVir eux-mêmes. (*]) 

J'ai déjà eu occafibn de parler, dans une lèélion 
'fur les Bea'Ux-Arcs, dé la manière dont le peuple 
étoît jadis divif? en Egypte. Maintenant il faut ajou- 
ter ici que l'éleâion des douze Gouverneurs, qui dé- 
voient régner conjointement dans cette contrée après 
la mort du Pharaon i^cr^on, eft la plus forte preuve 
qu'on puiffe alléguer pour perfuader au Leâeur que 
les Egyptiens avoient été originairement partagés en 
douze Caftes: car on ne peut gueres douter que ces 
Gouverneurs, qui furent choifis alors, n'ayent été 
'les Chefs dçs Tribus, & on trouve auffi de tels Chefs 
'dans les Tribus Juives. Mais indépendamment de 



' • O II en éft parî^ dmis une êpipxstamt et Maniai, qui 
-commence par ces mon : Quid toru» à NUo £rc. Ce com- 
merce étoit fonde far la ^odigieufe quantité d'Oies que les 
'-Egyptiens nourri/foieût. Voyei ia fia. fur Uur réginu 
diititiiiue. 
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cette divifîoQ, S en exiftoit une autre plus générale^ 
par laquelle \t peuple écoxt cenie former trois grands 
corps, comme cela s'obferve encore de nos jpurs par-, 
mi vies Copies ou les Egyptiens modernes^ dont les 
MébacUrs repréfèntent en quelque forte les anciens 
Califes & les Hermotybes, ou, ce qui 'eft la riiémé 
ch^fè, >le^ familles militaires^ qui puu voient, fuivant 
Hérodote, niettre fur pied quatre -cents -dix -mille 
hpmmesî mais. p*eft là une de cesexagérâtions Vla- 
qii^e il ne iaut pas même s'arrêter. 

Dans un temps où l'argent étoit fort rare, on fe 
fera aviiS e^Bgypte d'aiïïgner des terres aux foldats, 
& bientôt il le fera élevé entr'eux de grandes dj/pu* 
ces fur le produit, '-q^i P^r la^îverfité du fol ne jpou-' 
voit être le Mpa^ fur xHfm étendàe donnée. Pour re- 
médier à ces inconvénients, le Législateur ordonna quç 
les portions n^ilj^^ires circulerpient fans cefTe & pafTe- 
roient d'année en année d'un foldat à un autre; telle- 
ment gae ce,ux, .qqi en avoient d'abord eu une mau- 
vaife, en recevoient enfjiite une meilleure. Far cetr 
te opération oq ôta entiéretpent la propriété des terreis 
au xorps de 1^ Milice, pour ne lui en laiffer igue le 
fimple ufufrujt. £nfuite on défendit à chaque foldat 
en particuli^ trois cfiofes de la dernière importance : 
on leur défendit de cultiver^ de commercer & d'exer- 
cer des Arts mécaniques. . 

Il eft biçn étonnant fans doute , qu'on ait voulu 
& prévaloir de cette diipofition de^loix Egyptiennes, 
lôrfqu'on fitepEu^'ppe je ne ifai quels livres pour com- 
l>attre le fyfién^e die la Nobleife Commerçante; car il 

• X 3 ■ 
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ii*y avoic en cela aucan rapport ^ hï aucune cdn- 
nexion. 

, Les Caîafires & les HermotyBes étoient , comme 
cela eft manifefle » ï la folde dt f*£cat Âinfi le Lé- 
gislateur eut grande raifbn de leur interdire fe com- 
merce » que jamais les iToIddts ne doivent faire: ftifli 
ne Ta-'t-on point propofé ï ta Nobleflê qui iert ac- 
tuellement dans les armées, ce qui eût été abfdrde; 
mais i la Nobleflc qui n'y fert poiht, Sc qu'on ne 
geut, par confisquent, corn parer aux C2]Ki2///*m& aux 
HenpotyBes, qui fërvoient toujours. 

Lorfqu'on veut décider dts queftioAs de Politique 
parPautorité de FHiftoJre , ancienne, fl faut bien pren- 
dre garde que les cas^ dont il s^àgir, ' foient tes mê-- 
ines{ fans quoi il. et| réfultd^une grande confiifion 
dans tes idées; ^ 

Comme les hommes î qui'naiflent dans la Baflê- 
]^)rptc> ont peut-être plus de force & de Vigueur 
que ceux qui naiflent dans la Thébaïde^ oh avolt tel- 
lement arrangé les cho(ès que la plupart iics familles 
militaires fë trou voient dans le Delta ^ c'eft k dire, 
dans la partie fëptentrionate; if, on croît avoir obfeN 
vêle même arrangement aux Indes , ôû les familles 
militaires des Rayas Se dts Naires habitent aufli fe 
plus qu'elles peuvent vers le Nord. 

Les établiiTements de la Milice Egyptienne com- 
prenoient furtout la ville de Sais décorée d'un Tem- 
ple de Minerve^ que les fbldats avoient choifie pour 
leur proteéirice: ainfi que nous te voyons par ta figu- 
re du Scarabée, qui étoit fculptée fur le chaton de 
toutes les bagues militaires: car cet infèâe fut tou« 
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foxirs nn des prèmen fymhiAés il«4a 'Mtnérve %yfM 
tienne, q\n pBxùlt zuffi Btrtiie 4^m' qaalquts Mobu-^ 
ments , comfne ta Pallas des Atbéâiens^ <|ai mirent 
t^alement les gens de guerre fous h proceéHon de cet« 
te p'tymitéi cdrome les ertUàtis étoient fot» celle de 
Vulcâin. • : ' . ' 

« ' Quant Sf ces termes de Calafiteê Se dê'Hèfmoiy*^ 
besy que jamais perfonne n'a pu interpréter, & par 
lerqueis on diÊnguok les deux corps de h Milice 
Egyptienne, {*) je croi 411 'ils font uniquement -prU 
de la forme des habits, & non de k forme de l'armai' 
re, qui confiftoit d'abord dans un de ces grands boa*', 
cliers, coitirae en ont eu les Gaulois , . & qui en o6aq 
vrant toutes les parties dtt corps^ en gênent auffi côiis> 
les mouvements. « Gomme lés Egyptiens k rangeoient'» 
eiî pelotons ^agiflbient iëpar^ment^ rennemi ve^ 
noit les invefiir & les ferrer lies un» dans les autres au* 
point 4^'ih rrcêvoiént tous le» coup» qu'on leur por- 
toit; & n'en dohnolerit pas è caufe de rembarrai* 
quiproveiibit<fê!{'boucHerSi;' Céfàr décrit une atmu-: 
mure défei^e^ qui tek une {>euplade Germanique 
dans le métne cas: elle ne ptit le remuer pendant Tac- 
tion, & fût, par conféqu^t, défaite^ L'ufàgedes 
grands bouciiers^ a été génératentnc réprouvé par lef' 



(*) Le terme de Catajîris dcâgne.VIuibit ordinaire qiiW 
poitoît en Egypte, Se nous trouvons dani FoU^ le. tnoc. 
é*Hêmîtybioin pour indiquer 'une autre elpcfe p^irticulierç de 
tunique Egyptienne. Le traduâeV Latin a crû que la ra-^ 
cine de ce mot étoit Grecque; mais C*trf un terme Gr^cifiT 
Ir corrompu' de 'même que cclttt'd'fffi^Mbé^^^^ 

X4 
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fiomains» • les Grcse»^ la Macsédoaieoi & tnime pai; 
les Otfnoisy qui font d'ailleurs très* fujets à (t, cacher 
ibus leun jrondacheSf :& k faire une elpece de tortue 
fort bizarre. • . . > 

\, Lçs. n^uvais principes , que les Egyptiens a voient 
fur la TaétiquCy provenoienten grande partie de ce 
qu^employcMeQtde^ chars arm^s dans les batailles; 
caf fi ToQ eo excepte les Eléphants, rien. ne peut oc« 
oaSonner -un plus grand défordredans \fi$ attaques que 
to fhars ^ il n'y a pas de peuple de l'ancien Çontioenc 
qpi ne les ait tSàyi^, Sc qui n'y ait renoncé, Inde-, 
pendaouneot de la confufion & de l'embarras, on 
perd, par ce moyen le meilleur parti qu'gn puifle tirer 
des chevaux dans des endroits ùbiQnt^xix^ conuz^c 
f'&oient ceux, qu'il împortoit fur^out 4ux JEgypticns de 
défendre à l'Orient; .& k l'Occident du JJ!fil(0 où ils 
onti^.bien des loi»: battais, 

y Quoique ce {pit.un^ ppinton reçue qijiç les/pldats 
de TËgypoe ne portaient point de cafqiie» ^:fCen efl 
pas moins, une erreur, qui .proviei>t |iniq>iemei^t de 
ce conte que i^ait Hétod^te: il prétend avoir ob&rvé 
du cât^ de FéluÂ» quer les tîteis des Perfans répan- 
dues fur un ancien diaiçp de bataille étoient trjàs-rooU 
les vei:s le haut ducrâi^v:& les têtes des Egyptiens 
très-dures; parce qu'ils étoient toujours raii^s , & ne 
portoient, fuivant 11117 aucune efpecè dé coiffure. 
Mab ils avoient dds cafqiies de cuivre & dt^ cuirafles 
de lin, dont quelques-unes, telles que ceDes du Piia« 
raon Àmafîi, ont fait l'admiration de tous ceux qui 
les virent à Samos & i Lindus dans Hde de Rhodes 
où la plus beQe a voit été, cpnAocée \ Minç{ve. Cette 
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^F^» J|nt {Xérodote'ia àkxïi b hroderîei étoît rc« 
xoarquabftpar là trame où chaque fil Avoic été tordi^. 
de 3^J aucFiBs, par mie allufipn finguliere^ la durée, 
de Tannée v^gue: car J^s Egyptiens ne pouvoiem 
s'eiDpécberde revenir toujours aux allégories datis le^ 
chofcs îinémes où il Ji'tti 6lloit point. Quoique 1^^ 
Milice; d'Athènes ait prisf de ces cuiraifes Egyptiennes 
par ordrf, dlphicrate,. FauÊnias ,a eu grande rai&a 
d'obferver qu'elle^ ne yaloiei^ abfolQinent rien ; puii^ 
qu'elles ne renvoient poipt aux armes pointues, roais 
&uiçtnent Scelles qui tranchent qu iqui bri&nt comme 
^s balles & les pienres' lancées avec des frondes. Oi^r, 
tfe^ 1^ arme$^ îe$ drapeaux & les inficuineiits de Mu-, 
jQqqe» les formidables CaJaHres de TEgypte por^oient 
encore avec e^l: dans les expéditions un graqd nom^ 
bre 4'oUeaux de proie & prinçip^toent^ des Vautours^ 
donc ils tiroient^ fuivant leur luétbode ordinaire, de^ 
pronoiUcs, comme nous le iàvons par Orus Apollon^ 
qui en parle ^ deux différents endroits des. Hiérogly*- 
pbiques^ & tout cela efi encore pr^cifément ainfi de 
nos jours aux Indes ^i, où les Noires, Se les.i^y^zxne 
livrent point de bataille , lorique les . Vautours- qui 
fuivexit r^tnée paroiilèçt mornes & tranquilles; mais 
je çroi qui les Généraux ont un ifcret pour leur dpn^ 
ner de la vivacité» q^and ils vf oient; en leur faiÊnt 
prendre de rOpii,un, ainfi que les Marattes en font 
avajerji leurs cbeva^^ ce qui les rend fi impétueux 
que rarement l'ennemi eft en 4tat de les arrêter. On 
prétend que lUris l'Antiquité les Ej^tiens avoient 
auifi ime cavalericr très*nombrei4(è iiûiépendammenc 
fl4l leurs, chariot de. gqerre j dont on voit encore h 

Xi 
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fignre fcolpt^e fur quelques Monuments 4^ ia Tb^ 
basde. Mais quand on réfl&bit au débordement r^ 
gulier du Nil, it éft âciie de;Concev6ir qu'on a beau- 
coup exagéré le nombre des chevaux » dont les £gyp^ 
tiens ne pouvoient fè ièrvir que qûftnd ce fleuve étoic 
rentré dans fon lit. £t ce feul inconvénient, fans 
parier des canaux Scdt& fbffés qu'on trou voit ^ cha- 
que pas y a dût lés dégoûter de h cavalerie; ôC ils fat- 
foient confîfter là forcé de leurs arinées dans les gens 
de pied y comme Xénophon le dit. 

n régne tant de contradiéHbâs en ce que les An- 
âens ont écrit toùctetot Sélbltris, qu^on voit aiiSment 
qu'ib en parloient au hazard: lés uns veillent que ce 
Prince ait travaillé toute fà vie k énerver Tefprit mili- 
taire des EgyptiehSy en lés plongeant dàhs h moleffei 
afin*de prévenir ces révoltes fi funelles & fi fréquen- 
tes parmi les Mâices deTOrient: d'autres Hiftôrîens 
prétendent au contraire avec Ârîftote, que Sélbftris 
perfcéHonna l'Art Militaire, & donna une force nou- 
veQe à la difciplîne. On avoit itirtout cherché dans 
ce pays à conduire les foliàts plus par l'honneur que 
par les fupplices: ili devenoieût infâmes en défobéii-' 
fâttt ï leurs Qiefs^ & ils recouvroient leur tanneur en 
' donnant des pieeuvesde bravoure: mais je doute qu'ils 
âyent pu fe glorifier de leur ex{^ditton de Jéraiàlem: 
puîfqu'il étoit très-^ig de battre les Juifs; ce mal- 
heureux peuple ayant été battu [mr prefque tous ceux 
qui ont voulu l'attaquer. 

D'un autre, côté, on a feît rort aux dûafires & 
aux Hermotybes tnles accufant dé la dernière Iftcheté 
dans des aélions où ^ib ne iè font point trouvés: cari 
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liiivant nous, toute la Milice nationale de TEgypte ie 
tetira en Ethiopie du temps de Pfamméùque\ Ik ne 
toiTîbattît jamais phis fbus les Pharaons. (*) Aiftfi 
cette Milice ne fe trouva pas au fiege d'^jot, qufHé-» 
rodote fait durer vingt -neuf ans f & depuis que la 
Monde exifte, dît^^iî, 'û n'y a point d'exemple <]u'u- 
hc Place ait tenu fi longtemps j paite que l^s troupes ^ 
Mangeres> 'que les Rois d'Egypte avoient à leur fol-^ 
&tf ne 'Vouloient point monter k l'aïTaut: & on ne 
fait point ce qu'euilènt fak^ dans et tels câs> les Ca^ 
labres &fes ïïermoiybes , qui Vivoient alors paîfibfe-^ 
inent en Ethiopie , & ils n'eurent aucune part à toa« 
tesies opérations qui fiiivirent ce fiege, tii fbrtout k 
la bataille qifoif :livra aux tro^ùpes de Cambyfe. Il 
faut obfèrvèr^ci qu'on prto à ce Prince un ftratag4- 
tne, dont i! ne- s'eft alflirément pas fervî: on veut 
qu*en affiégeant Pflufe, il ait feit mettre au front dé 
fon armée un rangdi'animauxfacrés; de forte, dit-on^ 
que les Egyptiens n'oferent lancer aucun trait; mais 
il n'y a aufît en cela aucune vérité. D'abord Caup 
byiè n'afiiégea point Pâu(è> qui dàt fé rendre d^ttti» 
même: enfuite les troupes mercenaires de laCariey 
de llonie & de la Libye, qu'on oppoû alors mirPer* 
fans, fe fèroient mifes trè^pen èfl peine des ahimamr; 
qui n'étoient j^int (acres pour eOes, Âinfi on voit 



O I«s Auteurs font monter -^ plus de deux - cents *- mil-^ 
|e hommes le nombre des foldats Egyptiens qui fe retirèrent 
en Ethiopie. Mais quand on fuppoferoit que ce iiombré 
ctoit une fois moindre , il s'enfuivroit toujours quê~tcutc la 
Milice nationale abandonna alors fon payi« 
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^ne tmt fable a ^ iinagînfe par un Ecrivain fort 
ignorant dans Tlfiftoire» & qui croyok tpt les an- 
ciens Cahfires Sc les Hermatyè^s exiftoiient encore en 
£|gypre lorfqoe cette contrée tQn3b%>rousle ponvoir 
du fils de Cyrus ; cçq^t n'(^ poisit vrai.. ■ 

Le cdté honoraUf a tog jours été i la Chine la 
gaodie: le côté honorable a toifjoiirsétéenEgypcQ 
, la droite: Or le Phanon Pfiunmétiqtfef qui viola^d'a* 
bord les loix Se enfuiie les apiges»^voûiac mettre, à 
Taile droite les troâpes étrangères qu'il fivQttSi fa fot^e^ 
& rejetter les Hermotybes ^ytc t^ Calajins à la gaa- 
che; CeUetnenc qoç ces lualhenreux iè^crorent dési^-t 
taxés pair Tinjufle préférence qu'on- accot^do^t àrdea 
Grecs famélique &c k des mercenaires fya» foi Enfio 
ils ne voulurent plus fervir*, & quittant TJ^pte» 
floalgré l'ancienne maxime de cett^ comcée^ d'où les 
habitants ne Ifortoient point pour aHer s'établir ailleurs^ 
çoitune le remarque Clétnent d'Âlçxandrie. {*) 

Je conviens que le récit d'Hérodote ne s'accorde 
point trachant la retraite ^esfoldats £gypdens 9 avec 
celui de Diodore» qui attribue leur mécontentemeni 
au ftul affiront dont on avott cherché à les couvj^. 
Héit>dote au con^rair^ prétend qu'ils avoient été laiA 
fb pendant trois an^ dans les garaiions de .la Thébajh 
de> d'oà Pfammétiifvem vouloit pas qu'ils Ibrtiilqit: 
mais cela n'eft point probable & cet Ecrivain (è trom- 
pe encore » lorfqu'il place beaucoup trop avant dans 
l'Ëdilopie Fét^lilTement que ces déftrteu^ y avoient 
formé. Il parolt preique certain qu'ib ft fixèrent fur 

• (*) Stromat, p. 354. 
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Us bonis de V^AfiaBoras, âr y ouvrirent même liâ 
iéafial, qui iè ii^bargeoît datis la Mer Rouge; Staé 
qu'on le foit appercu que cette faignée antificielfe, êSr 
te à VAftàbèras , ait difninué lés eaux du Nil ; ce qui 
a cependâtit dû arriver; mais la idiminutioti a pu être 
înfènfîble. 

Il faut dire i "cette occaflon i^e f idée ou le pro- 
fet de verfer le Nil dans la Mer Rouge >eo Tendant 
P£^ypte inhabifatR,' n'a pas^ été eHruSrement tticonp 
nù aux Anciens/ Gomnib Fa obrervé^|p$.^as, ce Sa- 
vant fi efUmable auquel nous deviâ^ffemeillear Ou^ 
Vrâge qu'on ak jflir la Géogrftpbie|^ fe^ Fâiefiiiie; 
C^cft furtoot dans Gfaudteh , qi^^^tèfe bé en Egifp[à^ 
iqu'on èrôuve qùef^es notions fur Ja poflîbilicé de d6- 
TÔumeî: le Nil; mak cette entreprîfen'^ pas été t^fe- 
tée avant le dixiâi^e fiécte; & ce -qu'on en dit mepa>^ 
ro?^ m^e fàbulie^x. Elmacin & d'après lui le Pece 
du SoUieraflarent que fous te Kalifat de Mmtfianfir 
^n avoir fait en Ethiopie des digues & des éduifès par 
^ le mofen desquelles on empéctia telleii^ent les.' eaux 
de s'écouler > qii'on c<Hiimenca à craindre une 'dife& 
te dans toute l'Egypte. Comme les Patriarches .d'A?- 
léxandrie (ont les véritables Mécropoilitaids de TEthio*- 
pie où ils envoyent un Ahuna^ on s'adrefla dans ceti» 
ce détreffè au Patriarche Miritenil, qui alla porter 
des préfènts àûk Ethiopiens, & on dtftruific les ouvrai 
ges, qu'ils avoient faits. 

Il d[l ffifiîciie de concevoir tonim«ncvbi£iiiiih> 
piens ont pu être alors ailèz veflSs dans les Arts pour 
exécuter les prodigieux travaux qu'on leur attribuel 
puifque vers Tan i jaj, Etatm. Dmgiel ^ qu^^toic 
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fmpeitar d'&faiopie ^ eavop ua Axnbaflkdeur \ Lis^ 
lonne pour prier le Roi de Portugal de lux iiàire p^f- 
fisr ua.certaiin ziooahre de pioimtfi^ d'£Mix>pe & des 
(Archireâes^ qu'il voidoic employer \ d^ourner le 
•JNfil au point qu'il Oirdeyoic plusyçzMr d'eau en Egyp- 
te. Ce Monarque afTuroit qu'un de fes prédéceileurs, 
-que Ludol{die nonipac^ X^^W^, ayoic déjà teoce ce 
qpfojetjea ouràuit w CMri à l'oppoptede Suakem: & 
•dé Snsken) au Nil il y a^ trenjce à, quarante lieues fai« 
vanc ies Relations des Portogats^ qui ne dirent poinr 
*«n ^tac d'achever ce prétendu canal, & je fai qu'ils 
a'ont'pas oaime reuiiié un ppuee de rerrcf au-delà des 
£staraâes«> Il ne &t plus parlé de çecoe entrepri(è&- 
taie jafqo'et) 170^» lodque. TVlic^fieztf ^ foi diiânt 
-Roi d'Abyfnoiey iDeintfft.4e Pacha ^quiréfide au Cake, 
^e détcojre l'Jggypjce de fond en comble^, par Tépuife- 
tnent du Nil. {*) Il étoic aie \ctt Abyûm.de me- 
naner de la.fotte.un Xiircî .inais.il lui eât été très-dif- 
£cile d'en venir à reibék:utipn* 

Ce n'eft pas \ l'oppoflte de Siiakfin, comme les 
-Fbrtugais l'ont cru; mais plus vers le Sud fous le dix- 
•fauitiéme degréy quelet^rain &'incline^ coiitinueUemenc 
îdqu'au rivage de b Mer Rouge^ iCcleOt ià« qu'on 
pouFToie amener les eaïai^ de V^Afiaboras oxk du Taca;^ 
xfxi le décharge vmtit^m?^^ dans le Nil, ic le Nil mé- 
tne .pourroit: âtjre. forcé au point qu'il coulerott vers 
rOrienty comme il coule vers te Nord; mais il fau- 
droit:pour:ceia &ire des ouvrages v^aioient prodigieux 
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^i ne tappofieroient.j^ais ce <f^^ leur çonftradiou 
earcfît coûté , & ce qne coûteroic encore texir emr^ 
tien: car les peuples de rJEtbiopie n'aMroteat xlçiti ga^ 
gné en abymant totalement l'Egypte» & s'ils ne voi^ 
loieQt avoir cju'cine coaamanicatÎQn anic le Golfe Arap 
bique il fuifiroit de rouvrir )e capal qu'avoient fait ja- 
dis le» dé&rteursy & qui eft à prélènt.^ ièc, ^uifque 
cette dérivation ne paroit point fur la carte de Mjt. 
Niehurh, & eHe n'efi placée (^'idéalement fur I9 
Cane de M. d^AhyiUe. 

On a. très- rarement vu l'Ethiopie & l'Egypte foi;» 
une-iiKtoe domination: mais fi ces deux contrée» 
ebéi({bient à la fok^ ha (èul Prince^, on pourroitpar 
le moyen des dignes &.écloiès fournir.toos les ans aa 
IjiTX la quantité d'eau dont il aprécifément befoin pou^ 
Uen arro(èr toat^ les terres depuis Syéne jufqq'à 1^ 
Méditerranée; de forte qu'on ne craindroit plus ni 
Us débordements trop foibles^ ni Ifs déborden^l^ 
trop forts. Il fe perd dans les fables de l'Abyfiinip 
beau<:oup d'eau pluvîatile» qu'il fuâiroit de railêmbler 
dans des ré/èrvoirs d'oà on la laidèroit écouler à vOi*> 
lonté, foivant le belbin que l'Egypte pourroit eo 
avoir. On croit \ la vérité^ que ces Ouvrages ont 
^té entrepris par les Anciens 4 parce qu'on trouve fort 
avant en Afrique* des ripieres qui communiquent 
Jes unes avec les autres par des canaux lelqueis paroif- 
Jlent abfolument faits de main d'hommes: mais on ne 
.fiuroit dire que jamais les Egyptiens ayept penfë \ ce 
projet; dont ils ne foupçonnoient peut -être pas ro^- 
me la pofTibilité. Lt% Prêtres ont fu à peu près Itout 
ce qu'on peut avoir fur les ceiifes du débordemenc 
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'du Nil ; îb les cxptîqiiercnt tfuoe manier* affez fitfah 
iàifànte I Eudoxe; (*) mais quant i, la foôrce de ce 
•fleuve, ou ils la reculoient trop vers le ^d, oa ils 
croyoieirtque cette fôurce, proprement parlant, n*exifie 
point; ce qui eftTopinîon la' plos probable: eâr il 
s'agit, fuivant toutes les appâinetices, d*une infinité de 
petits ruifleaux, qui fe rafTembleru dans les vallëes 
quetqties jours après que les pluies ont conmieticé à 
•tomber dans la^ Zone Torride; M hr fource du Nil 
peut fe trouver tantôt dans une vallée tantôt dans une 
autre,' fuivant que le vent chafle les nuages^ on fui- 
vant qu'ils s'arrêtent au fomtriet dés montagnes : ttelle- 
tnent que le Nil vient quelquefois de plus prb,^ & 
quelquefois de- plus loin,- mais il he peut en au- 
cun cas venir dès hànteôrs ^tri font dans ITiémifphe- 
re auftral, comme les Prêtres paroîflTent l'avoir cm. 

Ce que nous avons dit |iifqu'à préfent du Gou- 
vernement dé l'ancienne Egypte, peut fiiffire poar 
en donner une idée aflèz précife ; mais il fau- 
droit s'engager dans beaucoup de difeuflions , fi 
!*bn vouloir égâletbent indiquer quelle a été la poliri- 
que de ce Gouvernement ï l'égard des peuples dont il 
avoir ou à craindre ou à efpérer. En général, les 
Egyptiens ne paroîfTcitt pas avoir entendu cette partie: 
ce fut, par exemple, une faute éftôrme du Pharaon 
Amafis , de h'avoir \i^s fait fecrettement d'alliance 
avec lés Arabes y lorique la paifTance de Cynis cottH 

mença 
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(*) PltttarqUe ïi*^Pla«#t* PMUffo^h. Lik.y IK Csp, w 
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ii&ença ^ faire trembler TAfie; puiffjae les Anciens 
eux-tntfmes om<obferv^({ae, fi les j^yptiens enflent 
Àé* étroitement nilis avec les Arabes, jamais Gambyft' 
n'aoroit pa pénétrer Jdqu'à Tifthme dé Suez, Une 
faute plus énorme du Piiaraon Pfamméùque fut de 
confier ia défêniè de TEgypte à des troupes étrangères» 
& d'y introduire différentes colonies formées de la lie 
.des nations: on ^ouvott ouvrir ^è pays iùr la Médty 
lerranée aux mvices de la Grèce: mais ilaelalloic 
point admettre les Grec$. mêmes dans différents can» 
t<^s. du DeUa* " fj^s JEgyptiens avoîent déjà chez eux 
trop^de peuplades étrangères, «jn'ils laifToient vivre 
tù corps & fitiyant leurs loix nationales; cequ'ilne 
lâut jamais permettre. Une de ces peuplades formée 
uniquement de-Bliéniciens ocçdpoit un grand quar^» 
tterdeMemphis: on trouvoituncorp d'Arabes fé« 
dentaires >)i C(^tos, iàns parier des Bédouins, dont 
oh< ne put ^oint toujours arrêter les CDuir(c% commo 
on le voir par le cohtraâ' qu'on avoir fait avec eux^ 
Scfzp la grande- muraille de Séfoftds, laquelle ne fer4 
YÎt jamais à rieti. Les Arabes fédentaires de Coptos 
faifoient une efpece de trafic» & envoyoient quelques 
iienrées jufqu'à cette ville qu'on appelloît VArghi^ 
Heareufi^ qui n'a fièrement été qu'une ville & non 
«ne .montrée»; comme l'Auteur du Périple de la Mer» 
Erythtée^le dit d'âne fai^on pofitive. Ainfi^ quand ietf 
Ptû/lécnées firent el]X*raémes direâement le commerce 
des Indes, il n*y eut plus d'Arabie Heureufè; Scfevî* 
droit) q^^on avoit d^figné fous ce nom, fut rafé tota« 
kment par ks kçnMÛ». 

Tom.n. . . .t: . T ..... u. .. •. 
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* 
D'un autre coté. If s Ethbpkn$:jayoicnt un Et»^ 

Wflèment dans k tiatlte £g}rpte: les Africains Occîr 
dcnaux, que je crot avoir fo^voéM Tribu dëteflée» 
vivôient cfn troupes ver$ Bacoùs &fiir.le terrain qu'on 
^it pour bfttir Alexandrie: }e5 Imà avoienc été fixa 
«ux environs de la petite cité d'fiercule, ^e nous 
avons prifè pour^vnr^^ que qu^lquesSavants veulent 
cbesschec dans TÂrabie pétrée vers- l'endroit où Ton 
découvre beaucoup de Mônoments JÈgyptiens. (*) 
H àe parlerai point de TEtablîireiàem des Babylo^ 
nienil, au-dciTous de Memphis; piiifqu'il n6 fiie^ fe« 
km toutes les $tpparencesj formé qu'après^'isvafion 
de Cainbyfe, Et ceux, ^u'on 4 pris.-pôur des Babf^ 
Ioniens, étoient plutôt des Perfans y qui «voient dans 
cet endroit le\feui Byrée- qu'on ait janiMs vu en 
Egypte* Les Anciens ont encore, fait floentbn^d'oo^ 
froiipede Tro^ens fugitifs, que.kss Egyptiens reçu* 
rent également ctez eux, & qu'ils fixèrent dans* le 
iroifiiiage' des^ grandes carrières- à J'Orient; du NtL 
Mais je ne fuis tn'fnapécher de regardfx comme une 



(*)U$ prétendent qu\j4varis foit la intme ville , ^ue 
ttoicmée, Ecienhc 5r le. catalogue des .fevéchez placent en 
A)-a^iÊ fous le nom é^Avara^ & qài eft Apf^éiUe Avatha 
èwtis la Notke de l^Êmphe dé IVdkibÀ de Balle de tU^^ ov* 
k texte eà plus correÂ^ . qti^n. aucune tmt^: Méis .ç6 lea-* 
«iment ue peut lif e fondé que Air uop xffêinh}iMc^ de nom. 
Il .a jçté démontre p*f plus de vinj^t , exemples , que le Juif 
Jofephe a commis des fautes cnormts quiVont relatives k le 
Géographie de TCgy^teV ùr je croi qti'il a' Confondu U ca- 
ntal Bubaftique avec la bpuchc Taifli^wey/tcqiieeettt coa* 
iùfioA a empêché, dt^retrouver Avarie dans Sdtàjntn*. 
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faUe tout c< qqfon dît de ces prétendus Troyens» & 
il s'agit ici de quelque, aoue Nation, dont FHiflDîre 
eft n cofifiife que je n'enu«preadrai point -de Té* 
çh^rcif • 

Outre ces .(étrangers, dont. qn vient de faire mention^ 
.^n trouât en Egypte des Cartons & des Ioniens qai 
poQédereikc d'abord vers le bras P^lufiaque des terres 
2|banflonaées vrM-f<inil>lab]ein(ent par tel Calafires 8c 
\a^ Ilermt^ybfi^ ; Eçais depuis^ ion les .mit en garnî&n 
dan^ la Capital^ jçnéme » d'où ;ib fie.fortirent plus que 
pour aUer:coad;>at(re Canibytè , ^ui dtlperià. cettv.Mi^ 
lice» qt^ 1^ Pliaraons avoient employée dans beau* 
coup d'e9^4iû<H>s, & it eft^croj^able qu'ils employè- 
rent égalefat^è^t lesPbéniciens.qui demèofoientlMoB- 
pbist locfqu'its voulurent avoir une Marine, ...donc 
Yét^fym^^ ne remonte pojint au-delà du régne de 
Ppmtmétiiquc ^ que quelques Ctu^ofiologifles .font xnoit* 
^er fur le tarôAe an l'an 673 avant TEre vulgaire. 



^ - SECTION X. 

Cqnjîdirations fur le Gouvernemtnt des 
Chinois* 



v^olnme lei^ Scytbes am. été de tout teoaps inquiet^ 
ennemis de la paix ; les premiem chefs, quelles vieiU 
lards avaient. cboîfis potir conduire les peuplades, lei 
entrainereat-d^une expédition tn une autre. On avoir 
toujoua la. guerre , U îL faillie^ . par conféqucnt^ auffl 

Y a 
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avoir toujours des Caciques ou Aes C^itûnés, qai 
parvlnrest bientôt ^ (indépendance: ib transmirent 

I l'autorité \ leurs eniàiirsy ou (è nommèrent des fuc- 
ceffeurs (ans conlulter la Horde. Voil^ pourquoi on 

' n'a jamais vu les Cbiboisen corps élire un Empereur, 
lors même que la famille' Impériale Vèft éteinte dan^i 
la brandia maftuline : Voiik encore pourquoi aucun 
Législateur de la Chine n'a eu stStz de- pouvoir pour 
régler l'ordre <de.fa fuecefflon dans 4a ]^aifon r^nan^ 
te. £r cependant c*eft par h quV fttlott conunen* 
cet pour arrêter les premiers progrès dti Défpotifine^ 
qui alla toujours en âuginentant jusqu'au régne de 
Sdà^huànât. Ce PriAce dMipa l'ombre de Tancien 
Gouvernement féodal^ ^n réuniflànt toutes les Pro- 
idnces ^nr (on autorité 4mmédiâce. Ce fut dans cea 
temps où la Cbine étoit divifé en un grand nombre 

' oe petits Ëcats, qu'on fk^ans quelques-uns éts regte« 
mentsibrc fages & dés lofx qui ont é^^étfôAs altérées 
&> refondues dans la conftitution générale de TEmpi* 
re. Parmi les Souverains indépendants, on vit des 
hommes réellerpent refpeâables 9 qui aimoient la ver- 
tu & qui la pratiquoient: ils crurent que {lerfbnne 
tt'étoit plus dîgrie dé leur pfoteflion que les gens de 
lettres, & comme on ne pouvoit alors ie faire quel- 
que répjstation dans les Sciences réelles y on tâcha de 
briller par des Ouvrages de Morale, -qui n'exigent 
{M^hfr tant de>connoi^ances acqui&s; Âc Cou^cius 
briUà beaucoup dans «le petit Royaume idé Lùu^ où il 
Aie méiiie premier Miniûre. ' S'il^reoaiflbit aujour- 
ti'foui. Une feroit .peut ** être pas Mandarin du neu'* 
viéotiejordfe: cap pk^s Je Gouveracm^Rt dftm pay$de« 
^ i ■ ' 
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irieoc 3b(bla» & plus Ifëlévadon d'un homme y d^* 
pend du hazard. Si h Chine n'avorc point ké par* 

/tagëe en tant d'Etats dif{¥rents« elle ne fêroit jamais 
«kvênue ce qu'elle eft: car les Empereurs Deipotiques, 
qui fuiv&ent Sc/ii-ckmndi , conâerent prefque tou- 
joucs les premferes dignités & le Gouvernement des 
Provinces ï àes Ennuques, qui ne furent jamais des 
bommes capables de concevoir de grandes choies» ni 
de les exécuter. £t ils lèroient encore aujourd'hui 

,dans les premiers emplois, fi ksTartaresne l0s eulTent 
xhaflës après avoir profité de leur trafaifbn & de leur 
crédit pour envéhir l'Empire que les châtrés leur livre^ 
cent autant qu'il fut en eux. £t cet Empire étoit 
alors dans un fort mauvais^tat: de redoutables bandes 
de vofeors pilloient les Provinces, & une gàrnifbn 
de ibixance^miile hommes jqu!on ayoit jettée dads 
•Pékin > ne put défvhdre cette Place contre les bri- 
gands. Quoique le défordre fût prefque général, les 
Mongols a voient trouvé la Chine encore bien plus dé- 
.labrée au treizième iiecle ; lorfque Koublai'Kan tra- 
vailla avec une ardeur- inconcevable^ la rétablir: non 
feulement il fit redrefTer les bourgades 9 que les Cfai- 
nois avorent fi mal défendues contre les Génâ^nx de 
Gengiâ'Kan; mais il en bâtit encore de nouvelles, 
làns parler de Pékin qui eft &n ouvrage ,:.&. où il fixSi 
le fiége de l'Empire par des motifs de politique > que 
Jes événements ont jnflifiés. Il ei^' vrai que. ce Prin* 
ce avoir eu un Chinois poorpnfoepteur dès fit pllis teùr 

^dre enfance; mais;quaod.ii-fut bonoime, il vit claisi>- 
ment que, (ans. ie iècours^es -Savants &-des Artiftes 
4trangers^ il pe,ppnrfoti;ç9écQter}ai}civi.ei>^^)^>'^f 
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& voilà ce que les Tarcares' Mandhnis ont vu tout de 
même. ' - 

Il faut obièrvee que U Chine eft plus gouverna 
par la police que par les loix ; & fans une autorité 
^biblue de la part dé eeox ^ui gouvernent, il ne feroit 
point pollible de contenir une fi immeniè étendue de 
pays foun le pouvoir d'un ft\!à homme; niai^ au mo- 
yen d'une autorité abfeiiie,cek eftfi facile quelesTar- 
tares» qui favoientè peine lire & écrire loHqU'ils pri^ 
rent la Qiine , la gouvernent aujourd'hui beaucoup 
mieux qu'elle ne l'a jamais- été par les Chinois mêmes, 
qui n'avoient k mâiiltenir que leur propre pays ; tan- 
dis que les Mandhuis doivent, outre la Chine, main«* 
tenir encore les deux Tartaries. 

• Lei principaux refibrts de ce Gouvernement font 
le fouet & le bit0n: il n'y a pas de Chisids, il n'y 
à çoint de Tartare, qui puiâê s'y foufiraire. . L'£m- 
ptrpir^ dit le P. du Hatde, fait quelquefois dotmer 
tme bûftunnadt à des perfonnes 'de^aruk confidération^ 
& enfuite les revoit & les tr^e comme à V ordinaire. (^ 
Or on en agit aÛBÛ dans, tous les Etats Defpotiques de 
i'Àfief fana en excepter un feul. D«s efclaves peu- 
vent kït à chaque inftant outragés de mille manières 
différentes ; mais ils ne fauroiem jaroais étte àtn- 
ibonorés; . parce que cela eft contre la nicure des 
ehofts. ' 

A: la Chme tous les f(Jdats ft mettent k genoux 
dans* le camp, ou forla place de parade, dès que le 
Général parolt: à dé tels hànmies on peut, tout 6ter,t 



(*Vi0^. M la Chine. Tdmllp. tsf. 
V 
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bârmis PhpnBeun Cependant lèsCbinois s'itoAgiQent 
que la forme <te leur Gouvemeinenç a ea pour mode* 
le rautoritépaterneUe; tiiais ils iè trompent, comm» 
oà voit, . beaucoiip ;: & cette idée ne leur feroit jamais 
venue.9 fi leurs. MoraUftes ,ou kur^ I^blaau$9 
avoient pu déterminer jufqU'oà Tautorîté pacer<- 
nefle doit s'âeadre^ Mais ceuXi qui ^ ont d'abord 
trouvé le Dttijpotiicne dans, chaque famille , ont 
ité* enfuice moins étonnés de 1&. trouver daps TEtai. 
£c les Princes ont profité de cette difpofîtion des cbbON 
i6%y & de c^tte &ufïê Morale ppur introduire une 
foQçiiflion fervilé, qu'on a cQnfondne très^mal à pror ^ 
•pos avec la fubordinacion politique* Ainfi le fif ret 
de ce, Gouvernement confiâe furtouc à^ne jamais por* 
ter aucune atteinte 9 k'^^ne mettre jamais aucune bor<- 
œ au pouvoir que les pères s'y arrogent fur, leufs eiit 
fants, qu'on n'o£sroit vendre ni enPerfe, ni en Tur^ 
quiej où de tels marchez ièr oient déclarés nùH. Et fi 
l'on vauloit s'y prévaloir du Code de luffinien» dont 
on a une Tradnâion Arabe fort fidèle 9 les Cadis ju- 
geroient fuivanc le Droit, religieux ou canonique: car 
ils ne fb fervent du Droit Romain que dans les cas 
que le texte ou les glofes de l'AIkotan n'ont pas dét 
cidés. ' A k Chine au contraire; on n'a jamais débattis 
la validité de ces contraâs^ . parce qo'oo fàjt bien d'«^ 
vanee qu'ils fimt J^idmes, ic le Magifirat prêterait 
tnûû forte pour faire enlever l'enfiint» qui» .veoda 
par ion pere«;&£iCûittéfiigié.chfi&J[ôn oncte» 

Ceux, ^gui ont voulu fbatcnir en Europe qMf b 
Coofiitution^politique de la Chine n'efl; point defpot ' 
tique, étpieni wxivssmmv n»9l infiri^^i & c'eftjiKifi 

Y 4 
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vain tfi^ih diftnC qu'on y a des TrIbiiQaaz pour iéd* 

, der les affairei ; pQifqo'H y a des Tribunaux ou Di« 

vans* dans tous les pays defpodques de TAfie. £c 

VQudrolc-oh qu'un ièul homme déçidic toutes les 

. conceftarions qui s'élèvent ^dans une conjtrée fix fois 

' plus grande que r Allemagne? 

Les Gooverneun des moindres bourgades ont 
•droit àepent'fé^ c'eft à dire, droit de battre, -Ëins 
que ceux, qui ont été abattus, puiflènt ittt 

V plaindre. 

Tous les Tfong'tou 8c tous les Vice -Rois ont 
droit de vie & de mort, iàns que leurs arrêts ayent 
befiûn d'être (ignés par l'Empereur ou- vii& par une 
Cour fupérieure; ce qui feroit mémeimpoffibfe, puiP 
^'ils procèdent quelquefois k des exécutions momen- 
tanées, fans avoir obfèniSS aucune formalité de Juftiee. 
On fpécifie, dans leurs inftruâions,. les cas où ils 
peuVenifd'abord faire mettre ï mort les coupables, ou 
ceux qui pafTent pour tels. (*)^ 

Ceft préciiément parce qu'on a fpécifié de cer- 
tains cas, qu'il n'y en a aucun d'excepté: car le»Tfong' 
iou & les Vice «Rois peuvent aiSment convaincre les 
morts; de révolte, d'intbrreâioa& de crime de lè- 
se -Ma jefie, dont il y en à tant d'efpeces ^Uffêreotes 

N àla Chine, où les Juges ne fom point le procès au 
^oupuble fttivant la méthode adoptée dans les pays les 
mieux policés de l'Europe ; car en ce cas ils devroient 

— — *-»M>— ^i»— — *—— P I ' — i— Mi I II 

h^ ■■ • i 

(*) V Empereur accorde au Tfong-tou & même au Vice- 

JR.»f Pautoriti de punir^ fur le champ , de mort tet toupàbUt* 

S^IÎBfipctoci de TEmpire de la Qubc. Tom. L paf « 6. t 
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envoyer \ P^in les aôq» de ^ procédure; mm ib 
n'y enyoyent que leur fenteoce, qui n*eft (buvenc 
conçue qu'eo. trois ou quatre lignes, comme on a'dâ 
l'oblèrveren liiàiit l'|rrét prononcé contre les deux 
liiflionnaires qu^on étrangla daûs/la Province de 
Man-Kin. 

Sous le Gouvernement Chlhois les Empereurs ne 
fortoient prelque jamais de leur palais « & lors même 
qu'ils fortoienti perfonne n'ofoir> fous peine de morr^ 
ies voir palier, & on faifoit alors une efpece de cour^ 
roue comme en Perfe, Tons les Defpotes de TOrienc 
& reniêrmene dé la forte, & il feroit impoifible de 
décrire les maux que ce funefte ufage a produits dans^ 
tant de contrées de l'Afie, où les Chinois font les 
ièub qui ay^nt tâdié d'y remédier en envoyant dans 
les Provinces dés Vifiteurs, qui • peuvent examiner la 
conduite d9sTfong-toa & celle, des Vice -Rois; ce 
qui les tient plus ou moins en refpeâ. Mais lorsque 
les Vice - Rois & les Tfong- tau étoient Eunuques, on 
fermoit ibuvent les yeux fur leurs exaâions ; pa^ce ' 
que l'Empereur héritoit, d'eux. C'efi furtout cette 
infamie qui .a révdité les Tartares: ils n'ont pas voulu 
être héritiers d'un chitré aux dépens du peuple, 
& ils fonc gouverner les Provinces par des hom* 
mes. 

D'un autre cdté les Empereurs de la Dynallie pré- 
cédent» avoientconfilqué beaucoup déterres, qu'on 
réùniflbitaa Domaine, & dont on negligeoit êofuite 
la culture, de façon qu'elles reûoient entièrement en 
fi-ichcr Le nombre de ces fonds s'étoit tellement ac« 
«m y . que les Tartafes ne voulurent point ôcer un pou* 

Y 5 
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€€ de terre aux Chinois > Ion de la conquête: car ils 
trouvèrent que les Domaines, lesappairages & les fonds 
incultts étoienc plus que fufHiânts ^our faire un 6a- 
Uiflement honnête. à diacun dateurs foldats, rangés 
alors (bus huit bannières « dont la force ei&âive peut 
avoir confîftê en 7 5 a 80 mille hommes, fans comp- 
ter les femmes , les en&nts, & les Mandhois qui vin- 
rent de la Tartarie lorfipié la conquête foc achevée» Se 
qui prirent également des terres. 

On parle qoelque£ois fpf c improprement dans les 
Relations , lorfqu'on y donne le nom de Tribunal k 
de certaines Intendances de Pékin , qui veillent aux 
araires particulières du Prince^ Le prétendu Tribu- 
nal des bâdments^eft, comme on le voit, un bureau 
qui a Finfpcâion for ks meubles du palais, fur les 
maottfââures polTédéesimniiédiarement par l'Empereur, 
& ibr les conftruâions <]u'il ordonne. Orii y a de 
tels bnreaux-^dans tous les Etats abfohis dei'Afie, & 
è'eft ce qu'on nomme les (Chambres ou les Deften \ 
Conftantioople & à Ilpahan. 

Le Tribunal des Math6n^ttques n'a jamais porté 
ce nom que dans les Relations des Jéfiiités François: 
cVtoit fous le Gouvernement Chinois on Collège, qui 
indépendamment delà compofitton du Calendrier, de^ 
voit déterminer, fuivant les principes de TAffarologie 
Judicidre, les jours oit 4e Souverain pouvoît vaquer 
\ de certaines affaires: on fixoit méma'fiiperftitieniè* 
ment ^ &: on le' fait encore , le jour auquel ce Bânce 
devoit labourer fuivant Tinfiitution de VttirtL Par- 
là on voit que la Cour de la Chine a pveique les mê' 
ifnes éôquettes que la Gour de Perle, où des Aûroto* 
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gaes gagés ont de tout tentf^s réglé les aâiotis de TEm* 
pereur, avec cette ilfffére^nce, que le jour, où il de*- 
voir manger avec les laboureurs en habit de payfah» 
avok été fixé psr* taHeligion des Mages, &^non par 
l'Aftirologie. 

Les anciens Chinois avoient donné le nom da 
Ci^iy celui de la Terre, .& celui des quatre (àifons 
auxiix grands côlieges de la Cour; &x'eft le collège 
de l'Automne , auquel on adreffe maintenant les af* 
faires criminelles; de forte qu'il faut bien diflinguer 
cel>iiiran9 iqui^^ft un. véritable Tribunal, d'avec les 
bureaux d'Intendance. 

Il n'y a rîei^ de plus révoltant dans la Jurispru-^ 
dence criminelle des Chinois, que l'ufage emprunté des 
S:v<hèsy & par lequel on punit les parents du cou- 
pable julque dans ie n^tuviéme degré ; quoique leur 
înitoeence fok avérée, quoiqu'elle foit au-deiTus de 
tout foupçon. 

Le mari eft d'abord refponfàble des aAions de fa 
femme» & des aâionsde iès enfants» A la mort da 
peiie le iîls aîné doit répondre de la conduite de les 
cadets: on lestttine tous paiement au fuppUcej ou 
on les envdoppe 'dans la même disgrâce ; tandis que 
leurs fours font réduites fans miféricorde en efclavage* 

Au commencement que f étois à P^kin, dit le R 
Amiot, cette r^ueur me parut extrême: mais depuîi 
jup» Y A ob&rvé, injorne^' t- il, qu'il n'y a que la crain- 
-eè 'À l'intérêt qui fadfient agir les Chinois, cette ri- 
gueur m'a faru ralfoonable il néceflàire. C*) 
' ' ' ' ■' ' ■ * ' ■ 

' ^C) Art MilHaire des CMtwià. p. %7, 
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. . Mab atict» choïe eft de paite faivant les prioci" 
pes d un Gouveroemenc dermique » & autre chofe 
jeft de parler fuivant tes priactpës de Féquîté & du 
Droit Naturel, dont le P» Amiôt ne s'efl: point du 
fout foucié; parce qu'il avost vécu d^n?qneSoci&éoù 
it'obéiilànce n'étoi^ que trop d^nérée en un&fbamif- 
fipn aveugle. ^ 

' On ne peut e|i aucun cas^ ni par aucun motif 

•punir rinnocence» £c allégt^ la néceffité au défaut 

dte la Juflice , c'eft renouveiler Une ancienne maxime 

^e Tyrannie, qui-a fait frémir les hommes dans coitf 

les Etats de l'Europe. 

Ce qui eft néceââire au Defpbce , ne Teft pas au 
peuple^ • 

' La crainte (ervile, qui <lir^ les aâions desCbî^ 
tiôisy tfi une conféquence de leurs* ii^itutions. £c 
enelfet, qui ne craindrok point?/ là où l'innocence 
elle-même n'efi point en (titeté. 

L'Empereur Vcn * tt voulut abroger la loi Chinoî- 
ie, qui punit toute une £unille à :caufe du dâk par- 
licalier de l'un des membres. Lk-deflus on dit à ce 
JPrince , fi vous voulez: régner flir dfes hommes^ abro- 
gez la toi ; mais fi vous voulez.iégner fur àos efclavea^ 
çonièrvez k loi, & elle a été fi bien conièrvée qu'el- 
le fubfifle encore dans l'infiant que j'écris, i&ns avoir 
:rien, perdu de ià force. 

Les PUloibphes de l'Antiquité ont prétendu; que, 
£livant le droit rigide,; le fup^e îMpait laétnedéH 
honorer les defcendants du conpSiïle |ufiement puni. 
£t Platon n'admet qu'un Xeul c^ où cela doit être: 
quand te bifayeuU l'^ycml i& le peie d'dn hpcpim;^ 
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dic-ity ont été fuccefltvément convaificas d'an grand 
erinie & mis'li mort; alors^ ajoiite-t-il» cet hom** 
ine-tt doit être infâme & incapaMe d'exercer lin em- 
ploi dans la République: car ii s'agit d'une pce per* 
verlè, que tr^s fappficfts & quatre génâ'atiûns n'ont 
pu corriger. 

Je parJerois plus ^ieuiètnent de ce cas imaginé 
par Platon, s'il n'étoit extraordinaire, & il n'y en a 
peut -^éti-e point d'exemple depuis Torigine des focié-i 
tés politiques. 

SI c'étott , fuivant'les Philorophes de FAntiqnité, 
une'infuftice très -grande de noter d'infamie ceux qui 
tie font point coupables; on peut concevoir qua 
c'eft une barbarie & une atrocité de les^uilir de morte 

Quand toute une famille Chinoîie a été extirpée 
>ou Peinte par là lïiain du bourreau « l'Empereur en 
êoQ^oe les poffeflîons; & c'eft à fon profit particù-î 
lier qu'on vend les perlbnnes ^u tèxie, ^ui étoiene 
apparentées au coupable ou \ celui <^ur a été déclaré 
tel. Or, oii a vu que cela étoit k peu près de même 
chez les Scythes, doht parle Héi-bdote ; ^ mais je n'ai 
pu découvâr (i cet ufage a voit été 'également adopté 
pat les Souverains indépendant^ de la Chrine, ,qui fueF* 
cédèrent^ tous ces petits Kans, qu'au ^fWt avoir fait 
entre eux dés guerres continuelles, pendant lefqiiei^ 
les on ne put penfer à perfectionner les lèîx ; mail 
Iss .Souverains indépendantsVeglerentbéMiboup mieui^ 
leQf«= Etats refpeélifs, & Confucitis, 'fi tout ce <\^on 
dit dlelui eft vrai, n'eût probablement pas permis qu* 
tine famille du Royaume de Lou eut été condamnée k 
mort pour la 6ute ë'fm ftui homttiè.' * - 
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Aucun peuple de i'Afle n'^'une Torture extraor- 
dinaire^ qu'on poifie coinparer a celle des Chijiois» 
qui enlèvent la peau avec ia chair par aiguilletc^ fur 
le corps deTaccufiS, juftju'à'ce ^u'il avoue ce que foi|- 
vent il n'a pas fait. Comme 00 le (èrvoit jadis dans 
ce pays de différentes efpeces de mutitâtion$y quelques 
Juges rtpféfenterent à l'Empereur Vcn^ù, que ceux, 
tufquet^ on cogtpoit; les, jambes jufqu'à l'inflexion dt^i 
genou, en guériiToient rarement; & que quand mê- 
me ils guériflbieht, leur eut étoit plus cruel quelsi 
lùoFt: la-deffusce Prince, dont je feroiis ici l'iéloge» 
s'il n'avoit eu la foibiefTe de prendre le breuvjigede 
l'immortalité y abolit toutes les oiutilaiions par ui^ 
édit, qui fut en vigueur, comme la plupart des édits 
le (ont à la Chine 9 c'eft ï dire du vivant de ceux q^ui 
les ont -publiés. Mais depuis on recommença à im^ 
primer, des marques noires fur le vifage, & à coupée 
le nez. £t il ^ûc dii^e ici que c'eft d^ ce fupplice quQ 
provient cette. admiraUe' induilf ie dts Chinois ^^ qui 
iàvent faire, des nex artificiels « & les appliquer avec 
tant de fubtilité» qu'on y a été trempé. Quant ^aux 
liigmates ou aux marques noires, riei? n^.leur coûte 
moins que de les effacer au peiint.qull n'en relie pas 
4e trace; quoiqu'on les imprini^ a^yec. uq< fer ardept 
ou par la ponâuation de l'épiderme^ Ce n^eft point 
que les bligands fe mettent beaucoup en peine dbleur 
gonfleur» lorfipi'ila fonfdifparoîtte ces caraâeres; 
mais fans cela il leur fèroit plus difiktlede (aim de 
nouveaux vok AiUetuls, ditleP, Tfigj^ulijt on met 
des garnifons dans les villes po.ur les défendre, contre 
l'ennemi: ï la Qmt les garixi^s doivent .défendx^ 
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la Fbce contre les vûleors. Et S y a, de Tâvcu de 
toas les voyageais^ plus de (&ret^ pendant la nuit que 
pendant le jour: les Taftares obfervent tant qu'ili 
peuvent; une difciplîne févere, & un féal foldat Mand- 
huis conduit mille Chinois avec Ton fouet, comn^eun 
laniflàire gouverne mille Grecs 9v#c fon bâ^on» 

M. Porter^ qpi a tant loué la police des Turcs^ 
& peui«-étre beaucoup. trop, {*) auroit dû s'apper- 
çevpir <]ue.ceit ordre apparent s'ob&rve dans toutes lee 
villes àt& Etats defpotiques^ & qu'il diminue toujo<v9 
k mefure qu'on s'éloigne des villes^ lorfqu'on n'eft 
pas accompagné par quelque membre de la police, ^ui 
dans les Gouvernements arbitraires^ ne peut être con- 
fiée qu'aux foldats ; . le Prince n'y a qu'une force, 

M« Saknon^ure qiue, fqivant les Relations doni 
il s'eft.fefvi povr compofer fon Hiftoiref il y a pre& 
que toujours dans les feuls cachots de la yiUe de Can-^ 
ton quinze -mille prifonniers, (**) Mai» il peut y 
avoir en cela de ^exagération^ &ç il faut bien di(Un- 
guer les criminels qui le trouv^n^ dans les pii&ns de 
la Chine, d'avecxeox qu'onyi^afer/ne ièulementpouit . 
quelques jours,. 

Lorfqne • rjSmpereur Scht^çim^^di réuBit toutes lee 
Provinces ibus .fon autprité, îmt9é(lidte, il défendit 
non. feulement aux Chinois le port des armes: mais il 
ne voulut pâS même leur pefnléltrë d^avoir \ la mai- 
fon un arc ou une flèche; ce^ règlement encouragea 
beaucoup les brigands , qui ésoient aiFurés de trouver. 

! (^) Obfervations fur la Relîgioi^ .§f les Loin df* Turcs. 
(««) Eut prifent dt la Chine. . T(an, L 
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partout les gens de la campagne iaps aucan moy^n dé 
défenfe; de forte qu'il fallût' faire de nouveaux ié« 
gfetnents par rapport \ tous les cas où il y a du faog 
verië: car le Législateur iûppofe qu'on y a fait ufage 
de quelque arme oâènfive. - Quand les Chinois fe 
battent 9 ils prennent de grandes précautions . pouf 
qu'il ne furvienne aucune déchirure à leurs vêtements» 
& pour que l'un ou l'autre ne (bit enfangfanté. Le 
meurtre eft puni de^mort: mais le meurtrier languit 

- toujours fort longtemps en prifon : car (i l'on en ex- 
cepte les circonftances particulières , où les Tfong-tou 
& les Vice -Rois procèdent, comme on l'a dk, irté« 
guliérementy toutes les fenten'ces de mort doivent 
être (ignées par j'Eihpereur; & on s'eft grôffiérement 
érompé, lorfqu'on a foutenu. que cette coutume fie 
s'obfervef- qu'a la Chine; puifqu'elle eft établie datis 

' différents Etats deipotifques de l'AQe^ &;prineipale« 
ment en Perfè, ainfiqueM. Chardîh l'attefte. (*) 
Lorfqu'on y réfléchit , ileft facile de concevoir quo 
cette coutume tient \ la conftitution d'un Gouverne'" 
ment abfblu , où les loix n^ont point de force fans la 
volonté du Prince, qui fuppofe d'ailleurs qu'un hom- 
me lui appartient comme un efclave appartient à (on 
maitre. Et il efl contre l'efTenoe de la lèrvkoda 

qu'iia 

li > l. " ,^ .II..— ■■III ■■■ I - . 1 !■ I I ll. H . .1 ■ > 

(*) „ D n'y a «n Perfe que le Roi fcul , qui pui/Tc à^U^ 
,\ ner fcnrence 'de mort , ^ Igrfque le Dhan-hèqui trotbve k 
;;ltCour, ou que laJuftice trouve dan« le? Provinces ua 
,, homme digne de mort, on préfente rinformaciou au Rpî» 
^, qui décide de la vie de ce Criminel. C'eit Va. une couçu- 
,,me cohftancc.»' Vefctîptiên du Guuvernemfnt de V<rji* 
Chap: XFII. 



Digitized by VjOOQIC 



far Us ^Egyptiens & Us Chinois. 355 

qu'un maître puiffe être privé de la polTeffion de fès 
efclaves fans en être inftruît. ' 

Lès Rits & la Religion ont eu, comme on peut 
bien le penfèr, une très -grande influence fur le Droit 
Civil des Chinois. Les fôçrifices (j^u'ony fait aux Mâ- 
nes des ancêtres j fontcaulè qu'un père ne peut in- 
flituer fa fille unique^ héritière univerfelle. Uhe 
telle diipofition feroit par fa nature nulle : car (^q&, 
un axiome que la femme ne (àcrifie point: ainfi la 
fille ne pouvant offrir les viandes aux Mânes ^ il feue 
que le teûateur confie ce foin à un autre. Lorfqu'il 
y a des enfants mâles, les filles ne peuvent abfolu- 
ment rien hériter: car les frères partagent entre eux 
à portions égales ; & la loi ne les oblige k antre chofe,» 
fin on à nourrir leurs ioeurs jufqu'à ce qu'elles fc ma-, 
rient, & elles fe marient toujours fans dot. Ce font . 
principalement les femmes qui ont été maltraitées dans 
ce pays , où le Législateur a plus cherché à aiTurer 
leur efclâvage qu'à aflurer leur vie. 
* Il y a parmi les Chinois différentes elpeces defer- 
vitudes, fans parler de celle qui réfuhe de ta polyga- 
mie & de la clôture. 

Comme les Tàrtares étoient efclaves immédiats de 
leur Kan avant que d'avoir conquis la Chine,» ils font 
refl& ce qu'ils étoient, afprès la conquête, & leûi^fer- , 
vitude n'eft point fondée comme on pourroit t^croi* ' 
re, fur l'obligation que leur imposent les terres qu'ib 
tiennent de la libéralitc du Prince: car ils peuvent lei 
vendre entre eux, & n*ont pfu^ aucun droit auxfendb 
aliénés, hormis qu'ils n'a]^nt été acquis^t d^,- Ciii<> 

Tarn. IL Z 
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qu'on reftitue le prix He l'achat; fans quoi le peuple 
conquis eût înTenfiblement retiré toiis les fonds d'en- 
tre les tnains du peuple conquérant. ' Enfin la con- 
duite que les Tartares ont tenue St la Chine , efi quel- 
que choie de réellement furprenant: ib ont fait par 
une efpece de prudence ce que les plus grands politi- 
ques auroient ^ peine ofé entreprendre par artifice. 
Quand Alexandre obligea les Macédoniens à prendre 
rhabiUement des Perlàns, il n'y entendoit rien : quand 
les Mongols conferverent leur habillement & laiflê- 
rent celui des Chinois tel qu'il étoit, ils y enten- 
doient encore moins. On reconnoilToit un Mongol 
parmi mille Chinois. Les Tartares Mandhuis font 
les fèuls qui ayent fait ce qu'il falloir faire. 

Il y a dans ce pays des eiclaves nés & il y en a 
d'autres» qui, quoique libres par la naiflànce, ont 
été vendus de gré ou de force» & dont ta poftérité 
refte dans la condition (èrvile. On. s'y joue telle- 
ment de la liberté 9 qu'un homme peut s'y vendre 
encore. Les Chinois ne connoifiènt pas comme les 
Grecs & les ^yptiens cette efpece d'efclayage^ que 
je nommerois volontiers Hilotismc, & où toqte une 
nation en corps fert une autre nation* Cependant le 
cas eûe{)u exifler ï la Chine par rapport aux Mongols, 
fi ^u Uéi de k$ ^rha^jr^on eât eu la force de les ré- 
duire jin Êr^tttde; inais, il eft arrivé par-de» caufes 
^iffidlfs ï concevoir-^ que^ les Mqngola Ibnt redeve- 
nus puiâàne à la Chine ^ quoiqu'ils, n'y dMciinent 
point: & kur nombre^ ^'accroît de jour eh jour de mê- 
me qniei celui des Miiiométansy qui ont parmi eux 
des fefçlayes d'werii^ejgAfiqcuUiHM^i^^ 
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4R)oins le Droit natarel que tontes les aotres: ib été* 
vent pIufieuFS enfants que les Chinois jettent ï la voi- 
rie « & ces enfants fervent enfuite les Mahométans, 
dont le joug eft fort doux. 

La propriété des Chinois fëroit ï Pabrî de beaucoup 
d'inconvénients, fi elle étdît i l'abri des^confifcations^ 
lelquetles tombent néatitnoîns rarement fur lés gens 
de la campagne , qui ont autant de vertus que la po- 
pulace des villes en a ^reu: on ne peut leur reprocher 
ni la mauvaifè ibî, ni la fourberie, ni le meurtre des 
enfants, ni la débauche' la plus groifiere: car rien 
n'égale leur retenue» leur fobriété» & leur ardeur 
pour le travail. Mais s'ik font moins expofés aux 
coniifcations , ils le font en revanche dflVahtagé 
aux corvées, qu'on exige avec beaucoup de rigueur 
eonamé dans les autres parties de t'Afie. 

J'ai lu un Edit de l'Empefredr Sueti-ti^ par lequel 
il difpenfe des corvées ceux^ d'entre les payions qut 
viennent de perdre leur pei^e ou leur'fnere: car il 
faut laifler^ ces malheureuk, dit -il, qutel^uè teÉttpé 
pour qu'ils règagnettt ce :^ô leur â coè«b feriierrei 
Rient. ' £t voilk un bierf petit remède 'poïnf %n fi 
grand thaï. ' Là pfopàrt des^ehlihrat^rs Chfii^^d^énti 
comme on feît, ni chevâtjiiV'W 'bôttifii; âc i^^^^ 
vaillehtlk force de bras \t% ^st\KÈ f}u% otit Méès dâ 
grands propriétaires. (*} Or'fcs corvéesvfbnt pour ( 
de tcBes griis accablànt?es^^r *4etiàc iaiforisr Wf y^^^ 
d'abord, cotttmele dit l'Émjpereur Sken^i;' xOêtOitA 
précieux : enfirite on excé<te^ fes travaffiéulrs^i 'î^ w 
peuvent fbfSiife aider par dfa Mtès. rdbferV&iy te t 

Z a 
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Nieuhof^ dans le trajcic de Canton ï Pftûi, qu'on for- 
çoit fouvent ï. copps de bâtons les payons Chinois de 
tirer la barque » qui porçoit rAoïbadOlâdeurHollândois ; 
quoique ce Seigneur fuppliât fans ceife lesc^onduâeurs 
d'en agir avec plus de modération envers les labou- 

, leurs ^ qui forment 9 iàns. contredit , le corps le plus 
reipeâable de l'Empire; & il eft trifte qu'on ne puif- 
fe mettre leurs habitations, lorlqu'elles font fort éloi- 
gnées dts groifes villes , plusein ft^reté contre Içs vo- 
leurs &. les vagabonds. 

Â mefure qu'on avance dans le centre des Pro- 
vinces, les terres deviennent toujours plus iticultes & 
les villages plus rares; de. forte qu'il n'y a pas la moi- 
tié du terrain mife en valeur k beaucoup près^ lors- 
qu'on y comprend les prodigieux cantons qu'occo» 
pent les Sauvages, tels que les Mia-off^. Cependant 
pour qu'v^pay^ puifle fq çlpriifier d'avoir une. culture 
(loriffiàn^%.,. U faut que- les terres, qai rapportent^ 
foient aux terres qui ne rapportent rien,, jçonujue jo 
font à 3. ;£t fij'on en croit les Ânglois^ ib fonc 
parvenus ^«établir cette proportion chez eux. 
■ : ,tjl Çjj^rC^uc point j^gçr d|e toutes les Provinces de 
la Chine par celle^r df^^Çlie-Kiang &^de Nan-Kin» 
qu'pii, regrets ordinairement cpmii;ie un terrain aban^ 
donné^ par la Mer on un;^ ailuvip^ du Fleuve Jaune» 

\ qui .avQÎf. jidjis»., à qe qp'on- prétend t fa principale 
embouchure dans le Golfe de Pct^ckeli à dnq degrez 

i(u? au N0i:d qu'il ne fe décharge det.noç jours. Le 
^f GaubUa parlé afièz ^ù long dç , ce diangement dans 
foh ^i^oire é^ Mongols, fans vouloir convenir que 
r£mp]Çtpppi^ n'a pu conduire^ FkMc Jaunecom* 
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me on conduit on ruiiTeau, & cela pins de ai 00 ans 
avant notre Ere; de forte que je regarde comme une 
' fable grofliere tout ce qu'on en dit dans 1<5 ChovrKing. 
Quand on jette un coup d*oeii fur la Carte» alors il 
ièmble efFeéHvement que Textréme irrégularité dam le 
cours de ce fleuve, provient des digues qu'on lui a 
oppofées, & qu'il aura rompues pendant une inonda*- 
rion. Si les Chinois ne prennent des melures plus 
efficaces que celles, dont ils le font fèrvis )uiqu% 
prélènty le Fleuve Jaune leur occafionnera encore biea' 
des embarras: les courbes « qu'il décrit, (ont trop 
confidérables, & s'il eft vrai qu'il fe (bit déchargé 
originairement dans le 'Golfe de Pei'ckeli^ il fera dft 
continuels efforts pour y revenir. 

Comme les Chinois ont un pendiant ou plutôt 
une paflion ardente pour le commerce, l'Empereur 
Ven-ti voulut auacher quelque con(idération à la qua- 
lité des cultivateurs pour les retenir dans les campagne» 
& les prélèrver de cet e(prit de trafic & de fourbetîe» 
401, comme un mal contagieux» infeâa de plus en 
plus la nation depuis que le Gouvernement devint 
vraiment defpotique (bus Scki^chuandL Mais cette 
confîdérationv que l'Empereur VenM imagina alors « 
en labourant lui «même b terre 9 comme l'avoientfàit 
avant loi d'autres Monarques aux Indes ^ ne pouvoic' 
en aucun cas contrebalancer un fléau tel que celui d«|l 
impofitions arbitraires 8c des corvées. Qu'on Ôte )^ 
TAgriculture les entraves» que la Tyrannie. lui a d^* 
nées; & alors elle n'exigera point dels récompemèSp 
ni des honneurs : elle ira par & propre foicejSç^ i tir 

compettfer»^lt jt j p<ni e> ^ ^rt- ' 

Z 3 
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Au refte, ce qui a le plus retenu le^ payfansde Ia 
Chine dans leurs campagnes^ c'eft qu'ils (àvent bien 
que les vexaticuis. qu'ils eflnyeni^ ii'égalent fpuvenc 
point celles qu'on réferve auimarcbauds: mais ceux* 
ci vont toujours contre le torrent, & les obftacles les 
•Dcouragent» Ilieneft d'eux comme des Jink, qnd 
irivent dans les Erats de l'Afie: les avanies conânuet- 
les font un aiguillon de plus qui les pouiTe dans le 
négoce: il femble ï chaque iiiftant qu'ils devrotent y 
renoncer, & ils n'y renoncent jamais, parce qu'ils ache<* 
éent i la Cour desproteâtons: & les grandes injufiices 
qu'ils éprouvent, font i;ëparées par les occafions qu'on 
Jcur fournit défaire des gains ititcices. Pour expliquer 
tout ceci, il faut que je cite un pafiàge du Journal de M^ 
de Lange Agent de la Cour de Pécersbourg à Pékin. 

Les Seigneurs de ia Chine, dit- il» ekscaftmit trof^ 
he marchottds, 6 leur prermeM leurs marchandifesfims 
toutes fortes de prétextes , fans qi^ils en fmffent fanuds 
efyérer te payemetU. C'eft pcairfaoi tous les marckands 
tr imtres gens de guelgue profeffion lucrative à Pékin^ 
finit accoutumés de fi choifir des Proteâeurs parmi les 
Princes du fang êr les autres Grandi^ Seigneurs ouMi^ 
' niftres de ta Cpur, 6 par cet expédieni, moyenrfatU une 
tonne femme Jf argent qu'il leur en coûte annuettemeai 
à propwtiùn de ce qu*ils peuvent gagner^ ils troUveiA 
inÀyen de fi mettre à Vabri des extorfions des Manda* 
Imt* quelquefois même des Jurâtes foldats: car à 
nms de quetque^proieSion puifimte un marchand ejl 
tt» Ranime perdit à la Chine & furtout à Pékin où» char 
^^ crdU avoir un drdt inconteftahle de former des pré-^ 
tentions j^'urHomm^i vit^dt trfficM — ^i quetqjfm 
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itoit a0e^ mal avifé pour vouloir ttnter et en obtenir une 
jufîe réparation par la voie delajuftice^ iltomberoit 
de mal en pis. Car les Mandarins, après en avoir ti^ 
ré tout ce qu*ils auraient pu, ne manqueraient point à 
la vérité d'ordonner que les effets , qu^on aurait pris in^ 
juftemént , feraient rapportés au Collège ; mais il fau-* 
droit qu*il fût bien habile pour les faire enfuite revenir 
delà.{*) 

Par la combindifbn de tootescescaulès & debeau- 
coap d'autres il eft arrivé que les négociants riches ou 
médiocrement à leur aife font en fort petit nombre, 
eu égard ï cette foule de boutiquiers du dernier ordre 
& de colporteurs > qui s'entaflent dans les principales 
villes de TEmpire , ou qui courent les foires. Quant 
au commerce extérieur « on ne croit pas qu'il monte 
annuellement k cinq -uillions d'onces d'argent, & 
dans le cours^aduel de Pékin , l'once de ce métal s'é- 
value ^ 7 livres lo fols de France. 

Placeurs Ecrivains ont parlé des revenus de l'Em* 
pereur de la Chine; mais d'une manière (i vague 
qu'on ne doit y faire aucun fonds. M. Salmon ne 
croie point que tous les revenus de ce Prince foient 
de ving-deux millions de livres Sterling; mais on ^ 
peut douter qu'il entre dans le Trélbr Impérial quinze , 
millions de livres Sterling eâ argent réel: car il ne 
s'agit pobt ici des denrées qu'on fournit en natur^ 
& qui ife laMISMit encore évaluer jofqul un certaiii 
point î ciaais perfotme n^eft en état d'évaluer les c<^- 
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fiscâtions, qui fohnent un objet de h dernière impôt* 
tance pour les Princes avares. ^ 

Il faut obferyer que dans tous les Etats defpotiques 
les revenus des Souverai'ns font beaucoup moindres 
qu'on feroit porté à le croire, lorfqu'on confidé* 
re Timmenfe étendue des contrées. Le Sultan ne ti- 
roit pas k beaucoup près vingt -millions d'écus d'AIIe- 
tnagné de tous les pays de TEurope» de PAfie & de 
l'Afrique , qui lui obéiflbient avant la dernière guer«^ 
re. £t les revenus du Grand - Mogol , fi prodigiea« 
ièment exagérés dans quelques Relations, n'ont pu 
monter au delà de i8$ millions de roupies Sicca, & 
la Sicca roupie ne vaut point encore préctflfmenc tirob 
livres de France. , > 

Sous le Gouvernement Chinois» les Eunuques^ 
avoient introduit tant de défordre dans les finances de 
l'Empire» qu'on n'a pu jufqu'à préfent débrouiller 
cet affreux cahos. Lçs Tartares trouvereijit la plupart 
des Provinces obérées & redevables au Tréfor de Tom- 
mes fi fortes qu'elles ne (ont point encore payées, ic 
les Tartares ne penfent plus ^ les exiger. Les Eunu^ 
ques ne ré voient qu'aux impôts: enfuite ils maoquoient 
^ de moyens pour Ie$ lever: quand le peuple fe plai- 
. gnoit de la ferme du Tel» on abolifibit l'impôt fiir le 
fel» & on en mettoit un fiir le fer. Voici le taUeaa 
pe toutes ces déprédations inconcevable i tel qu'on 
ie trouve dans un Auteur Cbinoi$ nonuné CU-Kuti^ 
d^t nous empront^i-qns les teraies pour eo conièr* 
ver, rénergie. 

\«»5Î9us la DynafHé prélente» dit -II» ce ne (on? 
» qu'impôts »^oqaiQes j^ ^^^^ JQ;b>-fft eioejp&£ 
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• * 
9, Il y en a fur les montagnes & dans les vallées : fur 
j,les rivières & fur les mers: fur le fel & fur le fer: 
„ fur le vin & fur le thé: llir les toiles & fur les foie* 
9, ries: fur les paiTages & fur les marchez: fur les 
,,ruif!èaux & fur les ponts. Sur tout cela & fur bien 
,, d'autres chofes je vois par tout défmfes faites, (*) 

L'Empereur ne recevoit pas la millième partie de 
ces impôts , que les Eunuques donnoient à ferme ; en- 
fuite ils partageoient avec les fenniers, & pour pal- 
lier le défaut de la recette ils déclaroient les Provin- 
ces redevables de grofies ibmmes , qu'on avoir exigées 
au-delà du Tribut ordinaire. Ce manège parut hor* 
xible aux Tartares, qui n'avoient point encore perdu^ 
comme le dit le P. Âmiot, leur bonne foi naturelle; 
&ils mirent en régie les fàlines & les douanes, hor- 
mis celle de Canton, qui eft aufli décriée en Afie 
que le font les douanes Fortugailès & Espagnoles en 
Europe. 

Il s'étoit glilTéi! outre tout cela, un abus dans la per- 
ception des taxes afTeâées iur les terres, &. cet abus 
étoit fi fènfible que l'Empereur Cang-hi ne manqua 
point d'y remédier. 

Dans les Républiques & les Gouvernements mo-r 
dérés, ceux qui louent des fonds pour les faire valoir^ 
peuvent fans inconvénients être chargés à^t payer J^ 
. taiUe ; mais dans les Etats defpotiques le propriétai^ 
doit abiblument payer lui-même, fans quoi les ail^ 
tivateurs font vexés de deux manières , & par le ^o* 

— ^ 

(*) yoyez Recueil Impérial contenant le» Eiim ù lU* 
montranceSjJSf^i^pfmfuit du Chinojfjfgx If JfTlBirvitu. 

^ z % 
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priétaire & par le Souverain. Or cela&oît établi ain- 
fi à la Chine lors de l'arrivée desTartares, qui or-* 
donnèrent que dorénavant les fermiers ne payerotem 
plus les tailles 5 qu'on exigea du poflefTeun 

Comme la plupart des revenus d^ Empereurs de 
la Chine conilftent en livraifons de riz, de blé, de 
foie crue ou oèuVrée^ de foin , de paille» de tabac» 
de thé, d'eau de vie> il faut Bien qu'ils payent à leur 
tour leurs Officiers en dentées , qrfils ne peuvent re- 
vendre qu'en perdant; & c'eft de là que proviennent 
ces continuelles malverfations dont on les accufe. 
L'aident eft toujours fort rare partout où les Souve- 
rains ne reçoivent pas leurs revenus en argent ; telle- 
ment que la dtfette y irrite l'avarice : tandis que d'an 
autre côté l'cfclâvage fomente le Iqxe: les hommes 
veutent y paroître grands \ mefure qu'on les a rendus 
petits, & ils font prefque anéantis (bas le pouvoir ar- 
bitraire ; de forte qu'il leur faut des habits brodés. 

LaCapitation eft un impôt (i naturel dans les pays 
de la fervitude, que les Chinois, qui ont murmuré 
fur tous les autres» ont fupporté celiû-^Gi afièz patiem- 
ment; mais les extraits de leurs regiftres de la Capi- 

^tation, tels qu'ils ont paru en Europe, (bntfnix& 
^ontrouvés , ce que nous avons prouvé julqu'à f évi- 
dence dans le iècond article de cet Ouvrage» Se on 
ne répétera pas ici tout ce qui a été dit touchant Pétat 
d^a population de ce pays; puifqu'il eft certain 
qu'on ne peutj(àn$ exagération la porter à quatre-vingt* 

«milàpns d'ames. Les Tartares ne trouvèrent dans 
tout l'fimpire que onze - millions - cinquante -deux* 
mille - huit - cenW -^^^bms^t^Âsm^ fimilhii Aio£^, 
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pour trouver à pai près \t total des habitants, il fuf- 
fit die quintupler le total des familles, qui ne donne 
point k beaucoup près cinquante - fix millions d'ames. 
£a ëgard k la prodigieuiè étendue de la Chine > cette 
population eft fans comparaifon plus foible que celle 
de l'Allemagne, & elle le fèroit encore, bien davan* 
tage fans le climat favorable des Provincçs du Sud^ 
qui de l'aveu des MiiFionnaires renferment bien plus 
Afi monde que les Provinces du Nord. 

Comme les inftitutions politiques de cet Empire 
n'çnt- point la moindre analogie avec le Gouvernement 
de l'ancienne I^ypte^ on n'y a jamais vu ni familles (àcer-- 
dotales ni famillesmilitaires. Les foldats Chinois, au con- 
iraire des Calafires & des Eermotybes^ font le commerce, 
exercent des métiers, ou cultivent à&i terres, ainfi que ce«* 
^ s'ed pratiqué de tout tejnps, c'efi à dire bien des (îeclea 
avant que les Tartares euflent affigné des fonds aux 
huit bannières des Mandbuis. Si l'on en croit le P« 
Aunot» la (bide de chaque ântaflln coûte maintenant 
3i l'Empereur JK:{</z-/or^ trente livres de France par 
mois , 4ont il paye une moitié en argent , & l'autre 
tnoitié en riz : la folde du cavalier eft de quarante* ^ 
cinq Kvres par mois, dont il en reçoit aa| en ar-. 
gent(*). . t 

. Géîiéçalement pattailt^ l'entretien des Troupes coâ* 
U toujours plus danti les £tats defpotiques que dans 
k^.Stals modérés: cependant on peut douter que^ 
p^ye fur ce pied -là toute la Milice Chinoilè» i^ue 
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nous pouvons divifer en cinq claflès dîfEîrentes: fa 
première comprend la Cavalerie, qui ne (è f&x d'au* 
cgne arme à feu: car les Tartares, qui entendent 
peut -être mieux cette partie de la Taôique que tou- 
tes les autres, ont jugé que les arcs font beaucoup 
ttieitleurs que les mouiquetons> que leurs efcadrons 
ne peuvent employer dans les attaques; tandis qu% 
tirent au galop avec l'arc, comme les Parthes & tou- 
tes les peuplades Scytbiques: la féconde divifion com- 
prend les Ganonniers & les Arquebufiers : la troifil- 
me eft formée par les Piquiers : la quatrième pat les 
FançaiOns qui fe fervent de Tare: enfin viennent ceux 
qui ne font armés que du bouclier & du fabre. ' 

Les exercices de toutes ces Troupes fi différentes 
par Tarmure, reifemblent k un jeu théâtral on à un 
ballet figuré dans les ellampes enluminées qu'on trouve 
à la faite de VArt Militaire des Chinois, Le plus piaf- 
fant de cf^ jeux eft, fans contredit, celui que fbnc 
les FantafHns armés de fabres & de boucliers, fous 
lesquels ils fe cachent de façon que les boucliers imi- 
tent par leur pofition la forme d'une fleur appellée en 
^Chinois Mei-Hoa; Sc pour exécuter cette manœuvre, 
il faut que cinq hommes fè couchent les uns fur les 
autres k terre. Enfuite ces bouffons contrefont les 
ÎM OU les Loungf c^eû k dire les Dragons Scythiqqes, 
d^nt toutes les enfèîgnes font chargées: après qu*ib 
oN^été Dragons, ils deviennent Tigres, & fortent 
cinq a cinq de defTous leurs boucliers, comme- des 
TigAs fortent d'une forêt pour làifir leur proie. Mais 
ce quiifkcpall^^tout, c'eÛ. une manœuvre beaucoup 
plus forte que c^hT^MlBt j^f^Mi^T^I^ 
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itlmiter la projéâion de la Lune quifert de bouclier aux 
montagnes^ ou comme on parle en Chinois, Yen yut 
fài^choîi tckén. (*) Dans une évolution générale, 
où les cinq corpi de la Mlïice font employés, on con- 
trefait les quatre coins die' la Terre, qu'on fuppofe 
carrée, & la rondeur du Ciel en mêlant tellement la 
Cavalerfe avec les gens à pîed qu'on n'y conçoit abfo- 
lument rien, & je crbî que le P; Amiot n'y a rien 
compris lui -même: car il y a' bien de Tapparence 
que les eftampes, qu'il a envoyées de Pékin à Paris, 
& qui ne roéritoient point d'être gravées', ne repré- 
sentent pour la plupart que des manœuvres idéales ou 
des divertîflements Militaires. • 

On n*a pu favoir quel eft le nombre des Trou- 
peÈ que ks Tartares entretiennent depuis l'époque de 
leurs conquêtes: • mais ce nombre ne feroit point fort 
çonfidérable, C on en croyoit l'Empereur Kieit - long^ 
qui a prétendu qu'un ièut Tartàre Mandhuis peut 
commodément défaire* dix hommes, bien entendu 
que ce Ibient dix Chinois, & furtout lorfqu'ils fe 
cachent fous leurs boucliers pour imiter la fleur de 
Mei-Hoa ou la projeSion de la Lune. 

L'Empereur Kien-long ne peut ignorer que la fa- 
cilité avec laquelle Tes ancêtres s'emparèrent de la Chi« 
ne, provenoit du défordre prefqu'incroyable où les 
Eunuques du Palais avoient plongé cette contrée ; St 

'. ^ — '' — • f 

(*) Lib. cit. p. 3^8. J 

Je croî que les Dragons des enfeignes Scythiques ofhl 

étonné occafion dMppeller Dragons ceux qui ferventj^^p&d 

Se- ^ cheval , ifir on dit qu'Ali^xandre em|urUDMr*fe aom dt}^ 
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enfuite du trifte état où les Oiînois avoient hiilS in- 
duire lear Milice, natîonaliî: le P. Trigauk, qui It 
vit avant Tentrée des Tartares \ Pékm, dit que 
cette Milice comprenoit le plas vil ramas d'hommes, 
dont on eût oui parler de longtemps en Aile: les uns 
âoient efclaves de TEmpertur: les autres ëtoient ef- 
claves des particuliers , & ib* s'acquittoient tous dsi 
fondions les plus infâmes: e.ux pu leurs pères avoient 
été vendus & réduits en fervitude \ caufe de quelque 
crime: on les appelloit des (ôldats; mais c'étoient des 
brigands. (*) 

Tous les Magiftrats de la Chine font divifésen 
neuf ordres, fubord<Hinés les uns aux autres; maisoi» 
ne peut alléguer aucun motif raifonnahte de cette in- 
fUtution^ qui n'eft fondée que fur Tentétement &- 
perfUtieux des Chinois en faveur du nombre neuf. 

On a quelquefois parlé en Europe avec admira- 
tion de tous ces prodigieux examens, <|a'on fait efiti- 
yer aux Candidats avant que de les admettre à fa char- 
ge de Mandarin ; mais il fuffit de ré^échir I la nature 
àçs caraâeres Chinois pour concevoir queUe a été 
l'origine de cet ufage. En Europe on peut en moips 
d'une demi -heure fe convaincre fi un homme fait li- 
re & écrire.. Mais à la Chine au contraire cela exige 

de 

V 

(*) NuUa gens aque vili» atque iners êfi quant milftarîs 

Atd Sinas MaxinuL part regia funt municipia vei pro^ 

prifs vel majorum fiiorum fceleribus perpetuam /èn-iemes fervi^ 
tuttm, lidem quo tempore à belliei* extrcitationibut vacant^ 
infimâ^uegue ofiîcia ^ bajulorump mulionum^ €r inhonefiiara 
ttiam fervitia exnçt^tt^ ^XP, jgttd juiii ' pifl OO, ^ ^^ ^ 
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de longues perquifitions: car un Lettré, qui devroit 
conpoître dix - mille caraâeres, n'en connoîtra fou- 
veikt que trois -miUe. Il faut donc le fbumettre à 
bien des épreuves pour iàvoir jufqu'à quel point it (ait 
lire, jufqn^ quel point il fait écrire, & jofqu'à quel 
point il peut coropolëir en écrivant : ce qui efl trèsf- 
diiîicile, loriqu'op veut compoièr avec clarté, ce que 
peu<le Lettrés, iàventde faveu des Mifliohnaires. Les 
moindres Négociants de Canton ont ordinairement 
une petite provifibn de caraâer^ qu'ils conhoifTent 
par coBur, & qui leur fufUiènt pour les afFaires mer- 
cantilles; mais au-delk ces Négociante ne lavent ni 
lire ., ni écrire. On a donc dâ néceflàirement initi*' 
tuer à la Chine les examens dont on a tant parlé en 
Europe, & qu'on fait efihyer dans tous les autres 
Etats délpotiques de FAiiç comme en Turquie, où 
les Cadis & les Imans ne font point admis, comme 
on fe l'iàiagine, fans avoir pa0é par quelques épreu- 
ves^ mais Targent peut |:ehdre les Turcs & les Chi* 
nois infiniment plus faVants qu'ils, ne le font 8c devien- 
dront qu'ils ne le jamais. On pubHe /ufque fur les Théâ- 
tres de la Chine, dit M«.Torren, que les charges y 
font vénales^ & même les places de Mandarins^. (*) D'un 
autre càté le^faut d'écoles publiques eft un grand ob- 
ftacle ï réiévation de ceux qui font nés (ans une for- 
tune honnête, firdont les parents n'ont pas le moyeâ 
d'entretenir un précepteur à la maifon. 

. Cette efpecedliommes, qui auroient beibin d'ê- 
tre examinés fort féverémenc ^ la Chine,, ne le font 
jamais. Je parle des Médecins, dont la profeiTion 
efl abandonnée à tous ceux qui veulent rembrafTer, 



(*) Reije nach Chinn fiibtnttr Bruf, 

Ta m. IL A a 
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fins qu'on fe mette en peine de favoir ç'ifsont'écadfé 
leur Art 9 ~dont on s'écoit formé une haute idëe^ <fir 
Morboff y fur les premières Relations que les Miflion- 
naires répandirent eii Europe; mais depuis que VOu-^ 
vrage de <ie]^r a paru, a joutent- il, renthoufiaiine 
s'eft diflipé & les enthoufîàfies ont été couverts de n^ 
dicule. Q) Il n'y a pas un feul de ces Médecbs de 
la Chine» qui connoifTe les parties internes du corps 
b^imaiii, & qui ait la moindre notion de TAnatomie. 
L'Ouvrage de Diônis n'a été traduit qu'en langue TâF«> 
tare ; car tous les Miflionnaires enfemble ne purent le 
traduire en Chinois; & ce livre très -médiocre, très* 
peu eftimé en Europe, ne fuffit point pour former uik 
Anatomifie. £nfin les Chinois ont négligé les Sçien* 
ces réelles au-deDi de ce qu'on peut le croire, & Jeor 
f olice par rapport aux Âfédecins eft diaméçralemenf 
oppofée à celle des Egyptiens, qui ont été accuféé 
d'un excès contraire: car, fuivaut quelques Grecs^ 
ils punifToient de mdrt ceux qui s'écartoient, dans le 
traitement des nialadies, de la règle prelcrite par les 
livres Hermétiques. J'ai dit que, dans les épidémie» 
qui proviennent d'une cauiè qui eft toujours la même, 
& qui produifent des fymptômes toujours (emblabies^ 
les Egyptien» ont eu raifon de précaire des règles aux 
Médecins. Il n'y a point de malade qui ne préf^ric 
4'étre traité arbitrairement par un Doâeur habile, pia« 
tôt que d'étré traité (uivant le formulaire £gyptiea: 
mes quand un Médecins eft ignorant, alors il n'y s 

f*) CUyeru* nuper nobis revelavit mediea Chinenfinm. 
myfieria^ qua ubi in luam protraâa JUnt^ rifum potius^ qitam 
applaufum mtreniur^ ac merito pudorem iiUt^insfttiunt^ qui 
Europea Medicimx ohjtcere non Jùnt veriti perfiSiontm Medi^ 
cifi» Chinenjtâ. Morb« PolihiO. £ib. L Cap. a. Tam. 11^ 
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point At malade qui ne pr^fêr|ic le formulaire Egyp- 
tien , dont nous parions d'ailleurs en aveugles: car il 
faudroit l'avoir vu pour en juger: on croit (èulement 
lavoir par un paffage dlfocrate & de quefquei^ autret 
Auteurs de T Antiquité, que les Médecins de TEgypt» 
n'ofoient employer des remèdes plus violents, qne 
ceux qu^ils trouvoîent indiqués dam leur Pharmaco- 
pée. Quant \ la peine de mort, dont parlent les 
Grecs , elle peut réellement avoir concerné les Ocu* 
liftes & lesDentiftes ou les Chirurgiens, qui donnoient, 
k l'infu duMédcein, dés drogues, & oucrepafToient 
inal à propos les bornes de leur Art:, car les Egyp- 
tiens avoient des loix fSveres contre le meurtre ; & 
qu'un malheureux ibit aflàfliné fur fon lic,ou fur un grand 
ichemin , cela revenoit, félon eux, \ peu près au même. 

Parmi ces hommes, que les llelations appellent les 
Lettrés de la Chine, il n'y a point de Jurisconfultes, 
iqui^ le chargent de la conduite d'un procès : ear les 
Parties doivent paroi tre elles -mêmes devant le Juge 
comtpe ei^ Turquie & dans tout l'Orient. 

On s'eft fàufTement imaginé en Europe que les 
Chinois entendoient bien la pratique du Droit CiviL 
Non feulement ils ne l'entendent point du tout; mais 
ils n'en ont aucune^otion, comme on peut le démon- 
trer évidemment par le témoignage même desMiffiotw 
siaires, qui ont le plus exalté ces Afiatiques. 

D'abord il n'y a pas d'appel d'une fèntence quel' 
conque; ce qui choque, comme on le voit, la plus faine 
pratique du Droit Civil ; mais cela cft en revanche con- 
forme aux inftitudons d'un Etat defpotique. 

„ Si le pouvoir du Magiftrat Chinois, dit le P. du Haï- 
ii,de,€firefiraint.par les Loix dans les affaires criminel- 

Aa % 
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,,les^ il eft comme abfolu dans des matières civiles; pnii^ 
^que toutes les contefhtions, qui regardent purecqent 
^, les biensdes particuliers, font jugées par les Grands-Of- 
9,6ciers éts Provinces, (ans appel aux Cours fouveraines 
,, de Pékin, aùfquelleî cependant lèf particuliers, dans^ les 
y, grandes affaires, peuvent porter leurs plaintes. (*) 
. Autre chofe eft de le plaindre : autre chofe eft d'ap- 
péller. On peut fe plain(}re par tout, & même à Tunis 
^ à Maroc ; maison n'y fauroit feire d'appel non plus 
qu'à la Chine dans les matières civiles, où il fe commet 
fans comparaifon plus d'injuftîces que dans les matières 
criminelles: le Juge efl rarement corrompu, lorîqu'il 
s'agit d'un forfait éclatant qui tend \ troubler la tranquil- 
lité publique : mais il peut être corrompu demiUe ma- 
nières dans les aâions d'intérêt. L'ufage d'interdire -la 
vote d'appel aux plaideurs, eft d'autant plus mauvais à la 
Chine, que la procédure y pèche contre toutes les regfes 
de la Jurisprudence. Et pour le prouver il fuffit de rappor- 
ter encore un paiTage entrait de l'Ouvrage du P. duHaide. 
„ Quoique le Gouverneur de la Province, dît*il, ait 
„ (bus lui quatre Grands- Officiers ; & que les A'^darins 
„ des Juftices fubalternes ayent toujours un & quelque- 
,^ fois deux AiTeflèurs, les affaires toutesfofs ne font point 
„ ordinairement jugées à la pluralité des voix. Chaque 
», Magiftrat:, grand ou petjt, a fon Tribunal ou fon Yamen 
„& dès qu'il s'eft.fait itit^oduire par les Parties, après 
„ quelques procédures en petit nombre, dreflées par les 
„ Gref^ers, les Huiiliers & autres gens de Pratique, il 
„ prononce tel arrêt qu'il Jui plaît. Quelquefois 
„ après avoir jugé les deuif Parties, il fait encoje donner 
,,Ia baftonnade à celui qui a perdu fon procès. (**) 

(«) Defc. de la thine, Tom. I, pag. 7, 
(**) Loto imitât, 
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Or vôilk^ pr^fément la tcéthode des Turcs, ùm 
qu'on puîil^ y découvrir la moindre différence. Unfeul 
homme y juge & y décide en une heure plus de Caufes, 
que le Tribunal des Trente n'eut pp en décider à fhebes 
en un^molis. Quant \ la déteftable coutume de ne point 
recueillir les fufirages, i&debatre enfùite les plaideun^ 
«lie n'a pu être imaginée que dans des Etats defpotiques, 
& elle ne peut fubfifter que dans les Etats despotiques. Oa 
gouverne les efclaves par le bâton & les hommes par la loi. 

L'orgueil àts Chinois provient de leur ignorance 
& de leur fèrvitude : car on a trouvé en Alîe des peu- 
ples auiTi orgueilleux qu'eux ; quoiqu'ils ne fufienc 
pas plus libres qu'eux. 

Leur attachement pour leurs Rîts provient de l'é- 
ducatiQtx qu'ils reçoivent. 

Leur attachement pour le pays où ib font nés^ réfulte 
du culte des Ancêtres, dont ils vifitent fouvent les tom* 
beaux: ils ne croyent donc pas qu'il faille beaucoup s'é- 
loigner des tombeaux de fes Ancêtres. L'amour de la Pa- 
trie ne peut exifler dans un Empire fi étendu: on n'aime 
pas ce qu'on ne connoit point. Lorfque de certains peu* 
pies de l'Antiquité n'eurent pour tout domaine qu'une 
viUe,& quelques campagnes autotu: Aqs remparts^Pamour 
de la patrie fut parmi eux extrême : ils aimoient ce qu'ils 
.connoiflbîent&ceqo'ilspoilédoient. Un Chinois, va \ 
Pékin, ne comprend point la langue que parle un Chinois 
tié à Canton ; & comment des homme»^ qui ne fauroient 
iè comprendre entre txa, pourroient-ils fè croire compa- 
triotes? Cette diverfité de dialeâes peut être utile au 
Defpote feul : car elle empêche quelquefois les Provinces 
deconipirerentr'ellesfubitement. Il n'y a d'ailleurs^ la 
Chine non plus que dans les autres Etats abfolus de T Afie^ 
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aucune efpece de Pofte à t'ufage despartîculierirèetd 
continuelle correfpondanceâllarmeroitcropf le Gouver* 
sèment; & il paroit par les ilelations, que l'Empereur 
doit fouvent faire ejcorter fes propres couriers par 
desfoldats. 

Après cela on ne voit rien de plus merveilleux dan) 
la législation de la Chine, que dans celle des autres £mpi« 
resdeTOrient: ilsfubfijfient; parce qu'il feroît bien for-' 
prenant 9 qu'il manquât un Ullirpateur, lorfqu'il y 
manque un Souverain. Depuis Cyrus julqu'à Kerim* 
Kan la Perle a été un Empire, & le ftra* encore long* 
temps 9 hormis qu'il ne furvienne quelque révolution 
phyfiqueli laquelle on ne doit point s'attendre^ 

Une Dynaftie Cbinoife efl-elle précipitée du Trâne»' 
jinflitôt il^fe préfente un homme pour y monter: on ne 
donne pas au peuple le temps de fe reconnoitre : les Pro- 
vinces ne font point encore informées, & cet homi^e eft 
déjà fur fe Trône: fouvent on ne/ait point d'où il çfive- 
xiu: fouvent on ne fait pasquiilefi: on n'apprend tout 
cela que quand (a puiflance s'e0 affermie. Un cordonnier 
s'eft fait Empereur \ la Chine : un cuifmier de Moines s'y 
eft fait Empereur, & nulle-part, fi nous en exceptons la 
Dynaftie des Mongols aux Indes, il n'y a eu tant de Sou- 
verains détrônés, égorgés & empoilbnnés, qu^ la Chine» 
fans parler de celui qui (è pendit à l'arrivée des Tartarcs^ 

Si l'on avoir pu dans ce pays régler l'ordre de la (ocf 
ceffion parmi les deicendants de l'Empereur, on y auroît 
prévenu des malheun épouvantables; mais cela eft mo- 
ralement impoffible. Le Souverain ne veut y foufFrir au** 
cun frein,& pour régler l'ordre de la fucceifion il ftudroît 
iuien dbnner un. Les Mandhuis n'ont point a cet égard 
de meilleures inftitutions pditiques que les Chinois m^f 
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ffies. X'Empclreur Cwï^'-A/fe joua du fort de fes enfants: 
^and on les avoîcempoîfonnés^ la Gazette Chinoife an^ 
tionçoit qu'ils étoient morts d'apoplexie ; & par des in* 
trigues duSerrail, qui ne font pas bien dévoilées, yb/i^w 
TcAe/zg' parvint au Trône; quoique tous leS Afirologues 
de TËmpice eulTent parié ie contraire. On >ie peut jamais 
i^crire THiftoire des Empires defpotiques d'une manière 
fitisfaifante&inftruélive: car c'eft dans un lieu aufli im- 
pénétrable que le Serrait, que les grandes affaires fe déci- 
dent par des cauies, qu'on auroit honte de conter^ quand 
ipéme on en feroit bien informé. Les Chinois font affes 
fous pour croire» qu'il y avoit jadis dans le Serrail de leurs 
"Empereurs une femme, qu'on chargeoit d'écrire l'Hiflôi- 
rede ce qui s'y paifoit pour en faire part aux Ânnalifles 
At TEmpire : mais jamais perfonne n'a vu une feule feuille 
de ces MémoireSi aufquels on ne préteroit d'ailleurs aucu-* 
nefbi,& ils n'en mériteroient aucune, non plus que la 
Gazette de la Cour, qui a fouvent annoncé des viéloires^ 
Ik l'occafion defquelles les Empereurs, dit lePere Amiot, 
ont bien voulu recevoir les compliments des grands CoL- 
kges; tandis que ces Princes favoient ^ n'en pas douter 
que leur armée avoit été cléfaite; ce que le peuple & les 
gi'ahds Collèges ignoroient : car il eft défendu fous peine 
de miort I tous les Soldats & à tous les Officiers d'écri'-' 
te. Le Général y ment & l'armée s'y tait. 

J'avois entrepris cet Ouvrage pour faire voir, que 
jamais deux peuples n'ont eu moins de conformité en« 
tre eux qiie les Egyptiens & les Chinois, & je croî 
l'avoir démontré jufqu'à l'évidence 3 de forte que je 
termine ici mes Recherches. 

Fin du Tome fécond. 
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